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Depuis  ravéneraent  de  la  Maiibn 
àHOldenbourg  au  trône  ,  ^uiques  i 
la  dépQfîtion  de  Chrétien  IL 


Chrétien  I,  I  Roi  de  Banne- 
marc^  &  premier  Roi  de  la  Maifoa 
^'Oldenbourg. 

Les    annales    de    la    monarchie  ■ 

danoife  raffemblent  déjà  dans  Tef-    Citrb- 
pace  que  nous  venons  de  parcourir  tienL 
des  révolutions  bien  nombreufes  &    *^^ 
bien  remarquables^  on  peut  même 
dire  des  révolutions  de  tout  genre, 
fi  Ton  en  excepte  celles  dont  reffet  eft 
de  foumettre  entièrement  une  nation 
à  un  joug  étranger.   En,  effet   cette 
monarchie  du  fein  de  laquelle  étoient . 
autrefois  fortis  les  vainqueurs   des 
'      -  A  îij 
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'  '"  Romains  &  les  conquérans  au  mîdî 
Chre-  de  TEurdpe ,  a  paru  d'abord  après^ 

TIEN  I.  ^gg  émigrations ,  comme  épuifée  8c 
1448.  enfevelie  dans  lobfcurité  &  la  bar- 
barie. Enfuite  nous  l'avons'  vue  s'éle-^ 
ver  tout  -  à  -  coup  fur  les  débris  dir 
trône  des^  Angio  -  Saxons  ,  &  ia 
domination  s'étendre  fur  toute  l'An- 
gleterre ^  puis  par  des  partages  mal- 
heureux &  des  divifions  inteftines  elle 
a  été  à  fon  tour  en  proie  à  ces  rava- 
ges ,  à  ces  fureurs  qu'elle  avoit  autre- 
fois exercées  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe.  Ellefe  relève^  cependant 
bientôt,  &  s'accroît  même  rapide- 
ment fous  le  grand  Valdemar  &  fous 
ks  fils  ;  mais  au  moment  que  (qs 
frontières  viennent  d'être  pofëes  bien 
avant  dans  l'Allemagne,  &  qu'elle 
a  atteint  à  un  période  inefpéré  de 
gloire  &  de  profpérité ,  une  révolu- 
tion encore  plus  prompte,  plus  im- 
prévue, fait  difparoître  toute  cette 
grandeur ,  &  la  conduit  par  un  en- 
chaînement de  difgraces  jufqu'à  un 
ternie  oppofé,  où  fa  ruine  femble 
devenue  inévitable.  Alors  dans  le 
temps  où  il  lui  refte  à  peine  quel- 
que ombre  de  fon.  ancienne  puiA 
fance,  lorfque  livrée  pièces  par  piè- 
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CCS  à  des  tyrans  orangers  &  domef-  ■ 

tiques^  &  n'ayant  point  de  maître  Chie- 
pour   la  défendre,  elle  en  a  cent  'J^^J* 
pouf  raccabler  j  la  main  d'un  autre 
Katdtmar  vient  la  foutenir  à  TinA^nt 
de  fa  chute ,  &  fermer  une  partie  de 
fcs  plaies.   Marguerite  ne  le  borne 
pas  à  achever  de  la  rétablir.   Par  fa 
politique  circonfpeâe  &  infinuante 
elle  fait  de  plus  grandes  chofes  que  de 
célèbres  guerriers  par  des  viôoires. 
Les  deux  autres  puiflances  du  Nord 
toujours  rivales  &  fbuvent  ennemies 
du  Dannemarc  ,  s'unifTant  avec  ce 
royaume  ne  font  plus  qu'une  f^ule 
monarchie  dont  la  grandeur  fembîe 
menacer  l'Europe  j  mais  le  fîiccefleur 
de  cette  grande  prmcefTe ,  loin  de  fe 
rendre  redoutable  avec  tant  de  for- 
ces ,  ne   fait  que  les  divifer  &  s'en 
priver    lui  -  même ,   ébranlant  ainfî 
dans  fcs  fondemens  un  ouvrage  for- 
mé  avec   tant   d'art  qu'en  peu   de 
temps  il  n'eût  peut-^tre  pas  moins 
mérité  d'admiration  par  fa  fblidité 
que  par  fa  grandeur. 

Telles    ont    été  les  plus  confîdé- 

râbles  révolutions   que  les   huit  ou 

ou  dix  premiers  (îècles  de  l'hiftoire 

de  Dannemarc  nous  ont  préfentées» 

A  iv 
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u*^  ■■■■■I I.  Dans  une  durée  bien  plus  courte > 
Chre-  puifqu'elle  n'eft  que  de  trois  fiècles, 
tienI.  la  fcène  qui  va  s'ouvrir  ne  nous  retra- 
1448.  Q^i-jj  p35  ^es  événemens  moins  im- 
prévus, ni  moins  variés  ou  moins, 
dignes  de  réflexions.  On  y  verra 
cette  triple  monarchie  qui  mainte- 
nue avec  fagefle  eût  pu  faire  la  gloire 
&  le  bonheur  du  Nord ,  devei^ir 
comme  tous  les  établiflemens  des 
hommes ,  le  jouet  d'un  flux  &  reflux 
de  paflions,  qui  tour -à- tour  l'atta- 
quent, la  défendjent,  la  renverfent, 
&  la  relèvent  pour  l'abattre  encore  5 
mais  quoiqu'enfin  démembrée,  on  la 
verra  cependant  fubfîfter  en  partie 
jufqu'à  nos  jours  dans  l'heureufe 
union  du  Dannemarc  &  de  la  Nor- 
vège. 

Après  cela  d'autres  changemens 
fixeront  nos  regards  fur  l'intérieur 
de  ces  royaumes,  &  nous  demande- 
ront plus  d'attention  encore  ,  parce 
qu'ils  auront  pour  objet  tout  ce  que 
les  hommes  peuvent  fe  propofèr  de 
plus  grand ,  la  religion  &  le  gouver- 
,     nement. 

La  fituation  des  affaires  dans  le 
Nord  n'annonçoit  pas  un  dénouement 
prompt    &  heureux.    La  mort  de 
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ChriftophU  de  Bavière  en  laiiToit  les  ■ 

trônes  vacans ,  &  tandis  que  plufieurs  Chre- 
préteudans  afpiroient  à  les  occuper,  ^^^^ 
il  étoit  difficile  de  favoir  qui  en  avoit 
le  plus  jufte  droit.  Le  fénat  de  Dan- 
nemarc  ne  perdit  point  de  temps 
pour  notifier  cette  mort  aux  états  des 
deux  autres  royaumes  ,  &  les  inviter 
en  même  temps  à  envoyer  à  Halmftadt 
à  un  certain  jour  fixé  dont  ils  cônvien- 
droient ,  des  députés  munis  des  pleins- 
pouvoirs  néceflaires  pour  procéder 
conjointement  avec  les  leurs  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  roi.  C'étoit  ce 
que  prefcrivoit  en  pareil  cas  l'édit 
de  ï  uni  on  fait  fous  Marguerite ,  renou- 
velle depuis  fous  Eric  fon  fuccefleury 
&  confirmé  chaque  fois  par  tout  ce 
qu'on  avoit  jugé  de  plus  propre  à  le 
faire  res^arder  comme  une  loi  fonda- 
mentale &  facrée.  Les  états  de  Suède 
reçurent  cette  lettre  à  lonkœping  où  - 
ils  avoient  été  convoqués  par  le  roi 
défunt.  Ils  voulurent  d'abord  pour- 
voir à  la  sûreté  de  l'état  :  &  pour  cet 
effet  ils  élurent  deux  adminiftrateurs  : 
c'étoient  deux  frères  de  la  mai  fon 
^Oxe'.fiierne  qui  avoient  eu  la  con- 
fiance du  feu  roi ,  &  qui  étoient  féna- 
teurs.  Le  premier  foin  de  ces  nau- 

A  V 
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^  veaux   chefs  fut  de  convoquer  une 

Ch^re-   ^i^^Q  ^  Stockholm;  les  états  netoient 
1448.*  ju^q^cs  alors  ni  aflez   complets,  nî 
inunis  d'inftruftions  fiiffifantes  pour 
prendre  une  réfolution  décifive   au 
fujet  de  rinvitation  que  le  fénat  de 
Dannemarc  leur  adreflbit.  Telle  fut 
du  moins  la  réponfe  qu'ils  lui  firent: 
mais  fans  doute  que  les  faftions  qui 
\qs  partageoient  ranimées  par  la  vue 
,   d'un  trône  vacant,  éloignoient  en- 
core plus   cette  réfolution  que   les 
'    motifs  qu'ils  alléguoient. 

Quoiqu'il  en  foit,  l'allëmblée  con- 
voquée à  Stockholm  fe  tint  au  jour 
marqué.  Charles  Canutfon  Bonde  , 
maréchal  du  royaume ,  s'y  rendit  de 
Finlande  plein  de  cette  ardeur  que 
donne  l'efi^érance  d'obtenir  une  cou- 
ronne long  -  temps  &  vivement  fou- 
haitée,  &  avec  le  train  &  la  fiiite 
d'un  prince  qui  veut  s'en  emparer , 
ou  qui  n'a  qu'à  la  recevoir  (*  ).  Bien- 
tôt on  s'apperçut  de  l'effet  de  k^ 
précautions  ,  &  de  fes  intrigues. 
Quand  les  prélats  fbutenus  d'une  par- 
tie des  députés  voulurent  repréfen* 
ter  qu'on  ne  pouvoit  procéder  légiti- 

>  ■  I  I  .      i  ■  r  ■  .1  M  ■ 

(*)  Eric.  U$faL  L.  6.  p.  194* 
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mement  à  Téleftion  d'un  roi  fans  le  " 
concours  des  deux  autres  royaumes  ^  Chre- 
&  que  leur  honneur  y  leur  confcicn-  ^^TI^/ 
ce ,  rintérêt  même  &  le  repos  de  la 
patrie  les  engageoient  à  fe  conduire 
à  cet  égard  conformément  à  ce  que 
la  loi  fondamentale  de  Vunion  pref- 
crivoit ,  les  partifans  de  Charles  Ca* 
itutfon  répondirent  avec  hauteur  que 
cette  loi  ne  pouvoit  prévaloir  fur  le 
.bien  du  royaume  qui  cxigeoit  une 
prompte  éleftion  3  &  des  difcours 
paflant  aux  menaces,  ils  défièrent 
l'autre  parti  à  un  combat  dont  ils 
iTentoient  bien  qu'ils  auroieiit  tout 
l'avantage.  Plufieurs  jours  fe  pafsè* 
rent  dans  cette  agitation ,  jufqu'à  ce 
que  le  parti  qui  demandoit  une 
prompte  réfolution  ayant  prévalu  y 
on  convint  que  les  fuflrages  feroient 
recueillis  par  deux  évêques  &  deux 
chevaliers.  Les  deux  adminiftrateurs 
(  Oxenflierne)  &  Charles  Canut  fort  fu- 
rent d'abord  nommés  ,  mais  quand 
il  fiit  queftion  de  choifir  cntr^eux, 
le  dernier  l'emporta  ,  &  Charles 
iknutfon  obtint  ainfi  les  honneurs 
de  la  royauté  ,  après  avoir  exerce 
Ibuveut  à  d'autres  titres  une  autorité 
plus  grande  peut  -  être  que  celle  que 

A  v] 
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'  ."  "      les  loix  y  attachoient.  Il  fut  procla- 
Ch&e-  j^^  2u  Morapeen  ,  &  couronné   peu 
1448.    ^^  temps  après  avec  les  cérémonies 
Le  2o'&  ordinaires.^ 

s8  Juin.  C'étoit  là  fans  contredit  une  infract- 
tion  bien  caraâcrifée  de  ce  traité 
d  union  fi  fréquemment  &  fi  folem- 
nellement  juré.  Mais  Charles  &  fes 
partifans  fe  croyoient  affez  juftifié^ 
par  l'exemple  que  les  Danois  eux- 
mêmes  leur  avoient  donné  dans  Fé- 
leôion  particulière  qu'ils  avoient 
faite  de  Chrijiophle  III  après  la  dépo* 
fition  à' Eric.  Le  cas  étoit  cependant 
bien  différent. -^Les  Danois  eipérans 
de  faire  agréer  Chrifiophh  aux  états 
de  Suède  ^voient  différé  jufqu'alors 
fon  couronnement.  Les  Suédois  au 
contraire  j  quoique  très  -  affurés  que 
Charles  ne  feroit  jamais  agréé  par  une 
nation  dont  il  avoit  été  l'ennemi  dé- 
claré ,  l'élifènt  &  le  couronnent  pref» 
que  dans  le  même  temps.  C'étoît 
bien  en  vain  qu'ils  alléguoient  en- 
core pour  fe  juftifier  le  préjudice  que 
leur  caufoit  \unioni  comme  fi  les 
chofes  euffent  pu  changer  à  cet  égard 
depuis  le  peu  d'années  qu'elle  avoit 
été  conclue  &  reuouvellée.  Mais  fî 
ces  raifons  du  parti  de  Charles  étaient 
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îoïbles  ,  le  fuccès  leur  prêtoit  aflez  — — — * 
de  force  pour  les  rendre  triompkmtes.  Jp"*  V 

T\        ^  '-  1         >/       •  rr^       1       TIEN  U 

Pendant  que  cela  setoit  palle,  le  |^^ 
fénat  de  Dannemarc  voyant  que  les 
états  de  Suède  aflèmblés  à  Jonkapng 
ne  répondoient  qu'avec  une  extrême 
froideur  à  fon  invitation ,  &  que  loin 
d'accepter  la  propofition  d'une  diète 
^générale  à  Halmfiadt  ils  en  tenoient 
une  particulière  à  Stockholm  ;  le 
fénat,  dis -je,  n'avoit  pas  tardé  à 
comprendre  qile  leur  choix  tombe- 
roit  immanquablement  fiir  Charles 
Canutfon.  Les  Danois  connoiflbient 
trop  bien  les  di/pofitions  peu  favora- 
bles où  il  étoit  à  leur  égard  pour 
pouvoir  jamais  fe  réfoudre  à  recevoir 
des  loix  d'un  pareil  maître.  Ils  affem- 
blèrent  donc  auflî  une  diète  particu- 
lière dans  l'intention  d'y  choifir  un 
roi  à  leur  gré^  au  cas  que  les  Sué- 
dois en  vinflent  à  nne  infraftion  ou- 
verte de  l'union  de  Calmar»  Dans  les^ 
conférences  préliminaires  qui  fè  tin- 
rent à  ce  fujet ,  les  grands  du  royau- 
me jetèrent  les  yeux  fiir  Adolphe^ 
duc  de  SlefwiC'HolJlein.  C'étoit  un 
prince  religieux  &  iage  ,  qui  pouvoit  , 
étant  appelé  à- occuper  le  trône  de 
Dannemarc  ,  faire  fervir  à  l'aggran- 
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II,  diflement  &  au  bonheur  de  ce  royau- 

Chre-    me   les  provinces  que   fes  ancêtres. 
tienL  n'avoient  poffédécs  qu'à  fon  préju*- 
.   1448.    dice  5  &  ce  qui  n'étoit  pas  moins 
décifif  en  fa  faveur  ^  c'eft  qu'il  eft 
certain  qu'il  n'exiftoit   alors  aucun 
defcendant  des  anciens  rois  de  Dan- 
nemarc  qui  leur  appartînt   de  plus^ 
près  que  ce  duc  (  i  ).  Cependant  pour 
ne  point  agir  avec  précipitation  dans^ 
^  «ne  affaire  de  cette  içiportance  ^  les 
fénateurs  convinrent  qu'il  falloit  fon- 
der (*)  ce  duc  Adolphe  fur  la  propo- 
fitiouj   fi   rarement  rejetée,    d'être 
élevé  à  la  royauté  5  mais   par  une 

,  (  I  )  Ceci  mérite  quelqu^éclaicrîfTcment.  La 
race  de  Vahiemar  lit  &  de  Chrtjîophle  II  étoit 
éteiirte.  Eric  VI  dit  Alenved  étoit  mort  fanç 
poftérité.  Mais  Eric  V  dit  Giipping  avoit  eir 
une  tille  nommée  Rikijfa,  qui  avoit  époufc 
Nicolas  feigneur  de  Ferle,  ainfi  qu'on  T» 
rapporté  à  îa  fin  du  règne  de  ce  prince.  De 
ce  mariage  naquit  Sophie  qui  époufa  Gerhard 
le  grand  ,  comte  de  ffol/^eifi.  Ce  Eait  fur  lequel 
il  reftoit  bien  de  robfcurité  a  été  établi  de 
!a  manière  la  plus  convaincante  par  M.  Carf^ 
tens  dans  une  diflTertation  fur  ce  fujet  remplie 
d'érudition  &  de  fagacité.  De  Gerhard  le  grand 
&  de  Sophie  defcendent  de  père  en  fils  Us 
comtes  de  Holfhein^  Henri  dit  de  fer ,  Gerhard 
&  Adolphe ,  clont  la  fœur  Hedwige  eft  mère  de 
Chrétien  L  La  table  ci-jointe  reudr^  la  chofe 
encore  plus  fcufiblc    • 
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modération  bien  étonnante  ,  ou  par         '  ^ 
Ja  crainte  de  ne  pouvoir  régir  à  leur    Chre- 
gré  des  nations  remuantes  &  faâieu-  ^^^"^  * 
{es  y  il  s'excufa  fiir  les  infirmités  de  fbn 
âge,  &  fe  borna  à  la  tranquille  sû- 
reté d'un  rang  moins  élevé.  Cependant 
pour  répondre  en  quelque  lorte  au 
défir  des  Danois ,  &  profiter  de  leur 

Eric  rdit  Glipping, 


Rikîjfa  qui  époufa  Nicolas ,  feigneiir  de  Verle 
prince  de  la  maifon  de  Aî^klenbourg. 

f ^ ^ 

Sûfhie  mariée  à  Gerhard  le  grand ,  ,comtc  de 
Holftein. 


„/<, 


Henri  farnommé  de  fer ,  comte  de  Holftein. 
, fy , 

Gerhard^  comte  de  Holliein  &  due  de  Sîefwic» 

Adolphe ,  duc    Hedwige  éponfe  de  ThéodoriCy 
de  Slefwic.  comte  d'Oldenbourg. 

/ ;-^^ s 

Chrétien  I. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  m^obligent  à  ren- 
voyer ceux  qui  fouhaiteroient  de  plus  grande 
détails  fur  ce  fujet  à  la  diflertation  citée  qui 
fait  une  grande  partie  du  huitième  volume 
des  aftes  de  la  fociété  royale  des  fciences  de 
Ciopcnhague. 

C*)  Crantz.  Dan.  1.  a.  c.  z6.  it  VoitûaL 
I.  i^  c.  14. 
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bienveillance ,  il  leur  propofa  en  £k 
place  fon  neveu  CAri/Ijan  on  Chrétien 
fils  de  Théodoric  ,  comte  à^ Oldenbourg 
&  de  Hedwige  fa  foeur ,  lequel  étoit 
après  lui  le  plus  proche  defcendant 
des  rois  de  Dannemarc ,  puifqu'il 
n^'avoit  point  d'ehfans.  Adolphe  avoit 
élevé  ce  neveu  dès  fon  enfance  ;  & 
fa  tendrelfe  s*étoit  accrue  par  les 
heureules  difpofitions  qu'il  avoit  re- 
connues en  lui  :  le  crédit  de  ce 
prince  ne  pouvoit  qu'être  fort  grand 
en  Dannemarc^  &  le  choix  qu'il 
propofoit  réunifibit  tous  les  avanta- 
ges qui  avoient  fait  penfer  à  lui- 
même:  tout  cela  devoit  donc  ajouter 
un  grand  poids  à  fa  recommanda- 
tion. Cependant  pour  lui  en  donner 
encore  davantage ,  il  fe  rendit  en  per- 
fbnne  à  l'afTemblée  des  fenateurs  qui 
fe  tenoit  à  Rofchild..  Il  y  avoit  voix 
&  fëance  en  qualité  de  duc  de  Slef- 
wic.  C'étoit  dans  ce  temps- là  même 
que  les  Suédois  procédoient  à  l'élec- 
tion de  Charles  Canut  fon.  Dès  qu'on 
eut  en  Dannemarc  la  nouvelle  que 
cette  éleftion  étoit  confommée  ,  on 
fit  aux  propofitions  ^Adolphe  la  ré- 
ponfe  la  plus  favorable  qu'il  pût 
dèfiren 
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Ainfi  fans  paroître  s'sypercevoir        ■■*■ 
des  prétentions  de  Canut  Gyllenftierne  ,    Ciiâi- 
lèigneur  Danois  <jui  fiit  depuis  fena-  '''*''  ^ 
teur ,  &  qui  penfoit  qu'avoir  fii  plaire    *^^* 
à  la  reine  douairière ,  étoit  un  titre 
pour  efpérer  la  couronne ,  les  fena- 
teur  s  la    déférèrent  d'un  confente- 
ment  unanime  au  jeune  comte  d'OZ- 
denbourg^  &  le  duc  fbn  oncle  promit 
de  foufcrire  en  fbn  nom  à  toutes  les 
conditions  qu'on  jugea  devoir  mettre 
à  une  fi  grande  faveur*  Cela  fait ,  il 
alla  recevoir  fon  neveu  à  HattersUben 
avec  quelques  fenateurs.  Il  lui  avoit 
mandé  de  fe  rendre  dans  fbn  duché 
de  Slefwic  pour  y  attendre  Tifliie  de 
la  négociation,  &  être  plus  à  portée 
de  prendre  avec  les  fenateurs  Danois 
certains    engagemens    provifionncls 
que  ceux  -  ci    jugeoient  nécelTaires 
pour  leur  sûreté.  Telle  fut  une  pro- 
mefle  qu'on  exigea  de  lui ,  de  n'unir 
jamais  le  duché  de  Slefwic  à  la  cou- 
ronne dans  le  cas  où  il   feroit  élu 
roi  (  *  ).  Chrétien  étant  arrivé  à  Hat^ 
tersleben" remit  aux  fenateurs   qui  y 
avoient  accompagné  fon  oncle ,  l'aâie 


r  (*)  V.  Obligr.  Chr.  Ccmit.  Old.  2%.  Jui^ 
ap,  Lonshrjf.  A^a  pxibl.  T.  I5^  p.  4^1. 
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'  d'aflùrance  ou  la  capitulation  dontles 

Chr  e-    articles  avoient  été  drelFés  dans  la  diète 

^^^  '  deiîa/cA/7<f.  Ilfautobferveraufujetde 

'^^'    cette  capitulation    qu'il   n'y  prend 

point  encore  le  titre  de  roi#  Le  fënat 

qui  dans  là  réalité  donnoit  un  rpi  à 

là  nation,  vouloit  qu'elle  parût  le 

choifir  en  toute  liberté ,  comme  elle 

l'avoit  fait  conftamment  avant  que 

l'union  de  Calmar  eût  fourni  au  fenat 

im  prétexte  plaufîble  de  s'approprier 

l'exercice  de  ce  beau  droit. 

Ceci  nous  conduit  naturellement 
à  une  digreflîon  que  llmportaiice  de 
ion  objet  nous  fera  âifément  pardon- 
ner. Un  ufage  auflî  ancien  que  la 
monarchie  ,  ufage  invariable  &  qui 
éqiiivaloit  à  une  loi  expreffe  dans  uit 
temps  où  les  loix  n'étoient  prefque 
que  des  ufages  ,  avoit  voulu  que  les 
rois  ne  priffent  pofleflîon  du  trône 
qu'en  vertu  du  confentement  de  la 
diète  la  plus  complète  &  la  plus  fo- 
lemnelle ,  compofée  des  députés  de 
tous  les  ordres  du  royaume.  L'impor- 
tance de  cet  aâe ,  qui  n'étant  pas 
éloigné  d'être  une  véritable  éîeftion, 
en  avoit  pris  le  nom  &  la  forme, 
avoit  paru  exiger  le  concours  de 
toutes  \qs  provinces  &  de  tous  les 
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ordres  de  la  nation.  Mais  Tunion  de         ■  ^ 
Calmar  avoit  donné  lieu  à  de  nou-   Ch*^^ 
veaux  établiffcmens,    La    difficulté  '^"'^^ 
dfaffembler  une  diète  compofce  des    *^^ 
diètes  des  trois   royaumes    parut  fî 
grande ,  qu'il  fallut  abandonner  Té- 
leôion  à  un  petit  nombre  de  dépu- 
tés, tous,  ou prefque tons  fënateursî 
&  comment  céder  un  fi  grand  pou- 
voir au  fenat  fans  lui  en  laiflèr  pren- 
dre tôt  ou  tard  un  plus  grand  enco-^ 
re  ?  Auflî  voyons-nous  dès  ce  temps- 
là  le  fénat  de  Dannemarc  s'attribuer 
le  droit  de  donner  des  maîtres  à  la 
nation,  la  nation  confbltée  prefque 
uniquement  pour  la  forme,  &  une 
ariftocratie  toute  puiffante  s'élever 
au-deffus  de  tout  le  refte  de  la  nation. 
Déjà  après  la  fuite  à'Eric  de  Pomé- 
ranie ,  le  fënat  n'héfita  pas  d'appeler 
au  trône  ChrifophU  de  Bavière  de  fa 
propre  autorité,  &  fans  aucune  par- 
ticipation des  états.  Ici  il  s'attribue 
le  droit  de  prefcrire  feul  &  à  fou    , 
gré  une  capitulation  à  Chrétien  /avant 
que  de  le  couronner  :  &  ce  qu'il  avoit 
pu  faire  dans  ces  premiers  commen- 
cemens  devint  bien  plus  facile  dans 
la  fuite.  Chaque  fois  que  l'union  des 
trois  royaumes   fut  renouvellée,  le 
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*'  ■ .        droit  d'élire  le  roi  fut  plus  exprefle- 
Ckke-  ment  attribué   au  fénat  j   &  quand 

tienL  l'ynion  fut  rompue, ^il  ne  lut- plus 
^^*  poflîble  de  le  lui  ôter ,  ou  de  le  lui 
faire  feulement  partager  avec  les^ 
états.  La  nobleffe  toute  &èi^^  toute 
puijQTante  qu'elle  étoit ,  s'accoutuma 
à  n'aflifter  aux  éleâions  que  pour 
approuver  ce  que  le  fénat  avoit  dé- 
cidé. C'eft  ainfi,  à  peu  de  choie  près^ 
que  fe  firent  toutes  les  élevions  fuî- 
vantes  jufques  à  celle  de  Frédéric  ///. 
Alors  le  clergé  &  les  communes  fe 
réveillant  en  quelque  forte  de  leur 
longue  léthargie,  reclamèrent  avec 
force  le  droit  que  leurs  prédécefleurs 
avoîent  exercé  de  concourir  aux  élec- 
tions ,  indice  certain  d'une  révolu- 
tion qui  s'étoit  faite  dans  les  e{prits  , 
&  préfage  de  celle  qui  ne  tarda  pas 
à  fe  faire  dans  le  gouvernement. 

Comme  le  pouvoir  femble  appeler 
le  pouvoir ,  &  une  ufurpation  en  faci- 
liter une  autre ,  le  fénat  en  fe  ren- 
dant maître  de  Téleâion  des  rois ,  le 
devint ,  comme  on  l'a  dit ,  de  leur 
prefcrire  telles  conditions  qu'il  lui 
plût ,  &  par-  là  même  de  dépouiller 
&  le  roi  &  le  peuple  de  leurs  plus 
beaux  privilèges  pour  les  joindre  aux 
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fiens  déjà  fi  étendus.  C'eft  ce  qui 
paroîtra  par  la  capitulation  de  CAr/- 
tien  que  nous  allons  rapporter.  Qu'on 
y  remarque  furtout  comment  le  fénat  ^^'* 
s'y  donne  un  droit  exclufif  d'acorder 
ail  roi  la  permiffion  de  faire  la  guerre 
&  de  lever  des  impôts ,  articles  qui 
avoient  toujours  été  fournis  à  l'auto- 
rite  des  diètes  générales ,  comnie 
prefque  tous  ceux  qui  étoient  de  quel- 
•  qu'importance ,  &  intérelfoient  toute 
la  nation  (i). 

Capitulation  J^ChrÉTIEnI. 

(*)  i^.  Le  royaume  de  Dannemaro 
continuera  à  être  un  royaume  libre  & 
éleaif.      -  ' 

2^.  Si  le  roi  ne  laiflè  point  d'en- 
fans  ,  fes  héritiers  n'auront  rien  ^ 
répéter  dans  le  royaiune ,  fbit  meu- 
hles ,  fbit  immeubles. 

3*^.  D.  ne  fera  permis  d'appeler 
dans  le  royaume  aucun  prince  ou 
feigneur  étranger  ,  fans  le  confinte^ 
ment  de  la  plus  grande  partie  des  mem-^ 


^  Voyez  la  diflertation  de   M.  Carft^s 
ci-deffus  au  T.  S  des  ades  de  la  fociété 


citée  Cl _ 

rovale  de  Copenhague ,  p.  399  &  fiiiy. 
'(*)  V.  Capit.  Chrift.  I.  die  ^gid.  Abbât. 
•j»p.  Huitfild.  p*  844- 
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ires  dufétmt ,  ni  de  lui  aflîgner  aucun 
revenu  ,  ni  de  lui  donner  des  terrés 
dans  le  royaume  ou  de  l'admettre 
dans  le  ienat. 

4^.  Le  roi  ne  pourra  faire  la  guerre, 
ni  former  aucune  autre  entreprife 
importante ,  ni  donner  le  comman- 
dement d'aucune^  forterefle ,  qu'avec 
Uconfenttmtnt  &  [approbation  dufénat. 

5^.  Il  ne  diftraira ,  ni  ne  fera  ibrtir 
4du  royaume  aucun  des  joyaux^  effets 
précieux,  titres  ou  documens  appar^ 
tenans  à  la  couronne. 

6°.  Il  n'hypothéquera  &  n'aliénera 
aucune  terre  ou  forterefle  dépendante 
du  royaume,  &  fi  la  néceflité  l'y 
oblige  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife!)il 
ne  le  fera  que  du  confèntement  tlu 
iënat. 

7*^.  Il  fè  conformera  à  l'avis  du 
ienat  à  l'égard  de  la  manière  dont  il 
doit  tenir  fa  cour. 

8^.  Il  n'établira  aucun  impôt  Ças^% 
le  confèntement  du  ienat. 

9^.  Il  ne  logera  point  k^  geps 
dans  les  monaflères  ou  chez  les  pay- 
(ans  de  manière  à  leur  être  à  charge* 

io°.  Aucun  étranger  ne  pouna 
être  pris  pour  tuteur  dans  le  royau- 
me, à  moins  que  la  loi  ne  le  nonux^ 
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1 1^.  Tous  .ceux  qui  à  la  mort  du         '   ■ 
feu  roi  étoient  en  poflèflîon  de  quel-  Chrc- 
<jue  fief,  rente ^  privilège,  &c.  en ''*'*''' 
vertu  dé  ùl  donation ,  ou  collation ,    '^^ 
continueront  à  en  jouir  tranquille- 
ment ^  mais  les  lettres  d'expeâatives 
&  de  furvivances  accordées  par  le 
xoî  défunt  feront  nulles   &   de  nul 
cfTet.  (  Ces  lettres  avoient  été  extrê- 
mement  multipliées  ibus  le  règne 
précédent  ) 

Le  duc  Adolphe  fè  rendit  garant 
pour  fbn  neveu  de  Tob/èrvation  de 
tous  les  articles  de  cette  capitulation^ 
&  tous  les  deux  promirent  qu'elle 
feroit  renouvellée  &  confirmée  au 
couronnement.  On  n'en  avoit  encore 
prefcrit  aucune  en  Dannemarc  qui 
reftreignit  autant  Tautorité  du  prince, 
&  où  il  fut  parlé  auffi  ouvertement 
du  Dannemarc ,  comme  d'un  royaume 
ileclif^  Cependant  il  ne  faut  pas  fe 
hâter  d'inférer  de  ce  mot  toujours 
un  peu  équivoque  9  que  l^s  états  aient 
voulu  s'attribuer  le  droit  d'une  élec- 
tion abfblumeut  libre ,  telle  qu'eft  , 
par  exemple,  celle  qui  a  lieu  de  nos 
jours  en  Pologne.  En  effet  ils  ne 
difent  point  que  les  fils  d'un  roi 
lï'oiit  aucun  autre  droit  de  fuccédçr 
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f"        à  leur  père  que  celui  que  le  choix 
Chre-  des  états  peut  leur  donner ,  comme 

TIEN  I.  jjg.^   fyjy   |ç   f^j^g  g  Y^^  ^ût  voulu 

.  '448.  changer  en  ce  point  les  anciens  u{a- 
ges  du  royaume.  Il  eft  vrai  que 
Tunion  de  Calmar  fembloit  y  avofl* 
apporté  quelque  modification  ,  en 
donnant  aux  états  un  droit  illimité 
d'éleâion  dans  le  cas  où  le  dernier 
roi  ne  laiiToit  point  de  fils.  Mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  fënat 
n'àvoit  nullement  en  vue  l'union  de 
Calmar  dans  cet  article  de  la  capitu- 
lation de  Chrétien  /,  &  que  la  nation 
n'avoit  au  fonds  point  changé  de  fyf* 
tême  au  fujet  de  la  fucceflîon.  C'eft 
ce  que  les  états  avoient  affez  fait 
Voir  après  la  dépofitîon  dUEric  de 
Poméranie ,  lor{que  pour  juftifier  leur 
refus  d'élire  Bogislas ,  qui  par  la  loi 
de  Yunion  pouvoit  afpirer  à  cet  hon- 
neur auffi- bien  qu'un  autre ,  ils  avoierit 
déclaré  qu'ils  ne  pouvoient  légitime- 
ment priver  Chrifiopkh  de  Bavière  dés 
droits  que  fa  naiifance  lui  donnoiK 
Or  on  vient  de  voir  que  Chrétien  T 
avoît  des  droits  pareils  à  ceux  de 
Chriftophle ,  &  que  c'étoit  fans  doute 
ces  droits  qui  l'avoient  fait  élire.  Si 
les  étatç  n'avoient  donc  pas  cru  êtnc 

autorifés 
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autorifés  par  la  loi  de  Yuaion  à  cou- 
de/cendre  au  défir  de  leur  roi ,  &  à 
ne  tenir  aucun  compte  des  droits  de 
ChriftophU ,  dans  un  temps  où  cette 
union  étoit  fi    récemment    conclue 
&   renouvellée,  ,&  où  elle  n'avoit 
point  encore  reçu  d'atteinte,  com- 
ment fe  perfuadera-t-on  qu'ils  y  aient 
eu  plus  d  égards  dans  \qs  circonftan- 
ces  aéhielles  où  les  Suédois  \qs  auto- 
rifoient  par  leur  exemple  à  l'enfrein- 
dra ouvertement  ?  Les  mots  èiéUâion 
&   de    royaume   éUSif  ne   doivent 
donc  point  en  impofèr.  Ils  avoient 
été  employés  long-temps  avant  Wr/- 
titn  1 ,  dans  une  acception  que  nous 
avons  aflez  fmivent  développée.    D 
ne  s'agiflbit  alors  inconteftablement 
que  d'une  éleftion  combinée  avec  le 
droit  de  la  naiflancç.   Si  l'on  avoit 
depuis  peu  de  terfîps  attaché  d'au- 
tres idées  à  ce   mot,  pourquoi  ne 
l'auroit-on  pas  donné  à  coonoître  de 
quelque  manière?  Ou  plutôt  pour- 

2uoiauroit-on  changé  d'idées  à  l'occa- 
on  de  Chrétien  J,  pendant  qu'on  ne 
l'avoit  point  fait  dans  d'autres  toutes 
pareilles  ?  Une  nation  n'adopte  point 
tout  -  à  -  coup  une  nouvelle  façon  de 
penfer  fur  un  objet  auflî  important. 
Tome  r.  B 
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-"       ■■  fans  aucune  caufe  grave  ou  même 
Chre-  apparente.    A   plus  forte  raifbn   ne 

TiEN   I.     '^^  ..11  •    il      ^.  ^ 

^     renonce  - 1  -  elle  pas  en  un  mitant  a 
1448*  •  •  /r  •  >  11 

une   opmion  auili  ancienne  qu  elle- 

,  même  ,  confacrée  par  une  forte  de 
religion ,  &  gravée  profondément 
dans  tous  les  efprits.  Qu'il  fe  foit 
donc  fait  à  cette  époque  une  révo- 
lution dans  les  principes  du  gouver- 
nement danois ,  comme  le  penfent 
divers  favans ,  c'eft  ce  dont  j'avoue 
que  je  ne  faurois  trouver  aucune 
preuve  fuffifante  (i). 

RevçAons  à  Chrétien  T  (*).  Après 
avoir  donné  aux  fénateurs  l'afte  de 
fa  capitulation ,  il  fo  rendit  à  Lundetij 
où  il  fut  reçu  &  proclamé  avec 
autant  de  pompe  &  de  folemnité 
que  le  maître  le  plus  abfolu.  Il  prêta 

(i)  Prefque  tous  les  raifonnemens  qu*oa 
trouve  à  ce  fujet  dans  Touv^age  d*uii  auteur 
eftimé  portent  abfolument  «^  faux ,  parce  que . 
par  une  méprife  Ongulière  il  a  lu  dans  le 
fécond  article  de  la  capitulation  de  Chrétien  /. 
^i  le  roi  a  des  en/ans ,  au  lieu  qu*il  y  a  pré- 
cifément  le  contraire.  (  En  danois  Fick  hand 
born ,  au  lieu  de  ces  mots  qui  fe  trouvent  incon- 
teftablement  dans  Huitfeld^  Fick  hatid  icke 
horn.  )  Voyez  Holbergs  Danoenijarks  Hift.  T.  i. 

p.  639. 

(*)  Chron.  Nie.  Steph.  Lund.  ap.  Ludwîg. 
reliq.  MIT.  T.  9.  p.  173. 
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eniuite  dans  toutes  les  cours  de  juftice  * 

un  ferment  dont  Huitfeld  nous  a  con-  ^"^b- 
fervé  le  formulaire,  &  il  y  reçut  les  ^'^^  ^* 
hommages  &  les  fertnens  de  fidélité    *^^ 
des  divers  ordres  du  royaume. 

L'eipérance  de  conferver  &  d'é* 
tendre  fes  privilèges  fous  un  roi  qui* 
iè  montroit  fi  facile,  la  modération 
«pie  ces  premières  démarches  annon- 
çoient ,  l'exemple  des  Danois  ,  & 
d'autres  reflbrts  fecrets  fiir  la  nature 
de/quels  nous  ne  (avons  rien  de 
pofitif ,  tout  cela  ne  tarda  pas  à  pro- 
duire (on  effet  fiir  la  plus  grande 
partie  des  Norvégiens.  Us  fe  déter- 
minèrent donc  à  fuivre  en  faveur 
de  Chrétien  l'eiprit  de  la  loi  de 
Y  Union, ,  fans  s'offenfèr  de  ce  que 
les  formalités  qu'elle  pre (cri voit  n'a* 
voient  pas  été  trop  bien  obfervées 
à  leur  égard. 

Une  partie  d'entr'eux  étoit  cepen- 
dant d'un  avis  bien  diâerent,  & 
s'obftinoit  à  vouloir  pour  roi  Char- 
les  Canutfon.  Ces  mêmes  Norvégiens 
s'étoient  engagés  par  un  accord  (*) 
pafle  peu  de  temps  auparavant  avec 
les  Suédois  à  n'avoir  d'autre  roi  que 

(*)  Hai9rth.  p.  15a. 

B  ii 


Digitizedby  Google 


iS  Histoire 

-'  .  le  leur,  &  à  refter  inviolabletnent 
Chrb-  unis  avec  eux.  Cétoit  en  vertu  de 
TiBN  I.  ce  traité  que  Charles  Canut fon  pré- 
1445^.  tendoit  à  \  être  élu  ,  &  prenoit  fes 
mefures  pour  y  réuflîr.  D'un  autre 
côté  ChritUn  fondoit  auflî  une  fem- 
blable  demande  fur  Tancienne  co/z- 
fiattrnité  &  union  des  royaumes.  Les 
états  de  fon  parti  aflembiés  à  Opjlo^ 
ayant  examiné  cette  propofition ,  dé- 
clarèrent que  Chrétien  étant  proche 
parent  de  Marguerite ,  &  le  plus  pro^ 
che  héritier  du  trône  de  Norv^e  (i)  y 
fuivant  la  loi  de  ce  royaume  ;  confidé^ 
tant  de  plus  le  bien  &  la  sûreté  des^ 
deux  nations  ,  ils  le  reconnoiffoient  ert 
qualité  de  légitime  roi  de  Norvège.  Si 
cette  lettre  renfermoit  tout  ce  qu'il* 
y  a  de  plus  propre  à  flatter  l'am- 
bition d'un  prince  y  Chrétien  y  répon- 
dit à  fon  tour  par  tout  ce  qu'ua 
prince  pouvoit  faire  de  plus  agréa- 
ble à  fon  peuple.  Il  remit  aux  Nor- 


(î)  Il  n^eft  pas  aifé  de  comprendre  com-« 
ment  Chrétien  I  étoît  proche  parent  de  7?far- 
guerite.  Il  eût  été  plus  facile  aux  états  de 
Norvège  de  prouver  qu'il  defcendoit  de  leurs 
anciens  rois ,  &  plus  naturel  de  s^appuyer  fur 
cette  coiifanguioité  :  voici  commeut  ou  peut; 
rétablir. 
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végiens  un  afte  ou  capitulation  par      ;  ■'  ■ 
laquelle  il  juroit  de  maintenir  leurs    Chee- 
priviléges ,  de  n'éiablir  aucun  étran-  ^''^  ^ 
çer  dans  le  royaume  fans  le  confen-     '"*^* 
tement  du  fénat ,  de  n'en  aliéner  ou 
hypothéquer  aucune   partie ,   &  de 
n'entreprendre    aucune    guerre     ou 
'autre  chofe  de  cette  importance  fans 
le  même  confentement.  Il  s'erigageoit 
à  faire  remettre    dans   les    archivés 
de  Norvège  les  chartes  qui  avoient 

Huquin^  roi  de  Norvège. 


Inguehurge  mariée  à  Eric ,  duc  de  Snède. 
A _ 


Euphéntîe  femme  à^Athert^  duc  deMecklen-^ 
■bourg ,  fœur  de  Magnus  Smeck ,  roi  de 

Suèïtfe  8c  de  Norvège.  ^ 

I r^ — ^ 

Inguehurge  femme  de  Henri  de  fer  ^  comte  de 
Holjlein. 

n ^ , 

Gerhard,  duc  de  Slefwic. 
/— ^ . 


Hedvfiige  mariée  à  Théodorîc ,  comte 
d'Oldenbourg. 

, ^ , 

Chrétien  I. 

C)  Reg.  Chrift.  Capitul.  Norv.  concefll  de 
dat.  Marfkrand  die  Viiit  Mar.  ap.  Huitf.  p» 
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été  portées  en  Dannemarc  ,  à  n'em- 
ployer que  des  Norvégiens  lorfqu'il 
tiendroit    fa   cour   en    Norvège ,   à 
n'établir  d'impôt  extraordinaire  que 
du  confentement  du  fénat ,  à  fe  ren- 
dre en  Norvège  tous  les  trois  ans ,  à 
n'appeler   le  fénat  de   Norvège  aux 
diètes  de  Dannemarc  que  pour  des 
cas  importans  qui  intérefferoient  les 
deux  royaumes  en  commun ,  &  alors 
à  les  expédier  promptement  pour  ne 
point  leur  occafîonner  de   dépenfès 
inutiles.    Enfin  Chrétien  foufcrivoit  à 
un  article  remarquable   concernant 
la'  fucceflîon  à  la  couronne  j  il  étoit 
conçu  en  ces  termes  :  le  royaume  de 
Norvège  -aura  fa  libre  éleâion   après 
notre   mort  ^  fi  nous   né  laijfons  pas 
éCenfans  après  nous  ;   car  il  efi  à  pré^ 
fcnt ,  Gf  doit  refter  un  royaume  libre  , 
fuivant  ce  qu^ indique  la  loi  (  i  J.   Il 
eft  manifefte  que  cette  capitulation 


(i)  La  loi  que  les  Norvégiens  ont  ici  en 
vue  eft  une  loi  d'un  de  leurs  rois  nommé 
Magnus  Lagabœter  ^  mais  elle  porte  tout  le^ 
contrair^:  fuivant  cette  loi  le  royaume  étoit 
héréditaire  tant  qu-il  reftoit  des  çarens  au 
Quatrième  degré  ,  (  fecundum  computationem 
suris  canonici).  On  voit  que  dans  ces  fiècles 
^'ignorance  on  ne  connoifToit  pas  plus  les  loÂ 
que  la  généalogie. 
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a  été  faite  fur  le  modèle  de  celle 
qu  avoit  prefcrite  au  roi  le  fénat  de  C"*^- 
Dannemarc.  Sans  doute  que  les  Nor-  ^^^ 
vegiens  invites  par  cet  exemple  n  a- 
voient  conferiti  à  déférer  la  couronne 
au  même  prince  qu'en  s'aflurant  les 
mêmes  avantages.  Quoiqu'il  en  foit, 
ce  qui  eft  dit  ici  de  1  eleûion  d  un 
roi  dans  le  cas  où  Chrétien  ne  laiile- 
roit  point  d'enfans ,  fait  allez  enten- 
dre que  s'il  en  avoit ,  la  couropne  leur 
feroit  déférée,  &  confirme  bien  ce 
que  nous  avons  remarqué  plus  haut 
à  ce  fujet  en  parlant  du  Dannemarc. 
C  etoit  avoir  déjà  beaucoup  fait 
pour  fa  grandeur  &  pour  le  réta- 
bliflement  de  l'ancienne  union  des 
trois  couronnes  du  Nord  que  d'en 
avoir  obtenu  deux  dans  un  fi  court 
e{pace  de  temps  ^  mais  Chrétien  ne 
pouvoit  ni  demeurer  indifférent  fiir 
celle  qui  reftoit  à  obtenir,  ni  l'ac- 
quérir fans  l'arracher  à  un  concur- 
rent aftif  &  guerrier,  qui  l'ayant 
•recherchée  avec  une  extrême  ardeur 
n'en  devoit  pas  avoir  moins  pour  la 
conferver.  A  la  vérité  il  fembloit 
difficile  que  Canutfon  pût  toujours 
retenir  (bus  fon  joug  cette  multitude 
de  nobles    inquiets  &  faûieux  qui 
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—  s'étoient  vus  peu  de  temps  aupara- 

Chbe-  vaut  fes  égaux ,  ces  eccléfiaftiques  fi 
^^^^  •  puiflans  &  li  zélés  pour  le  maintien 
^^^^'  de  l'union,  &  le  peuple  même  qui 
dans  plufieurs  provinces  avoit  d'an-. 
ciens  griefs  contre  lui  :  mais  d  un 
autre  côté  Charles  avoit  pris  depuis 
fon  avènement  de  juftes  mefiires  pour 
regagner,  les  cœurs  qu'il  avoit  pu 
aliéner.  C'eft  dans  cette  vue  qu  un 
de  Çq%  premiers  foins  avoit  été  de 
réprimer  les  pirateries  o^EricdeFomé^ 
ranie  continuoit  à  exercer  fur  la  Bal- 
tique. On  a  vu  ci-deflus  quel  pré- 
judice elles  caufoient  aux  Suédois, 
&  que  ChrifiophU  ayant  trop  né- 
gligé d'en  arrêter  le  cours  en  avoit 
prefque  partagé  le  crime  à  leurs 
yeux.  Rien  ne  pouvoit  donc  leur 
donner  un  plus  grand  fujet  d'ap- 
plaudir au  choix  d'un  roi  Suédois 
que  de  lui  voir  faire  ce  qu'ils  avoient 
en  vain  attendu  d'un  maître  étran- 
ger. Le  fuccçs  de  cette  entreprise 
dépendoit  de  la  conquête  de  Tisle' 
de  Gothlande.  C'étoit  l'afyle  d'-E'r/c , 
qui  de  roi  de  trois  royaumes  devenu 
chef  de  pirates  fembloit  avoir  voulu 
s'attirer  le  mépris  après  les  difgra- 
ces  5  &  prouver  à  tout  le  monde  que 
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û  h  fortune  aveugle  Tavoit  élevé 
fur  un  trône  ,  fon  naturel  plus  puif-  ^^'^r 
/ànt  encore  l'avoit  fait  redefcendre  ,^|^. 
à  fa  véritable  place,  Birger  TrolU 
inMagnus  Green  ^voient  été  envoyés 
dès  Tannée  précédente  par  Charles 
en  Gothlande  avec  un  corps  de  trou- 
pes,  &  malgré  les  repréfentations 
du  fënat  de  Dannemarc  qui  fit  dé- 
clarer que  cette  isie  étant  un  domaine 
de  la  couronne  il  ne  fouffriroit  point 
qu'on  l'en  dépouillât ,  les  deux  gé- 
néraux s'étoiént  emparés  de  Wisby 
capitale  de  Tisle,  après  une  réfif- 
tance  aflez  opiniâtre.  La  fortereflè 
de  Wisbourg  ne  pouvoit  éviter  un 
fort  pareil.  Eric  qui  s'y  étoit  ren- 
fermé avec  fes  tréfors  manquoit  de 
prefque  toutes  les  chofes  néccflaires 
pour  foutenir  ce  fécond  fiége ,  mais 
la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
d'un  ennemi  tel  que  Charles  le  ren- 
dit ingénieux  à  fe  tirer  d'un  fi  mau- 
vais pas.  Devenu  par  néceflîté  fcuple 
&  infinuant ,  il  obtint  des  généraux 
Suédois  une  fijfpenfion  d'armes,  du- 
rant laquelle  il  devoit  propofer  div^ers 
moyens  propres  à  fatisfaire  les  Sué- 
dois. Un  de  ces  moyens  étoit  de 
faire  un  échange  de  l'isle  &  du  fivt 
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qu'il   occupoit    contre  Tisle   voifine 

Qhre-  ^'(Ëlande  &  le  château  de  Borckholm. 
TIEN  I.  j^j.qH^  gji^  porter  ces  propofitions 
1449-  ^  £qjj  maître  \  mais  pendant  ce  temps- 
là  Eric  fut  ià  pourvoir  de  tout  ce 
qui  lui  manquoit,  &  ce  qui  étoit 
plus  important  encore ,  il  négocia 
avec  les  Danois ,  &  reçut  de  Chré- 
tien une  promefle  pontive  d'être, 
fecouru.  On  prétend  qu'il  y  avoit 
eu  dans  cette  affaire  de  la  connivence 
de  la  part  des  généraux  Suédois  , 
&  outre  que  les  circonftances  ren- 
dent la  chofe  aifez  probable ,  il  eft 
alféz  naturel  de  penfer  qu  ils  n'avoient  - 
pu  refufèr  quelque  compaflîon  à  un 
prince  qui  avoit  été  leur  maître  , 
&  qui  détrôné  malgré  les  fermens 
qu'ils  lui  avoient  prêtés  ,  fe  voyoit 
fur  la  fin  dç  fa  vie  chaffé  de  ion 
dernier  afyle  ,  &  prêt  à  orner  le 
triomphe  d'un  rival  affez  fuperbe 
fans  ce  nouveau  fiiccès. 

Dans  l'accord  fecret  qu'£r/c  avoit 
conclu  avec  le  roi  de  Dannemarc 
il  confentoit  à  lui  livrer  la  citadelle 
de  Wislourg^  fans  doute  à  condî- 
tiok  que  les  Danois  lui  fourniroient 
les  moyens  de  fe  prociu"er  une  autre 
jetraite.  En  efiet  il  ne  pouvoit  fè 
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flatter  de  la  défendre   long  -  temps         ■     ■ 
contre  les  Suédois   avec  Ces    feules  Chre* 
forces,   ni  d'engager   les  Danois  à 
ly  maintenir  à  grands  fraix  &  fans  * 

aucun  avantage  pour  eux.  D'un  au- 
tre côté  Eric  aimoit  mieux  en  met- 
tre ces  derniers  en  pofreffion  ,  foit 
parce  qu'il  avoit  beaucoup  moins  de 
reffentiment    contr'eux    que    contre 
les  Suédois  (*) ,  foit  qu'il  regardât 
Charles  comme  un    ennemi  perfon- 
nel  &  implacable,  qui  après  avoir 
été  le  principal   artifan  de    fes  dit 
grâces  palfées ,  lui  avoit  encore  fuf- 
cité   cette  dernière  perfécution:  cela 
eft  d'autant  plus  vraifemblable   qiîe 
Charles  avoit  défendu  à  fes  généraux 
de  le  recevoir  autrement  qu'à  difcré- 
tion ,  lui ,  fes  gens ,  &  fes  richeffes. 
Ainfi  trop  d'ardeur  à  pourfuivre  fes 
avantages  lui  en  fit  perdre  tout  le 
fruit.  Chrétien  au  contraire   fut   ha- 
bilement profiter  des   fiens.  Il   en- 
voya promptement  en  Gotklande  une 
flotte  conndérable  fous  la  conduite 
iiOlaùs  Axelfon  (  de  l'ancienne    fa- 
■   mille  de  Tott  )  pendant  que  lui-même 
tentoit    une    diverfion   en  Smalande 

n  Eric.  U$faL  L.    6.  p.  197. 
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-  avec  une  armée  de  loooo  hommes. 

<^HRE-  Axelfon  exécuta  fa  commiflîon  ^  il 
TIEN  I.  j^j^arqua  Jes  troupes  en  Gothlande 
^^^'  qui  prirent  poffeflîon  de  Wisbourg  , 
&  après  y  avoir  laiffé  une  garniibn  , 
il  prit  Eric  fur  fa  flotte  avec  tous 
fes  effets ,  &  le  conduifit  direéiement 
à  Bornholm ,  isle  voifine  de  la  côte 
de  la  Scanie ,  &  dépendante  jufqu'à 
nos  jours  de  la  couronne  de  Dan- 
nemarc.  De  -  là  ce  prince  fe  rendit 
direftement  dans  la  Poméranie  ia 
patrie  avec  {t%  tréfors  &  fa  maî- 
treffe  Cicilie^  content  de  s'être  vengé 
des  deux  nations  qui  Tavoient  aban- 
donné ,  &  Nleur  lâiffant  dans  la  Go- 
thlande une  pomme  de  difcorde 
après  lui.  Selon  quelques  auteurs  il 
n'échappa  que  furtivement  aux  Da- 
nois dont  il  fe  défioit ,  comme  fi  les 
Danois  euffent  pu  encore  avoir  quel- 
que chofe  à  craindre  ou  à  efpérer  de 
lui.  La  plupart  des  hiftoriens  (*)  pré- 
tendent au  contraire  que  les  Danois 
le  conduifirent  honorablement  juf- 
ques  à  Rugenwalde  lieu  de  fa  retraite^ 
&  d'autres  vont  même  jufqu'à  pré- 
tendre que  Chrétien  lui  avoit   offert 

C)  Eric.  Vifal.  l.  6.  p.  1*^7. 
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^es  terres  en  Dannemarc  pour  lui 
'fcrvir  d'afyîe ,  &  fubvenir  honora-  ^J*^fi 
blement  à  fon  entretien.  Quoiqu'il  ^j!^,. 
en  foit,  ce  prince  fîngulier  ayant 
été  ainH  dépofTédé  de  la  Gotklande 
où  il  avoit  confervé  pendant  près  de 
dix  ans  quelqu'ombre  de  royauté  , 
en  pafla  encore  neuf  autres  en  Po- 
méranie,  dans  cet  état  d'ob/curité 
pour  lequel  la  nature  l'avoit  fait. 

La  proie  qu'il  étoit  forcé  d'aban- 
donner devoit  être  cependant  le  fu jet 
de  bien  de  ianglans  démêlés.  A  peine 
les  Danois  s'étoient-ils  mis  en  pof- 
ièflîon  de  Wishourg ,  que  les  Suédois 
maîtres  du  refte  de  l'isle  les  y  avoient 
inveftis,    &  Charles  avoit    ordonné 
à  fes  généraux  de  poufler  ce  fiége 
avec  vigueur.  Inftruit  du  danger  que 
couroit  la  garnifon  le  roi  de  Dan- 
nemarc  renvoya   fon   général   avec 
quelques  fecours   en  Gotklande  \    & 
ne  tarda  pas  à  le  fiiivre  lui  -  même 
avec  une  flotte   de    150  voiles,  où    - 
étoit  la  fleur  de  fa  nobleffe  &   de 
celle  du    duc  Adolphe  y  qui  vouloit 
que  {on  neveu  juftifiât  par  des  fuc- 
CCS  brillans  la  recommandation  qu'il 
lui  avoit  accordée.  Alors  le  général 
Suédois  fi^agnus  Gr^^n  k  voyant  en 
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m  danger  à  fon  tour  fe  hâta  de  recou- 

Chre-  rir  à  des  voies  d'accommodement.  It 
TiENl.  pj-opofa  à  Axel/on  une  fufpenfion 
1449-  d'armes  (*)  jufqu'à  la  St.  Jean  de  Tan- 
née fuivante ,  durant  laquelle  chacun 
jouiroit  de  ce  qu'il  poilTédoit  en 
GoMande  y  &  l'on  feroit  examiner 
par  des  arbitres  les  droits  des  deux 
princes  fur  cette  isle  pour  l'adjuger 
à  celui  qui  feroit  le  mieux  fondé* 
Axelfon  accepta  cette  offre ,  &  la 
trêve  fut  conclue  à  ces  conditions  ; 
mais  foit  qu'il  n'eût  en  vue  que  de 
gagner  du  temps ,  &  de  favorifèr  par 
cet  artifice  la  defcente  que  le  roi 
étoit  /ur  le  point  de  faire ,  (bit  que 
celui-ci  fe  crût  permis  de  ne  point 
ratifier  un  accord  conclu  peut-être 
contre  (ts  ordres ,  &  du  moins  con- 
tre fes  intérêts ,  foit  enfin  qu'il  fur- 
vînt  entre  les  deux  armées  quelque 
nouveau  différend  que  les  hiftoriens 
.  Suédois  nous  laiffent  ignorer  ,  les 
Danois  ne  tardèrent  pas  à  recom- 
mencer les  hoftilités  (f)^  ils  mirent 
le  feu  à  la  ville  de  Wisby  où  les  Sué- 

C*)  Tranfaa  inter  01.  AxelC  &  M.  Green 
&c.  de  dat.  Game  fexta  fer.  ante  Margar» 
(  i8.  Juil.  )  ap.  Haicrph,  p.  i$4.    ' 

et)  Etic.  U2M  L.  6.  p.  198. 
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dois  s'étoient  retirés ,  &  il  y  eut  à  ** 

cette?  occafion  une  aâion  très -vive  Chib* 
dont  les   deux  partis   s'attribuèrent  '''^*"* 
l'avantage ,  &  qui  n'eut  pas  du  moins    '^^* 
de  grandes  fuitps,  pui^u'il  fut  en- 
core queftidli   immédiatement  après 
d'un  accommodement.  En  effet  CAr/^ 
tien  fut  faire  confentir  Magnus  Green 
à  une  nouvelle  trêve,  dont  les  con- 
ditions prouvent  ou.  que  ce  général 
n'avoit  pas  eu  les  fuccès  que  quel- 
ques (*)  hifloriens   de  fbn  pays  lui 
attribuent ,    ou   qu'il  fè  laiffa*  cor* 
rompre  par  la  promefïè  que  lui  fit 
le  roi   de  lui  donner  le  gouverne- 
'  ment  de  la  Gothlande ,  comme  ces 
mêmes  auteurs   l'ont  avancé.   Dans 
cette  trêve  conclue  à  fFisby  il  fut  j^/j^* 
arrêté  :  qu'il  y  auroit  une  ceffation 
entière  &  générale  d'hoflilités  dans 
toute  l'étendue  des   trois  royaumes 
du  Nor^  nendant  l'efpace  d'une  an- 
née à  compter  depuis  la    St.  Mar- 
tin   de  l'année    courante  :   que   les 
Suédois  fe  retireroient  au  plutôt  de 
la  Gothlande  ,    &  fans  rien  exiger 
ni  prétendre   des    habitans:   que  le 

C)  Teen  Gambla  Rum-Chianickan^  &^. 
p.  35[i. 
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*■  différend  concernant  cette  isle  feroit 

Chre-  terminé  à  Tamiable  dans  l'intervalle 
^^^^  ^-  de  la  trêve ,  enfin  qu'on  ouvriroit 
'^^*  une  conférence  à  Halmjiadt^  le  pre- 
mier de  Mai  de  Taqnée  fuivante  (*), 
à  laquelle  alîîfteroient  '  dou2e  féna- 
teurs  de  chaque  côté ,  pour  pronon- 
cer fur  la  poffelîîon  de  cette  isle  , 
comme  auffi  fur  tous  les  autres  dif- 
férends qui  pourroient  s'être  élevés 
entre  les  deux  rois  &  leurs  fujets. 
Chrétien  ne  perdit  point  de  temps 
pour  confirmer  un  traité  qui  lui  don- 
noit  une  efpérance  fi  probable  d  u- 
nir  la  Gothlande  à  fa  couronne, 

Charles  eut  ainfi  la  douleur  de 
n'avoir  travaillé  à  conquérir  cette 
province,  que  pour  la  faire  paffer 
des  mains  d  un  ennemi  qui  ne  pou- 
voit  lui  nuire ,  dans  celles  d'un  en- 
nemi dont  il  avoit  tout  à  redouter. 
Mais  il  avoit  ailleurs  divers  fuiets 
de  confolation.  Ses  intrigues  en  Nor- 
vège avoient  eu  le  plus  heureux 
luccès ,  &  il  étoit  fur  le  point  d'en- 
lever à  Chrétien  cette  couronne  qui  lui 
avoit  été  fi  récemment  &  fi    faci- 

(  *  )  Tranfaa,  Visby  die  ante  S.  Pet.  ad 
vinc.  It.  Confirmât.  Reg.  Cbrijl.  eo4.  4ie  ap. 
Uaiorib.  p.  156  Si  15S* 
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lement  accordée.  AJlac  Boit  arche-  - 

vêque  de  Drontheim ,  &  par  oon-  ^hrb. 
féquent  le  plus  grand  feigneur  du 
royaume ,  venoit  d'embraffer  le  parti  ^  * 
Suédois  après  avoir  folemnellement 
élu  Chrétien  &  lui  avoir  prêté  fer- 
ment de  fidélité.  Les  habitans  d'une 
province  confidérable  de  la  Nor- 
vège étoient  auflî  dans  les  intérêts 
de  Charles  &  Tinvitoient  à  iè  rendre 
chez  eux  (*)*  Ce  prince  voyant  ks 
efpérances  fur  la  Gothlande  s'éva- 
nouir par  la  trêve  de  Wisby  ^  ^ 
plus  animé  que  jamais  contre  les 
Danois ,  paffa  donc  en  Norvège  avec 
cinq  cent  cavaliers.  Arrivé  à  Ham- 
mer  ville  de  la  contrée  de  Hedemark 
alors  le  fîége  d'un  évêque ,  il  y 
troiiva  les  députés  de  cette  commu- 
nauté &  de  celle  A'Oplande^  qu'il 
engagea  à  procéder  fiir  le  champ  à 
une  nouvelle  éleéiion ,  comme  fi  le 
trône  eût  été  vacant  (  \  ).  Pour  ne 
paroître  agir  dans  cette  affaire  que 
fuivant  les  ufages  prefcrits ,  &  avec 

(»)  Refponf.  ad  Reg.  Carol.  Ep.  dat  Frof- 
teting  die  Botnlpih  (17.  Junii)  1449-  ap 
ffadnrph.  p.   2Ç;. 

(f  )  Confœd.  Norveg.  Hedemarc.  &  Uplandé 
de  eleâ.  Carol.  &c.  ap.  Hador^h,  p.  160. 
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■  toute  la  liberté  requife  ,  on  propofa 

CHRE-jquatre    candidats  pour    cette   élec- 
^^^^  *  tion   déjà    toute   réfolue  ,    les    uns 
'^^'    paroiflant  défirer  qu'on  s'en  tînt   à 
î'éleftion  de  Chrétien  \  d'autres  ret 
peâant  des  fermens  plus  anciens  & 
affeûant  de  vouloir  qu'on  rappelât 
Eric  de   Poméranie,^  d'autres  enfin 
ne  comprenant   pas  la  néceiîîté  de 
ne  fe  donner  que  des  maîtres  étran- 
gers, &   propofant  un  fèigneur  du 
pays  qui  étoit  comte   des  Orcades. 
Mais  après  beaucoup  de   vains  diC- 
le  aime,  cours  Charles  Canutfon  fut  unanime- 
Oftobre  ment  -élu ,    &   l'alTemblée  jura   que 
cette  éleâion  étoit  celle  qui  lui  fem- 
bloit  la  plus  utile   au  royaume.  Le 
Le  2ome. nouveau  roi  fut  peu  de.  temps  après 
Novemb.  couronné   à    Drontheim  par  l'arche- 
vêque,   &  donna    à  cette  occafion 
un  aâe  d'allurance  (*)  qui  ne  diffère 
en  rien  d'important  de  la  capitula- 
tion de  Chrétien.  11   y   promit    aux 
Norvégiens ,  comme  le  j^rince  Danois 
l'avoit  fait ,  qu'après  fa  mort  ils  ren- 
^  treroient  dans  leur  droit  d'élire  un 

roi  à   leur,  gré ,  à   moins  qu'il  neût 


C)  V.   Capitul.  Carol.  Reg.  ap.  HuUfi  p. 
849.  ^ 


Digitizedby  Google 


DE  DaNN  E  M  ARC.  ZiV.  VI.     43 

iaijpi  un  fils  légitime  qui  fût  capable  ■ 

du  gouvernement.  Ce  font  donc  ton-    Ch»e- 
jours  à-peu-près  les  mêmes   notions 
fur  cette  matière ,  &  dans   tous  les     '^^' 
temps ,  &  chez  tous  les  peuples  du 
Nord.  < 

Afin  de  confommer  un  ouvrage  fi 
heureufement  commencé  ,  Charles 
engagea  les  états  à  fignifier  formel- 
lemer^t  à  Chrétien  la  réfolution  qu'ils 
avoient  prife  de  le  dépoier.  Dans 
les  lettres  (*)  qu'ils  lui  écrivirent  à 
ce  fil  jet  ,  ils  lui  déclarent  qu'ilrne 
Tout  point  élu  ,  ni  ne  l'éliront  à 
l'avenir  dp  bon  gré  5  qu'étant  depuis 
long  -  temps  en  bonu«- intelligence 
avec  la  Suède ,  &  ayant  avec  ce 
royaume  une  frontière  commune  de 
3  à  406  lieues  de  loilgueur ,  ils  ne 
veulent  point  prendre  part  à  la  gtierre 
qu'il  vouldit  faire  aux  Suédois ,  & 
s'en  voir  ainfi  fëparés  5  que  fon  élec- 
tion  a  été  faite  illégitimement ,  foit 
à  l'égard  du  lieu,  foit  parce  qu'il 
avoit  employé  divcrfes  voies  violen- 
tes pour    contraindre  ceux    qui   s'y 

(*)  Lîtter.  Ordin.  Norveg.  TrQiîdhem  die 
Inn.  poft.  feft.  S.  Clem.  (  26  Nov.  )  ap. 
Mador^b*  p.  i6(5.  &  feq. 
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-  oppôfoient ,  &  particulièrement  Par* 

Chre-  chevêque  de  Drontheim.  «  Pour  ces 
»  raifons  &  pour  d'autres  trop  lon- 

'^^*  ))  gués  à  -déduire  ici,  ajoutent  ces 
»  mêmes  états,, nous  venons  d'élire 
:»  t&  de  couronner  dans  le  lieu  fixé 
^)  par  nos  loix  (  à  favoi^  Drontheim  ) 
»  le  très-illuftre  prince  &  feigneur 
yy  Chai'hs.  Puiflent  le  Dieu  Tout- 
»  PuilTant ,  la  Vierge  Marie ,  le  foi 
»  St,  ûlaUs^  &  tous  les  Saints  du 
»  Paradis  nous  accorder  fous  ce  roi 
))  toute  forte  de  profpérités  !  »  Ils 
fiiliflènt  par  exhorter  Chrétien  à  ne 
point  venir  à  Drontheim^  comme  il 
Tavoit  projeté  ,  Taffurant  qu'il  n'y 
trouvera  ^erfonne  difpofé  en  fa  fa- 
veur, &  qu'il  ne  peut  réfulter  que 
des  malheurs  de  ce  voyage.  Outre 
le  jour  que  cette  lettre  répand  fur 
divers  faits  peu  connus,  elle  nous 
fait  entrevoir  la  façon  de  penfer  des 
Norvégiens  dans  les  conjonâures 
aftuelles.  Il  en  réfulte  qu'ils  vou- 
loient  à  tout  prix  éviter  la  guerre 
iavec  leurs  voifins ,  foit  que  leç  ec- 
cléfiaftiques  qui ,  les  gouvernoient 
avec  empire  leur  infpiraflent  de  Té- 
loignement  pour  cet  état  de  crifè 
&  d'agitation  auquel  eux-mêmes  ne 
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pouvoient  que  perdre ,  fbit  qu'en  '  ■  m 
effet  les  Norvégiens  affoiblis  par  leurs  Chi  b- 
défunions ,  par  le  défaut  de  com-  ^'^^  ^' 
merce,  par  la  perte  de  la  plupart  de  '**^* 
leurs  anciennes  conquêtes,  enfin  par 
la  grande  contagion  du  fiècle  pré- 
cédent (i),  fçntiffent  qu'il  n'y  avoit 
plus  comme  autrefois  une  forte  d'é- 
galité entr'eux  &  les  deux  autres 
nations  du  Nord.  Ainfî  ces  peuples 
naturellement  fi  belliqueux,  &  au- 
paravant fi  redoutables,  recevoient 
alors  fans  beaucoup  de  réfiftance  le 
maître  que  leurs  voifiiis  vouloient 
leur  donner  (*)f  Chrétien  fe  fait  élire 
par  eux,  &  il  ne  lui  en  coûte  pour  cela 
que  de  faire  marcher  qujglques  trou^ 
pes  vers  leur  capitale.  Charles  avec 
une  armée  plus  foible  encore  leur 
fait  annuUer  cette  élection ,  &  monte 
fur  le  trône  avec  autant  de  facilité 
que  s'il  eût  été  vacant,  Il  étoit  donc 
avantageux  à  cette  nation  de  s'é- 
taycr  de  l'alliance  d'une  autre  qui 
unie   folidement  avec  elle  lui  reur* 

(i)  Quelxlues  expreflions  de  la  lettre  qu*on 
Trient  de  citer,  coiifirjsent  cette  coniediire, 
&  font  connoître  que  ce  royaume  étoit  alor^^ 
4ans  un  état  peu  fioriflant. 

(*)  V.  Litter.  fup.  çitat..  .p.  i6.8^ 
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■■"  '     '     dit   la   sûreté    &    la    confidératîon 

CHftE-   qu'elle  regreîtoit.  Cette  union  cou- 

^^^^  '  vroit  'du  moins  fa  foiblefle^  &  lui 

i^W»    aflurôit  fans  effort  les  honneurs  de 

l'égalité  qu'elle  n'eût  perdus  qu'avec 

douleur ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  con- 

ferver  qu'avec  peine. 

vPendant  que  Chrétien  perdoit  la 
partie  feptentrionale  de  la  Norvège, 
il  affermiffoit  fur  ià  tête  la  couronne 
de  Dannemarc.  Il  époufoit  Dorothée 
de  Brandenbourg  veuve  du  roi  Chrif^ 
^  îophle  fon  prédéceffeur ,  qui  étoit 
encore  auffi  jeune  que  belle.  Elle 
avoit  promis  aux  états  qu'elle  ne 
choifiroit  point  d'autre  époux  que 
,  celui  qu'ils  éliroient  pour  roi.  Si  elle 
prévit  que  leur  choix  tomberoît  fur 
Chrétien ,  cette  promefle  ne  dut  pas 
lui  coûter  beaucoup.  Chrétien  n'avoit 
alors  qu'environ  23  ans.  Il  n'avoit 
point  encore ,  été  couronné  ^  il  le 
tilt  par  l'archevêque  Tuon  avec  Do* 
Oiîtobre!  ^^^f^^^  dans  la  grande  églife  de  Co* 
'  penkague.  Le  duc  Adolphe  &  plu- 
jfieurs  feigneurs  étrangers  augmen- 
tèrent l'éclat  de  cette  cérémonie  , 
pendant  laquelle  le  roi  créa  trente 
chevaliers ,  8c  prêta ,  fuivant  l'uiage  , 
im  fécond  ferment. 
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Cependant  on  touchait  au   terme  » 

marqué  dans  Taccord  de  JVisby  pour  Chie- 
l'ouverture  d'une  conférence  2iHalm-  ''**^'*^- 
fiadî.  Cette  ville ,  la  principale  de  la  '^^^ 
Hallandt  alors  foumifè  au  Dannemarc  , 
étoit  celle  où  l'union  de  Calmar 
ordonnoit  qu'on  traitât  des  affaires 
générales  des  trois  royaumes.  Cfiré-^ 
tien  avoit  travaillé  julques-là  par  fes 
intrigues  à  faire  regretter  cette  union 
aux  Suédois  ,  Charles  déjà  peu  aimé 
du  clergé  &  de  la  nobleffe  y  avoit 
contribué  de  fon  coté  par  fes  hau- 
teurs &  fon  defpotifme.  L'affemblée 
de  Halmjladt  devoit  montrer  au  grand 
jour  l'effet  de  cts  difpofitions  fecrè-  _ 
tes.  En  vain  dans  une  diète  tenue 
exprès  à  Arboga ,  Charles  avoit-il  fait 
donner  aux  députés  qui  dévoient  s'y 
rendre  (*) ,  les  inftruftions  les  plus 
favorables  à  ks  intérêts  ;  le  parti 
oppofe ,  à  la  tête  duquel  étoit  l'ar- 
chevêque A'Upfal^  fut  bien' raiTurer 
d'avance  ces  députés  contre  la  crainte  v 

de  déplaire  à  leur  roi.  Aufîî  s'étant 
abouchés  au  lieu  &  au  temps  conve- 
nus avec  ceux  du  Dannemarc ,  (parmi 
lesquels  étoient  l'archevêque  de  Lun-\ 
■I  '    ■  '     ■  '    ^.  '    j  '^  '  '^      '  '  * 

(*)  Daliu  S.  R.  H.  T.  lU  p.  7I9« 
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■  den  8c  trois  évêques)  ils  conclureat 
Çh&e^   un  traité  (*)  qui  prouve  combien  cette 
^'^^  *  crainte  cédoit  chez  eux  à  Tafleftion 
^^'^^    que  Chrétien  avoit   fu   leur  inipirer. 
Ce  traité  portoit  en  fubftance  :    Que 
lorfyue  le  trône  de  Dannemarc  ou  celui 
de  Suède  viendroit   à   vaguer  ,    dou:^e 
fénateurs  de  chaque  royaume  s'ajfemble^ 
\     roient  aujfttôt  à  HHmikxiAt  pour  déli^ . 
bérer  enfemble  fur  réleclipn  du  roi  fur^ 
vivant  :  que  celui  des  deux  rois  Chré- 
tien  &  Charles  qui  furvivroit  h  tau-^ 
tre  lui  fuccéderoit  ,   du    moins  fi  la 
diète  i élection  ne  le  défapprouvoit  pas  ; 
que  fi  ton  ne  pouvoit  s^ accorder  fur  et 
fùjet ,  celle  des  deux  nations  qui  auroit 
perdu  fon  roi  dêvroit  fe    choifir    un, 
.  adminiftrateur  en  attendant  la  mort  de 
t autre  roi  :  qu'alors  ,  quand  les  deux 
rois  fer  oient  décédés ,  il  en  feroit  élu 
un  ftul  pour  les  deux  royaumes ,  lequel 
feroit  fils  d! un' des  rois^  s  il  s\ntrou^ 
voit  y  ou  du  moins  un  fujet  né  dans 
l'un  des  royaumes ,  &  non  un  étranger. 
Qu  après  cela  les  deux  royaumes  refte^ 
roient  h  jamais  unis  fous  un  feul  chef^ 
&  ne  pourroient  jamais  être  féparés. 

(*)  V.  Inftnim.  Pacis  Hdmftaâ,  in  Vi%. 
Afcenf.  Domin.  ap.  Huitf  p.  S$o.  &  apud 
Nadarjb*  p.  170» 

Quils 
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Çuib  s^aj/ifteroieru  réciproquement ,  &  - 

auraient  des  intérêts  communs  ,  mais  Chrb- 
^'ils  conferveroient  leurs  loix  &  leurs  ^'^^  ' 
libertés  particulières.  (Les  articles  qui  '^^^ 
fuivent  ,  &  qui  concernent  cette 
union,  font  entièrement  conformes 
à  ce  qu'on  a  déjà  vu  dans  les  deux 
cdits  (*)  de  Calmar  de  1397  &  1436. 
Après  quoi  on  ajoutoit  :  Qu'il  y  auroit  , 
h  t avenir  une  paix  &  amitié  confiante 
entre  les  rois  Chrétien  &  Charles,  6^ 
gue^  le  fénat  &  les  habitans  de  Nor* 
vige  vouloient  entrer  dans  cette  alliance  , 
ils  participeroient  aux  mêmes  avanta^ 
ges.  Outre  cela  les  députe  ^uédoîs 
promirent  au  nom  du  roi  leur  maî- 
tre (t)  :  que  tous  les  droits  &  préten^ 
fions  qu'il  pouvoit  avoir  eues  fur  la 
"Norvège  feroient  remifes  &  cédées  À 
V amiable  par  le  dit  roi  Charles  au  roi 
Chrétien,  enforte  quil  ne  mettrait  dès 
ce  jour  aucun  obftacle  aux  dejfeins  de 
Chrétien  fur  ce  royaume  ;  que  les  mêmes 
députés  fuédois  s'engageaient  à  délivrer 
à  Chrétien  un  acte  en  formé  de  cette 
renonciation  à  la  couronne  de  Norvège  , 
&  cela  dans  tefpace  de  mains  de  trais 


r*:)  V.  ci-deffus  T.  I. 
Cf)  A  lia  tranCiél.  ap.  Huitf,  p.  gçi. 
Tome  V.  C 
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«^  '  mois  ;  faute  de  quoi  ils  fe  foumettoient 

Chbe-    à    venir  fe   conjîituer    prifonniers   de 

TiENl.  Chrétien  à  Helfngèourg ,  &  à  ne  for^ 

Ï4S0-    ^jj.  ^^   ^^  Y/>^  ^^^  ^^  confntement  de 

Chrétien!    Enfin  pour  ce  qui  regardoit 

la  pojfejfion  de  la  Gothlande  (*),  on 

devoit  prononcer  là  -  dejfus  dans  une 

conférence  particulière  quon  indiqua  i 

Rœnneby  {dans  la  Slekinge)  pour 

.   la  St*  Jean  de  Vannée  fuivante. 

Il  eft  aifë  de  fe  reprçfenter  la  £\xt-- 
prife  &  rindignation  du  roi  de  Suède 
en  apprenant  la  conclufion  de  ce 
traité.  Et  en  effet  il  étoit  étrange  ^ 
difent  les  hiftoriens  fuédois ,  que  les 
miniftres  d'un  prince  euifent  offert 
d'eux  -  mêmes  d'arracher  à  leur  maître 
une  couronne  qui  n'étoit  pas  l'objet 
de  leur  négociation ,  pour  la  donner 
à  fon  ennemi  fans  aucune  compen- 
fation  réelle  ou  apparente.  Mais  il 
faut  confîdérer  que  ces  députés  fe 
reggrdoient  plutôt  comme  les  repré- 
fentans  de  la  nation  que  comme  ceux 
du  roij  que  Charles  nonobftant  fba 
couronnement  n'étoit  poffeffeur  que 
d'une  partie  de  la  Norvège  \  que  les 
^  ■  ■ ,     .  ■* 

C)  Tertia  Tranfad.  Halmfta4.  de  cod.  da^ 
ap.  Màdûrpb,  p.  174. 
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Suédois  avoient  déjà  reconnu  Chré-  ■ 

//>/z  comme  roi  de  Norvège  (i)  dans  Chre- 
un  traité  public  ^  qu'au  mépris  de  ce  ^^^^ 
traité  qui  ordonnoit  que  tout  demeu-     '^^^ 
rat  tranquille  dans  les   trois  royau- 
mes jufqu'à  la  conférence  de  Halm^ 
ftadt^  Charles  avoit  fait  une  invafion 
en  Norvège  (*)  ;  enfin  que  les  dépu- 
tés de  Charles  étoient   certainement 
en  droit  de  traiter  de  la  Norvège  (|)  , 
parce  qu'un    accord  conclu  précé- 
demment devant   le  château   diAg^   - 
gershuus   remettoit  expreflement   la 
décifion  du  droit  litigieux  des  deux 
concurrens  à  raflèmblée  prochaine 
de  Kalmftadt. 

Cependant  Charles  voyant  bien  d'où 
partoit  ce  coup  tenta  de  le  parer  par 
lin  moyen  extraordinaire.  Il  fè  plai- 
gnit au  pape  de  la  conduite  de  k^ 
miniftres ,  lui  demanda  de  prononcer 
fur  cette  affaire  fi  étrangère  à  la  ju- 
rifdiftion   eccléfiaftique ,  &   promit 


(i)  Danstle  traité  de  Wishy  du  31,  JaiUet 
1449  qui  fut  feît  par  les  déjuites  Danois  au 
nom  de  Chrétien  ^  de  fes  deux  royaumes  de 
Dannemarc  Êf  ^^  Norvège ,  ©'c.  V.  Hadorph^ 


C*)  Diar.  Vaztcn.  p.  100. 


Then  garni.  riim-Cliron.  p.  398, 

Cij 
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'— *— ^  dç  s'en  tenir  à  fa  décifîon.  Nicolas  V 
Chre^   (*)  nomma   quelques   chanoines    de 
Halmftadt  pour  en  informer,  &  fur 
•^^^^'    le  refus  que  fit  Chrétien  de  foumettre 
à  la  connoiifauce  d'une  affemblée  de 
chanoines  un  différend  qui  avoit  une 
couronne  pour  objet,  il  envoya  un 
légat  nommé   le   cardinal  Jean  St. 
Ange ,  pour  tenter  d'accommoder  les 
parties.  Mais  ces  voies  longues ,  épi- 
neufes ,  incertaines ,  nç  pou  voient  être 
du  goût  de  celui   des  deux  concur- 
rens  que  la  fortune  favorifoit,  Chré^ 
tien  autorifé  par  le  traité  de  Halmftadty 
&  fécondé  par  une  multitude  de  par- 
tifans  fccrets  &  déclarés  qu'il  avoit 
en  Suède  &  en  Norvège ,  pafla  dans 
ce  dernier  royaume ,  y  fit  anuuUer  à 
le  29me   ^"  ^^"^  l'éle^ion  de  Charles ,  &  iè 
Juillet,  fi^  couronner  folemnellement  à  Dron-* 
theim.   Tout   fe    foumit  à  lui   avçc 
d'autanj  plus  de  facilité ,  que  l'arche- 
vêque de  cette  ville  étoit  mort,  & 
que  la  renonciation   à   la  Norvège 
promife  par  les  députés  de  Charlei 
ne  laiffoit  plus  aucun  lieu  aux  fcru- 
pules ,  ni  aux  prétextes. 


C)  V.  BuU  Nicol  V.  Kal.  April.  1451.  ap. 
S«  Bring.  Monument.  Scan.  p.  113. 
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'  Dé  Drontheim^  Chrétien  fe  rendit  à 
Bergen  (*),  où  les  fcnats  de  Norvège 
&  de  Dannemarc  renouvellèrent 
par  un  aâe  authentique  l'union  des 
deux  royaumes.  Ainfi  le  rétabliflè- 
ment  de  cette  union  de  Calmar  fe 
trouvoit  déjà  près  d'être  confbmmé 
par  la  fage  conduite  de  Chrétien  dans 
î'cfpace  de  moins  de  deux  ans ,  & 
malgré  tous  les  obftacles  que  Charles 
n'avoit  ceffé  d'y  apporter. 

Cependant  les  états  de  Suède  aflèm- 
blés  à  Arboga  dirigés  par  les  mêmes 
vues  que  les  députés  de  Halmftadt  pri- 
rent la  réfolution  de  fe  conformer  au 
contenu  du  traité  conclu  dans  cette 
dernière  ville ,  réfolution  dont  il  fut 
auflîtôt  dreffé  un  aâe  ("j")  en  préfence 
même  de  Charles^  qui  fè  vit  ainfi 
obligé  d'envoyer  à  Chrétien  fa  renon- 
ciation à  la  couronne  de  Norvège. 
Mais  cette  démarche  n'établit  pas 
entre  les  deux  rois  cette  bonne  intel- 
ligence que  leurs  députés  s'étoiènt 
promi/è.  Chrétien  avoit  divers  avan- 
ce) Hiiitf.  p.  8S3. 

et)  Sénat.  &  Ord.  R.  S.  Concluf.  de  Kegno 
Korv.  &c.  Arbog.  fer.  quint  infr.  Oft.  Corp. 
Chriû.  i4$o.  ap.  Hadorph,  p.  17Ç.  U.  litt. 
ûhlig.  Reg.  Car.  &c.  Arbog.  de  eod.  dat.  ibicl» 

C  iij 
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y  '  tages  à  fè^romettre  de  la  guerre  ^  8t 
Chre-  ne  manquoit  point  de  raifons  ou  dç 

J^^^  '  prétextes  de  la  renouveller.  Les  avan- 
1450.  tages  étoient  de  ne  point  laifler  à  fon 
ennemi  le  temps  d'affermir  fa  domi- 
uation  en  Suède ,  de  la  rendre  au 
contraire  de  jour  en  jour  plus  odieufe 
en  l'obligeant  à  charger  &  à  fouler 
Je  peuple,  de  donner  ainfi  iujet  aux 
Suédois  de  défirer  le  rétabliffement 
de  l'union  &  de  la  paix  du  Nord, 
enfin  de  profiter  des  bonnes  difpofi- 
tîons  du  clergé  &  d'une  partie  de  la 
îiobleffe,  qui  fans  doute  n'attendoient 
qu'un  moment  favorable  pour  em- 
braffer  ouvertement  fon  parti.  Quand 
on  efpère  de  pareils  avantages  de  la 
guerre ,  on  trouve  aifément  des  pré- 
textes pour  l'entreprendre  ^  mais  ceux 
de  Chrétien  n'étoient  pas  fans  fonde- 
ment. Il  prétendoit  qu'on  retenoit  in- 
juftement  en  Suède  le  douaire  promis 
pv  les  états  de  ce  royaume  à  la  reine 
Dorothée  fon  époufe,  veuve  du  feu  roi 
(i) ,  il  fe  plaignoit  de  quelques  réfer-> 


(i)  Il  faut  obferver  que  dans  ces  temps-là 
les  veuves  confervoient  leur  douaire  toute  leur 
vie ,  quoique  remariées  Les  exemples  en  font 
très-fré^uens  dans  Thifloire  du  I^ord. 
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1res  (*)  préjudiciables   à  fçs  intérêts      ■       ' 
que    Charles    avoit  glilTées   dans  fa  Chre- 
renonciation  à  la  couronne  de  Nor-  ''"'^^^ 
vège ,  &  principalement  de  ce  qu'il     *^^^ 
s*obftinoit  à  conferver  le  titre  de  roi 
de   Norvège.   La   guerre    fut   donc 
réiblue  dans  le  fénat  de  Dannemarc  j 
mais  avant  que  de  la  commencer  on 
voulut  encore  attendre  le  fuccès  de 
la  conférence  qui  devoit  fe  tenir  Tété 
fuivant  à  Rxnneby  en  BUkinge ,  con- 
formément à  un  article  du  traité  de 
Jialmjïadu 

On  devoit  principalement  agiter 
dans  cette  affemblée  TafFaire  concer^^ 
nant  la  pofTeflîon  de  la  Gothlande  que 
l'on  avoit  remife  à  l'arbitrage  du 
^rand  maître  de  Tordre  de  Pruflè  & 
>des  villes  anféatiques  de  Vandalie. 
Les  deux  rois  s'approchèrent  du  lieu  t^ ^..^ 
du  congres  pour  veiller  a  ce  qui  s  y  juin, 
pafîbit  &  en  apprendre  plutôt  le 
réfultat  (I)  :  mais  Chrétien  n'étoit 
nullement  difpofé  à  fe  dépouiller  de 
ce  qu'il  poffédoit  déjà ,  &  Charles 
vouloit  furtout  remettre  en  jugement 

(*)  V.  litt.  Sen.  R.  Dan.  Dat.  Hafii.  vig. 
B.  Andr.  &c.  ap.  Hadorph.  p.  179. 

(t)  Then  garni.  riim-Chron.  p.  407.  Dalla* 
S.  R.  H.  T.  II.  p.  7a««  &  feq- 

C  iv 
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■■  '■  raffaîre  de  Norvège ^  que  le  Danois 
Chke-  regardoit  comme  jugée  ^  en  forte 
TIEN  .  qu'après  d'inutiles  pourparlers,  durant 
^^^'*  lefquels  le  voifinage  des  deux  rois  fut 
même  fur  le  point  d'occàfionner  en- 
tr'eux  des  hoftilités,  on  fe  fépara  fans 
avoir  rien  conclu.  Le  légat  du  pape 
dont  on  a  parlé  ci  -  deiUis ,  &  qui 
arriva  alors  en  Suède,  ne  s'y  prit  pas 
d'une  manière  fort  propre  à  ramener 
les  efprîts.  Par  la  citation  qu'il  ofa 
envoyer  k  Chrétien  y  il  ne  fit  que  Ta^ 
fermir  dans  fa  réfolution.  Ce  j^rince 
avoit  tout  lieu  d'attendre  d'heureux 
fuccès.  Son  concurrent  toujours  in- 
capable de  plier  fa  fierté  aux  temps 
&  aux  circonftances  avoit  aigri  l'eA 
prit  des  grands  de  fon  royaume  par 
de  nouvelles  imprudences.  Il  avoit 
ôté  à  Magnus  Gretn ,  à  l'archevêque 
A'Upfaly  à  l'évêque  de  Strengnès^  & 
à  d'autres  perfonnagês  auflî  puiifans  , 
une  partie  de  leurs  fiefs  pour  les  punir 
d'avoir  mal  ménagé  fes  intérêts  à 
Halmfiadty  &  la  plupart  n'enavoient 
pris  que  phis  d'affeâion  pour  le  roi 
iie  Dannemarc.  il&g^/izfi  Grun  entr'au- 
très  pafla  dès  ce  temps  -  là  ouverte- 
ment à  fon  fervice. 

Dès  -  lors  \^%  deux  princes  ne  gar* 
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dant  plus  de  mefiifes  l'un  avec  Tau-  — — 
tre,  la  guerre  devint  d'autant  plus  ^^^^-z 
animée  qu  elle  avoit  été  plus  long- 
temps fufpendue.  Oiaùs  Axeifon  (  Tott)     ^^^  ^* 
commandant  en  Gothlande  fit  par  Tor- 
dre de  Chrétien  une  defcente  fur  les 
côtes  voifines  qu'il  ravagea  impitoya- 
blement à  la  manière  de  ce  temps. 
La  faifon  étoit  cependant  trop  avan- 
cée pour   que  cette  expédition   eût 
des  fuîtes ,  &  tout  l'effet  qu'elle  pro- 
duifit  fut  d'animer  Charles  à  ufer  de  • 
repréfailles  en  Scanie. 

Ce  prince  informé  que  cette  pro- 
vince étoit  ouverte ,  &  que  l'abfence 
de  Chrétien  &  les  glaces  du  Sund 
empêcheroient  qu'elle  ne  fût  fecou- 
rue  à  temps  ,  y  entra  à  la  tcte 
de  6O5OOO  combattans.  En  peu  de 
temps  tout  le  plat  pays  fut  inondé  & 
déiblé  par  cette  multitude ,  chez  qui 
le  reffentiment  fe  joîgnoit  à  l'avidité 
ordinaire  au  foldat.  Un  grand  nom- 
bre de  villages ,  de  châteaux  ,  les 
villes  de  Helfingbourg ,  Lundtn ,  Ahus^ 
Sylvisbourg  furent  réduites  en  cen-^ 
dres.  Quelques  pay{ans  s'attroupè- 
rent, &  furent  faits  prifbnniers  ou 
nialTacrés.  L'archevêque  de  Lunden 
nonimé  Tuon  fut  phis  heureux.  Ni  les 

C  V 
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*fi  promeffe5,  ni  les  menaces  de  Charles^ 

Chre-  ni  les  affauts  qu'il  donna  plufieurs 
TIEN  I.  ^-Qjg  ^  ^Qjj  palais  &  à  fon  églife,  ne 
^'*^"'  purent  le  déterminer  à  fe  rendre.  Auflî 
peu  touché  des  ^ofFres  magnifiques  du 
Suédois  qu'effrayé  de  fes  attaques,  il 
foutint  ce  fiége  avec  vigueur ,  repoufla 
l'ennemi,  &  l'obligea  à  fe  retirer 
avec  perte.  Les  tentatives  de  Char-- 
les  {lir  la  BUkinge  &  fur  la  Hattande 
ne  lui  réuflîrent  guères  mieux.  Enfin 
Chrétien  arriva  au  printemps  avec  une 
armée  qui  porta  bientôt  en  Suède  le 
théâtre  de  la  guerre  j  les  villages 
ravagés  &  çncore  fumans  lui  mar- 
quant affez  la  route  par  laquelle  H 
devoit  pourfuivre  fon  ennemi. 

Il  faut  expliquer  ce  qui  avoit 
occupé  le  roi  dans  une  circonftance  - 
auflî  critique.  Il  s'étoit  rendu  à  /F/'/j- 
nack  petite  ville  de  Brandebourg  y 
célèbre  par  une  hoftie  miraculeuse 
que  des  moines  y  montroient ,  &  par 
le  concours  de  pèlerins  de  tout  ordre 
qui  alloient  l'adorer  &  y  porter  des 
préfens.  La  reine  Dorothée  l'y  avoit 
accompagné,  &  fon  oncle  l'ëleôeur 
de  Brandebourg  y  avoit  eu  une  entre,- 
vue  avec  lui ,  à  laquelle  plufieurs 
princes  &  feigneurs  allemands  avoient 
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auflî  aflîfté  (*).  On  croit  que  Chrétien       ■  ■■ 
ne  les  avoit  invités  à  fe  rendre  dans  Chre- 
ce  lieu  que  pour  les  engager  à  lui  ^'^^ 
fournir  des  lecours  contre  la  Suède.    ^^^ 
Le  traité  qui  fut  conclu  à  cette  occa- 
iîon  fut  juré,  dit-on,  par  le  roi  & 
quatorze  princes  allemands ,  fur  cette 
hoftie  miraculeufe. 

Avec  ces  nouvelles  forces  Chrétien 
nev  fe  borna  pas  à  reconquérir  les 
ruines  de  la  Scanie  ^  il  marcha  juf- 
qu*en  Veftrogothie  où  il  s'empara  de 
Lcedefe ,  Kinnaholm ,  Elfsbourg ,  pla» 
ces  fortes ,  dont  la  conquête  prépa- 
rée par  fès  intrigues  lui  valut  la  fou- 
miflîon  des  habitans  de  cette  grande 
province.  Charles  étoit  trop  occupé 
ailleurs  pour  pouvoir  arrêter  fes  pro^ 
grès.  Oiaiis  Axelfon  &  Magnus  Green 
avbient  fait  une  defcente  près  de 
Stockholm  avec  une  flotte  de  46  vait 
féaux  qui  portoient  1900, hommes^ 
&  avoient  obligé  ce  prince  à  courir 
au  fecours  de  fa  capitale.  Obligés 
de  fe  rembarquer  à  Con  arrivée  lesr 
Danois  ne  laifsèrent  pas  de  faire  en- 
core de  nouvelles  defcentes  fur  ces 
côtes ,  &  de  piller  &  brûler  la  ville 
de  Wefterwick, 
T*)  Th.  G.  riim  Chron.  p.   jg6.  ~ 

C  v} 


Digitizedby  Google 


6o         Histoire 


-■  Chrétien  n'avoit  pas  eu  de  fon  côté 

Chre-  xoms  les  fuccès  que  cette  diverfion 
fembloit  lui  promettre..  Charles  lui 
^^^^'  avoit  oppofé  en  fe  retirant  un  corps 
de  troupes  commandé  par  un  de  \qs 
parens  nommé  Thord  Carlfon  {Bonde) , 
général  très -brave  &  très -expéri- 
menté y  &  qui  avoit  d'ailleurs  fur  fes 
ennemis  l'avantage  d'une  grande  cou- 
noillance  du  pays  où  fe  faifoit  la 
guerre.  Les  Danois  ayant  voulu 
pénétrer  plus  avant  par  une  grande 
forêt  nommée  Holveden^  leur  avant- 
garde  fut  battue  (*),  &  les  maladies 
leur  ayant  emj^orté  beaucoup  de 
monde ,  ils  furent  obligés  de  fe  reti- 
rer à  Halmftadt  &  d'évacuer  toute 
la  Vefirogothie.  Mais  la  noblelTe  de 
cette  province  craignant  le  reffenti- 
ment  du  vainqueur  pafla  pour  la  plu- 
part au  fcrvice  du  roi  de  Dannemarc. 
Encouragé  par  les  fuccès  de  fon 
général,  Charles  voulut  porter  la 
guerre  en  Norvège,  mais  Joran  Carl^ 
fon  qu'il  y  envoya,  revint  fans  avoir 
rien  fait  d^împortant,  &  bientôt  il 
fut  de  nouveau  queftion  entre  les  deuK 
princes  de  conférences  &  de  traités 

de  paix.  ____^ 

C)  Eyic.  Upf.  L.  6.  Chron.  Rhytm.  Su/ec 
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Dès  le  commencement  de  Tannée  .  ■ 

lliivante  Nicolas  Rônnow^  maréchal    Chre- 
de    Dannemarc  ,    &    Ivar  Axelfon  tienï. 
(To//),  conclurent    à  Vadfiena  une     '^^5* 
trêve  avec  Charles  qui  de  voit  durer 
jufqu'au  premier  de  Mai ,  &  faciliter 
les  moyens  d'établir  une  paix  conf- 
iante.  Il  eft  bien  douteux  qu'on  la 
fbuhaitât  en  effet  comme  on  le  di- 
foit  (*)•  A  la  vérité  on  prolongea  à 
diverfes  fois  cette  trêve ,  on  négocia  , 
on  s'affembla  à  Rœnneby ,  à  Stockholm , 
mais  on  ne  vit  jamais  éclorre   d'au- 
tre fruit  de  toutes  ces  négociations 
que    quelques    fuipenfions    d'armes 
affez  mal  obfervées. 

Ce  fut  durant  cette  efpèce  de  calme 
que  Chrétien  entreprit  de  remédier  à 
la  diflîpation  qui  s'étoit  faite  fous  les 
règnes  précédens  des  biens  de  la  cou- 
ronne. Ces  biens  avoient  été  hypo- 
théqués pour  les  fommes  les  plus 
modiques ,  &  la  plupart  de  ceux  qui 
les  avoient  ainfi  acquis  en  avoient 
retiré  trois  ou  quatre  fois  la  valeur 
de  leur  prêt.  D'ailleurs  il  ne  reftoit 
prefque  plus  au  toi  de  quoi  fubvenir 

C)  y.  Tranfaft.  de  indue.  Vadft.  Tranfaâ:. 
ïLotnab.  Tranf.  Stockh.  &c.  ap.  Hadorph.  p. 
J79,  181,  182.  &  feq^ 
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^  ■ aux  dépenfes   qu'exigent  rentretieti 

Chre-  d'une  cour  &  la  défenfe  d  un  état. 
ïienI.  Ayaxit  donc  affemblé  le  fénat  du 
14S3«  royaume  à  Copenhague ,  il  y  fit  à  ce 
fujet  de  très-fortes  repréfentations , 
&  en  obtint  un  décret  portant  qu'il 
feroit  autorife  à  réunir  à  fon  domaine 
toutes  les  terres  dont  il  pourroit 
prouver  que  les  engagiftes  avoient  tiré 
un  revenu  plus  grand  que  la  fomme 
pour  laquelle  elles  leur  avoient  été 
engagées.  Il  eft  aifé  de  comprendre 
que  Chrétien  ne  négligea  pas  de  fè  pré- 
valoir d'un  décret^  fi  favorable.  On 
fent  auflî  combien  des  opérations  de 
ce  genre  durent  faire  de  mécontens.. 
Ivar  &  Aagc  Axelfon^  de  la  puiflante 
famille  des  Tott^  furent  du  nombre, 
ils  fe  retirèrent  en  Suçde  auprès  de 
leur  frère  Eric  Axtlfon  qui  avoit 
époufé  la  fœur  du  roi  Char  Us.  Le 
premier,  {avoir  Ivar ^  époufa  la  fille 
de  ce  xoiyix.  leur  défeéiiôn  caufa  de 
grands  embarras  à  Chrétien^  comme 
Qn  le  verra  bientôt.. 

Revenons  aux  affaires  de  Suède 
qui  touchent  au  terme  du  dénouement. 
Nous  avons  obfervé  que  les  prélats 
de  ce  royaume ,  &  particulièrement 
l'archevêque   àiUpfal ^  étoient  dans 
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les  intérêts  de  Chrétien.  La  plupart-—— 
des  nobles  n'étoient  pas  éloignés  de  Chrk- 
penfer  de  la  même  manière.  Ils  ne  "^^^^^ 
pouvoient  plus  fouffrir  que  Charles  ^^^i* 
autrefois  leur  égal  afTeâât  de  les 
tenir  à  une  fi  grande  diftance  de  lui  ^ 
&  qu'il  n'amafsât  des  richeffes  avec 
tant  d*avidité  que  pour  les  partager 
entre  un  petit  nombre  de  créatures 
toujours  trop  diipofées  à  renchérir 
fur  la  hauteur  de  leur  maître.  D'ail- 
leurs cette  concurrence  de  deux  prin- 
ces pour  un  même  trône,  &  les 
intrigues  du  clergé  ne  laifïbient  efjpé- 
rer  à  la  nation  aucun  repos  que  fous 
un  monarque  Danois.  En  effet  les 
communes  qui  avoient  été  pendant 
long-temps  le  feul  ordre  de  l'état  fur 
lequel  Charles  avoitpu  compter,  con- 
lîdérant  la  misère  à  laquelle  ces  trou- 
bles alloient  les  réduire ,  commen- 
çoient  auflî  à  fe  refroidir  à  fon  égard. 
Charles  fe  défendoit  encore  cepen- 
dant à  l'aide  d'un  refte  de  partifans  , 
&  furtout  par  la  valeur,  la  prudence 
&  l'habileté  de  fon  parent  Tkord 
Bonde  qu'il  avoit  fait  maréchal  du 
royaume.  Ç'é;oit  un  grand  bonheur 
pour  un  prince  ^>eu  guerrier ,  que 
d*avoir  dans   fa  famille  un   général 
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tmmà      I.  au0î  expérimenté  &  aufli  iîdelle»  II 
Chre-  foutint  quelque  temps  les   affaires , 

TIEN  L  ou  du  moins  les  efpérances  du  prince 
1454-  Suédois  ;  il  battit ,  dans  Tintervalle 
d'une  trêve  à  une  autre  ,  un  corps  de 
Norvégiens  (*) ,  &  il  prit  le  fort  de 
*Danneborg  que  les  Danois  avoient 
fait  élever  pour  affurer  leurs  conquê- 
tes du  côté  de  la  Smalande. 

Pans  le  même  temps  la  nouvelle 
^  de  la  prife  de  Conftantinople  vint 
répandre  une  confternation  univef- 
felle  dans  toute  la  chrétienté.  Ca- 
iixte  m  qui  occupoit  alors  le  Saint 
Siège ,  adrefla  à  ce  fujet  des  exhor- 
tations très -preffan tes  à  Chrétien  /, 
pour  l'engager  à  fournir  des  fecours- 
qui  joints  à  ceux  qu^il  attendoit  de 
la  piété  des  autres  princes,  puffent 
arrêter  les  progrès  de  l'ennemi  dé  la 
foi.  Mais  le, roi  s'excufa  dans  une 
lettre  (j)  à  l'empereur  Frédéric  UT 
de  prendre  part  à  une  guerre  fi  éloi-^ 
gnée,  fi  incertaine ,  &  dont  jufqu'alors- 
tout  l'effet  avoit  été  de  ravager  l'Eu- 
rope pour  ravager  l'Orient.  La.dif- 
tance  où  le   Dannemarc   elt  de   la 

(*)  Dîâr.  Vazten.  p.  iio. 
(t)  Exftat.  intcr  Aen.  Sylv.  Epift.    nunu 
xas.  V.  Jo.  Gr.  Not.  in.Mcurf.  p.  641. 
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Grèce ,  la  difficulté  &  les  dangers  du         ■  ^' 
voyage,  la  fituation  critique  de  fes   Cheb- 
afFaires,  vis-à-vis  d'un  ennemi  tel  '^^^^^ 
que  Charles  ,  fournirent   au  roi  de    ^^^ 
îuftes  raifons  de  répondre  par  un  refus. 
Peu  de  princes  chrétiens  en  allégué* 
rent  d'auiTi  légitimes.  Il  ajoutoit  ce« 
pendant   que  fes  états  étant  afièz 
environnés  d'infîdelles  au  nord  &  à 
4'eft  de  la  Norvège  &  de  la  Suède  ^ 
des  Lapons  &  des  Ruffis  par  exem- 
ple ,  il  pouvoit  mieux  qu'un  autre  Ce 
diipenfer  d^aller  chercher  fi  loin  ks 
ennemis  de  la  foi. 

Charles  fit  une  réponfe  à-peu-près 
lemblable  aux  mêmes  exhortations. 
L'état  de  Ce$  affaires  exigeoit  en  effet 
toute  fon  attention.  Pendant  qu'il 
s'étoit  occupé  d'infruâueufes  négo- 
ciations 9  ou  d'hoftilités  tout  auflî  peu 
décifives ,  le  clergé  de  Suècte  &  Car/-  ^ 
tien  I  avoient  travaillé  avec  fiiccès  à 
faire  déclarer  le  pape  contre  lui.  Le 
douaire  que  les  états  de  Suède  avoient 
accordé  à  la  reine  Dorothée  &  que 
Charles  avoit  faifi  leur  fervit  de  pré- 
texte y  &  dans  le  temps  cpie  Charles 
s'y  attendoit  peut-être  le  moins  ^il 
reçut  de  Calixte  une  bulle  fulminante    - 
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' (*)  qui  lui  en joignoit  fous  de  grandeiî 

Chrb-  peines  de  reftituer   ce    douaire  qui 

VIEM  I  •!  •  *y 

''*"'"*•  comprenoit  deux  provinces  entières 
^^^^*  de  Suède ,  la  Néride  &  la  Vermelande. 
Cet  arrêt  portoit  un  coup  fiinefte  à 
ton  parti  j  mais  la  perte  qu'il  fit  en 
même  temps  de  fon  général  Thord 
Bonde  dut  lui  être  encore  plus  fenfi- 
ble.  Ce  brave  homme  fut  afTafliné 
lâchement  par  un  des  officiers  ou 
gentilshommes  de  fà  maifon,  nommé 
JoffiBoJfon^  qui  crut  fans  doute  avoir 
rendu  aux  Danois  ou  au  clergé  de 
Suède  un  forvice  digne  4e  la  plu9 
grande  récompenfe. 
f  4;6,  Chrétien  fe  voyant  appuyé  par  le 
fouverain  pontife ,  répandit  fa  bulle 
dans  toute  la  Suède,  &  ainfi  précédé 
il  ne  tarda  pas  à  y  entrer  avec  une 
armée.  Elfsbourg  .place  importante 
qui  affuroit  la  communication  de  la 
Norvège  à  la  Suède ,  &  Borckhoim 
avec  rislc  à'(Eiande^  (*)  fe  x^nàî" 
rent  à  lui.  Un  autre  corps  de  Danois 
fit  ^  une  defcente  en  Finlande  où  il 
brûla  la  ville  de  Vibourg.  Jean  Bengt^ 
fon  de  SaUfiadt  archevêque  d^Upfaly 


Dal.  S.  R.  H.  T.  a.  p.  73s. 
^t)  Diar.  Vazten.  p.  m. 
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attentif  aux  fiiccès  de  fbn  allié  fècrct,  "p 

commença  dès -lors  à  garder  moins  Chri* 
de  mefures  avec  Charles  ;  il  lui  de-  ''''*'*^** 
manda  un  dédommagement  pour  ^^^^-* 
quelques  vaifleaux  qu'il  prétendoit 
avoir  perdus  Tété  précédent  au  fer* 
vice  de  Tétat^  &  fiirtout  pour  les 
fciens  dont  on  l'avoit  dépouillé.  Char- 
Us  voulut  éluder  cette  demande; 
mais  le  fenat ,  au  jugement  duquel  il 
avoît  remis  l'affaire ,  prononça  qu'il 
étoit  tenu  à  fatisfaire  le  prélat.  De-là 
de  nouvelles  animofités  qui  produifî- 
rent  bientôt  une  rupture  ouverte. 
Pendant  que  ce  prince  s'approchoit 
de  Calmar  pour  tenter  de  reprendre 
Tisle  à'Oilande  ,  l'archevêque  leva  le 
mafque,  fit  enfermer  quelques-uns 
de  iks  officiers  ,  &  afficha  aux  p'ortesr 
de  réglilè  métropolitaine  àiÎJpfal  ^ 
une  déclaration  par  laquelle  il  faifbit 
favoir  «  qu'il  renonçoit  au  ferment 
»  de  fidélité  qu'il  avoit  prêté  à  Char^ 
»  /ej ,  &  à  l'obéiffance  qu'il  lui  avgit 
»  promife,  parce  que  ce  prince  oppri- 
»  moit  la  liberté  de  fes  fujets  tant 
>>  eccléfiaftiques  que  féculiers ,  qu'il 
»  étoit  tombé  dans  l'héréfie ,  qu'il  ne 
»  donnoit  les  emplois  qu'à  des  hom- 
»  mes  corrompus  &  dangereux ,  qu'il 
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»  engageoit  l'état  dans  des  guerres 
»  perpétuelles  &  l'accabloit  d'im- 
»  pots ,  enfin  qu'il  ravilToit  le  bien 
»  d'autrui  avec  une  avidité  infatiable, 
»  &  qu'il  méprifoit  tous  ^  ceux  qui 
»  pouvoîent  lui  donner  de  meilleurs 
»  confeils  ».  Pour  juger  fainement 
de  ces  accufations ,  il  ne  faut  point 
oublier  que  quelque  temps  aupara- 
vant ce  roi  avoit  fsit  une  recherche 
des  biens  que  les  eccléfiaftiques  poA 
fêdoient  fans  titres  ni  droits,  qu'il 
en  avoit  retiré  quelques  -  uns  de  leurs 
mains ,  &  qu'il  avoit  même  défendu 
de  multiplier  les  fondations  en  faveur 
des  églifes  ou  des  eccléfiaftiques.  La 
connoiflance  de  ce  fait  remarquable 
donne  d'abord  à  entendre  ce  que 
c'étoit  que  la  dangereufe  kéréjie  dont 
Charles  s'étoit  rendu  coupable. 

(*)  Après  cela  l'audacieux  primat 
entre  dans  fon  églife  A'Upfal  où  le 
chapitre  eft  aflfemblé ,  dépofe  fa  croflè 
&  fa  mitre  devant  St.  Eric^  s'arme 
d'une  cuirafle  &  d'une  épée ,  qu'il 
jure  de  ne  point  quitter  qu'il  n'ait 
délivré  le  royaume  ,  &  dans  cet 
équipage  guerrier  il  fe  mti  à  la  t^tg 

O  'l'^cn  gambla  Riim-Chron.  p.  434. 
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de  /es  vaffaux ,  court  avec  eux  piller  ■■' 

Içs  domaines   du   roi ,    &   s'afliirer  Chie- 
de  la    foumiflîon    des    peuples   de  'ï''^^'* 
Dalécarlie.  ^^^^ 

Inftruit  de  cette  révolte,  Charles 
retourne  (lir  ks  pas  avec  un  corps 
de  cavalerie-;  Tarchevêque  ne  s'efFraia 
point  :  ^n  étoit  perfuadé  dans  tout 
le  royaume  que  ce  prince  entendoit 
mal  le  métier  de  la  guerre.  Il  le 
prouva  dans  cette  occafion.  Au  lieu 
de  marcher  en  diligence  à  {on  en- 
BjBmi ,  il  s'arrête  près  de  Strengnh\ 
&  s'y  laîfïè  furprendre  par  l'arche- 
vêque ,  qui  met  fà  petite  armée  en 
déroute.  Charles  blefle  échappe  avec 
peine ,  &  s'enfuit  à  Stockholm.  Il  y 
aflemble  la  bourgeoifie  (*),  dans  la 
fidélité  de  laquelle,  il  mettoit  fa  der- 
nière efpérance.  Mais  quoique  les 
habitans  de  cette  ville  lui  eufient  fait 
les  plus  belles  promeffe^?,  quoiqu'ils 
euflent  juré  fur  des  reliques  de  ne 
point  l'abandonner,  enfin  quoiqi^'il 
leur  eût  accordé  les  privilèges  les 
plus  propres  à  les  affermir  dans  leur 
réfolution  ,  il  ne  tarda  pas  à  éprou- 
ver qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  bien 
■  «  f    ^ 

(*)  DaKn  S.  R.  H.  p.  738^ 
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*■'  ufé  de  la  bonne  fortune  qui  trouvent 

CHRt-  de  l'appui  dans  leurs  adverfités. 
TiKNl.  Qu3nj  Tarchevêque  habile  à  profiter 
'45^7.  de  fes  avantages  l'eut  invefti  dans 
Stockholm^  Charles  ne  put-  engager 
les  bourgeois  à  prendre  fa  défeufe  , 
il  eut  même  bientôt  des  raifons  de 
ne  pas  fe  croire  en  fureté  dans  leurs 
inurs.  Alors  il  voulut  négocier  avec 
fbn  ennemi^  mais  celui-ci  ièntoit 
trop  bien  qu'il  n'y  avoit  qu'un  fiic- 
cès  complet  qui  pût  juftifier  une 
démarche  telle  que  la  fienne  :  il 
/  répondit  que  fes  alliances  avec  le  roî 
de  Dannemarc  ne  lui  permettoient 
pas  de  rien  conclure  fans  avoir  pris 
l'avis  àiAxdfon  &  de  Green ,  deux 
généraux  Danois  qu'il  attendoit  à 
toute  heure.  Charles  comprit  le  fèns 
de  cette  réponfe  menaçante  :  il  fit 
embarquer  Secrètement  durant  la  nuit 
i^^  meilleurs  ^Soxs ,  &  fit  voile  lui- 
même  dès  le  lendemain  avec  un  vent 
favorable  qui  le  conduifit  à  Dant[ig 
dès  le  troifième  jour.  Là  fbn  premier 
foin  fut  de  répandre  dans  toutes  les 
cours  un  manifefte  (*)  dans  lequel  il 

(*  )  V.  Manifeft.  Reg.  Car.  Danz.  d.  S. 
Georg.  23  April.  1457.  ap.  Hadorpb.  p.  200. 
&feq. 
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juftifioit  ce  qu'il  avoit  fait,  &  s'of-  '^ 

froit  à  prendre  le  roi   de  Pologne  C"*t2- 

1  TIEN  Km 

conjointement  avec  quelques  mem- 
bres du  fénat  de  Suède  pour  juges 
de  fon  difFérendé 

Ce  fut  ainfi  que  fè  termina  pour 
cette  fois  cette  grande  querelle,  qui 
avoit  tenu  tout  le  Nord  agité  pendant 
près  de  dix  aftnées.  Nous  avons  rap- 
porté fans  interruption  tous  les  évé- 
nemens  qui  opérèrent  ou  accom- 
pagnèrent cette  révolution  ^  mais 
avant  que  de  voir  comment  Chritita 
fiit  profiter  du  tour  favorable  qu'elle 
donnoit  à  fes  affaires,  il  eft  conve- 
nable de  jeter  un  coup-d'œil  fur  ce 
qui  s'étoit  paffé  durant  cet  intervalle 
dans  les  deux  autres  royaumes  fou- 
rnis à  ion  autorité. 

On  a  remarqué  que  peu  de  temps 
après  le  couronnement  du  roi  Char^ 
Us  en  Norvège,  fon  puiffant  ami,  on 
pourroit  dire  fon  proteâréur,  le  pri- 
mat de  ce  royaume  Ajlac  Boit  arche- 
vêque de  Drontheim,  étoit  mort: 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans 
cette  affaire  avoit  appris  à  Chrétien 
jufqu'où  pouvoit  aller  l'audace  d'un 
prélat  qui  fe  croyant  prefque  Inégal 
du    roi  par    fa  dignité ,   lui    etoit 
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fupérîeur  par  le  crédit,  &  il  avoît 
r^lu  en  confëquence  c'î  ne  confier 
un  pouvoir  de  cette  imp  rtance  qu'à 
un  homme  incapable  d  «n  abufèr. 
Le  droit  de  nommer  ar  fîéges  va- 
cans,  &  fingulièrement  à  celui  de 
Drontheim^  n'avoit  jamais  été  con- 
tefté  aux  rois  &  au  clergé  de  Nor- 
vège, &'les  papes  &  les  conciles 
le  leur  avoient  confirmé  en  diverfès 
occafions ,  enforte  que  depuis  le  roî 
St.  Olaus  qui  avoit  fondé  où  doté  la 
plupart  des  églifës  de  Norvège,  nul 
archevêque  ou  évêque  de  ce  royaume 
n'avoit  été  élu  qu'avec  l'agrément  & 
le  confentement  du  roî.  En  vertu  de 
ce  droit ,  Chrétien  voulut  conférer  le 
lîége  vacant  à  Marcel  évêque  de 
Scalholt  en  Islande ,  &  pour  lors  fbn 
envoyé  à  Rome ,  &  demanda  au  pape 
qu'en  confirmant  fbn  éleâion ,  fui- 
yant  l'uiage ,  il  voulût  bien  accorder 
Marcel  au  'befoin  preflant  que  cette 
églife  avoit  d'un  chef.  Mais  le  pape 
Nicolas  V^  loin  de  fatisfaire  à  une 
démode  fi  jufte,  nomma  de  fa  pro* 
pre  autorité  un  autre  archevêque 
nommé  Henri  Kaldifon^  que  fes  allian- 
ces  avec  les  ennemis  du  roi  (*),  & 
O  V-.  J.  Gram.  Not  ia  Meur£  p.  641. 

fou 
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Ion  ignorance  des  coutumes  &  de 
la  langue  de  la  nation  rendoient  C^îrk- 
cntièrement  impropre  à  cet  emploi.  ^*^^ 
Il  fit  plus ,  il  engagea  Tarchevêque  '^^^* 
&  le  magiftrat  de  Cologne  à  arrêter 
M^rctl  à  fon  retour  en  Dannemarc  , 
malgré  fa  qualité  de  mîniftre  public. 
En  vain  le  roi  en  porta-t-il  des  plain- 
tes amères  aux  rois  de  /France  8ç 
d'Arragon,  à  l'empereur,  aux  car-r 
dinaux  &  aux  papes  mêmes,  Nicoiafi 
&  Calixte  fon  fuccefleur  j  il  ne  put 
rien  obtenir  :  Calixte  confirma  tout 
ce  qu'avoit  fait  Nicolas.  Plus  un 
prélat  avoit  de  crédit ,  plus  les  papes 
louhaitoient  avec  ardeur  de  le  mettre 
dans  leurs  intérêts.  La  feule  ven- 
geance que  Chrétien  put  tirer  tomba 
fur  les  habitans  de  Cologne.  Il  fit 
faifir  (en  1466)  tous  les  vaiffeaux  & 
autres  effets  que  ,  les  marchands  de 
c^tte  ville  poffedoient  dans  iQ%  royau- 
mes  :  il  y  a  quelque  apparence  que 
cette  démarche  procura  à  Marcel  fa 
liberté,  mais  le  procès  étoit  bien 
éloigné  d'être  terminé  pour  cela.  Le 
fcandale  &  les  défordres  auxquels  il 
donnoit  lieu  en  Norvège  ne  faifoient  • 
au  contraire  que  s'accroître. 
\jQs  habitans  de  ce  royaume  pour 
Tome  V.  .       D 
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la  plupart  extrêmement  jaloux  desf 
Chre-   droits  de  leur  églife ,  voyoient  avec 
^'^^  •  indignation  que  le  pape  voulût  leur 
^^^*    enlever  une  de  £es  plus  précieufès 
prérogatives.  Cette   tyrannie   auda- 
cieufe ,  le  trafic  des  indulgences  qui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  révol- 
tant ,   Torgueil    &  les  déréglemens 
du  clergé  qui  s'accroiflbient  avec  Ces 
richeffes  ,    tout  cela    aigriflbit  •  des 
efprits  qui  commençoient  à  s'éclairer 
(*).  Quelques  -  uns    alloient   même 
déjà  fi    loin ,    qu'ils   fe    féparoienf 
ouvertement    de   l'églife    romaine  ^ 
&  cmbraiToient  la  religion  grecque 
dofit    la  connoiflance    pouvoit  leur- 
être  parvenue  par  les  Ruffes.  Le  roi 
fe  trouvoit  ainfi   dans   une  pofition 
très  -  embarraff^nte ,  &  ne  pouvoit 
non  plus   que  fes  fujets    concevoir 
une  idée  fort  avantageufe  des  prin- 
cipes qui  animoient    alors   la    cour 
de  Rome  :  c'eft  ce  qui  paroît  par 
plufieurs  de  fes  lettres  (*).  Ceux  gui 
fui  veulent  me  donner  cet  homme  pour 
archevêque  ,  dit- il  dans  une  lettre  au 

(  *  )  Huitf,  p.  864.  Zangebeck  K.  Chr.  I. 
vdoed.  ihiik.  p.  11. 

(t)  V.  Litt.  Chrift.  I.  ad  Pap.  1456.  Mfll 
ap.  Zangebeck  ibid.  p.  1%% 
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pape  même ,  en  parlant  du  fiijet  que 
celui  -  ci  avoit  nommé  ,  ni  en  répon- 
dront au.  jugement  de  Dieu.  Si  cet 
homme  eft  aujji  faint  qu^on  le  prétend^ 
pourquoi  défire-t-il  cCêtre  le  pafteur 
éCun  troupeau  qu'il  faut  contraindre  à 
le  recevoir?  S'il  a  de  la  charité ^  pour-- 
quoi  poujfe-t'il  en  même  temps  Vambi" 
tion  au  point  de  vouloir  obtenir  de 
firce  une  églife  qui  eft  tombée  h 
caufe  de  lui  dans  le  trouble  &  la  défit* 
nion  ?  D'ailleurs  ce  n^ eft  pas  aftlf^^qu^un 
homme  fait  faint ,  //  faut  qu'il  foit 
propre  a  s'acquitter  avec  fiiccès  de  l'em- 
ploi qu'il  veut  exercer  y  &  ces  qualités 
manquent  au  fujet  en  queftion.  Il  s'ex- 
plique avec  plus  de  force  encore 
dans  une  autre  lettre  au  même  pon- 
tife (*)  :  criminelle  &  déteftable  ambi- 
tion  !  s'écrioit-il  :  Chrift  eft  mort  pour 
Tacheter  fes  brebis ,  &  voiÙ  que  l'amour 
de  la  gloire  mondaine  ,  un  orgueil ,  une 
avidité  infatiable  ravagent  ce  même  trou- 
peau qu'il  avoit  racheté!  Mais  ces 
repréfèntations  ne  purent  rien  opérer 
fur  une  cour  dont"^  le  defpotifme 
enhardi  par  Taveugle  obéiflance  de 

(*)  Alix  lit  Chr.  I.  ad  Pap.  .de  eod.  an.  apf* 
Huitf.  p.  8(^5. 
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"  •  I  tant  de  peuples  croyoit  pouvoir  tout 
(:hbe-  ofer.  Calixte  voulant  cependant  don- 
tiemI.  jjgj.  quelques  couleurs  de  juftice 
'4^7-  à  une  conduite  déjà  trop  généra- 
lement condamnée,  fit  intenter  di-» 
verfes  accufations  contre  Marcel , 
&  celui  '  ci  bien  que  pleinement 
juftifié,  ne  put  jamais  occuper  le 
fîége  auquel  la  nomination  du  roi 
^  les  vœux  des  Norvégiens  Tap-t 
peloient.  Cette  affaire  qui  entraîna 
après  elle  beaucoup  d'incidens  dont 
le  récit  nous  meneroit  trop  loin  , 
dura  jufques  au  pontificat  de  Fie  II; 
mais  nous  ne  voyons  pas  comment 
elle  fut  alors  terminée  ;  il  paroît 
feulement  que  ni  Marcel  ^  ni  Henr^ 
ne  jouirent  de  la  dignité  qu'ils, s'ér 
toient  difputée. 

Au  milieu  de  ces  troubles  le  roi 
&  fes  fujets  avoient  eu  un  grand 
fujet  de  fatisfaôion  (en  1455.)  CéT 
toit  la  naiffance  d'un  prince  qui  fut 
appelé  Jean ,  du  nom  de  l'élefteur 
de  Brandebourg  ion  ayeul  maternel. 
Depuis  plus  d'un  fiècle  aucun  roi  de 
Dannemarc  n'avoit  laiffé  d'héritier 
mâle  ,  &  l'expérience   avoit  appris 

2uels  malheurs   accompagnoîent  \&s 
levions  <jue  ce   défaut  d'hpritiçis 
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f endoit  tiéceffaires.  L'année  fùivantc  '■ 

la  reine  Dorothée  mit  ait  monde  un  Chib- 
fecond  fils  qui  fut  nommé  Frédetic ,  '^^^^^ 
&  qui  occupa  le  trône  de  Danne-    ^^^'^* 
ttiarc  auflî-bien  que  le  premier  j  & 
dès  Tannée  1458  le  prince  Jean  fut 
défigné  par  les  états  de  Dannemarc 
&  de  Norvège  héritier  de  ces  deux 
royaumes. 

C'eft  encore  au  même  temps  que 
nous    devons    rapporter  le  premier        \ 
traité  d'alliance  que  nous  trouvions 
avoir    été  conclu  entre  le   Danne- 
marc &  la  France.  Il   fut  négocié 
far  l'entremifè    àç%Fréderic   comt€ 
alatin  du  Rhin  ^   &  figné  par  les 
plénipotentiaires  des  deux  rois  à  Co^ 
iogne  en  1456  (*).  Il  n'eft  pas  diffi-  !•©  agme. 
cile  de  découvrir  les  motifs  de  cette        ** 
alliance  qui  étôit  à  la  fois  offenfive 
&  défenfive.  Chrétien   avoit  eu   dès 
le  commencement  de  fon  règne  de^ 
démêlés  trèsf^^vifs  avec  l'Angleterre, 
qui  bien  qu'aflbupis   par  un   traité  . 
(  en   1450)  pouvoient   avoir    laiffé 
dans  les  efprits  diverfes  femences  de 
divifions.  A  l'égard  du  roi  de  France 

(*)  V.  Fœd.  fub  dat.  «8.  Aug.  Col.  ajg. 
Buitf.  p.  ^62*  •         . 
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■  Charles  VII  on  fait  affez  dans  quelle 

Chre-  pofition  il  s'étoit  trouvé  &  fe  trou- 
tienI.  ^qJ^  encore  vis  -  à  -  vis  des  Anglois. 
'^^^'  Cette  communauté  d'intérêts  unit 
donc  deux  peuples  qui  n'avoient  pu 
fe  regarder  jufqu*alors  qu'avec  aflez 
d'indifférence.  Les  diverfes'  nations 
de  l'Europe  devenoient  de  jour  en 
jour  moins  étrangères  les  unes  pour 
les  autres  ^  elles  fe  rapprochoient 
en  apprenant  à  fe  connoître  ,  en 
donnant  à  leur  politique  un  nouvel 
effor,  en  fentant  quoique  confufe- 
ment  encore  que  leur  sûreté  dépen- 
doit  d'un  équililfpe  entre  les  diverfes 
parties  de  l'Europe.  Dans  le  traité 
dont  nous  parlons,  le  roi  de  Dan- 
nemarc  promet  de  fournir  au  roi  de 
France  un  fecours  de  quarante  ou 
cinquante  vaiffeaux  portant  6  ou 
7000  hommes  de  troupes ,  qui  feront 
payées  &  entretenues  aux  dépens 
du  roi  de  France  '-,  &  fi  avec  ce  fecours^ 
ajoute-t-on,  //  fe  peut  effectuer  queU 
que  chofe  en  Angleterre^  ce  fera  pour 
tavantage  des  deux  rois.  De  fon  côté 
le  roi  de  France  promet  au  roi  de 
Dannemarc  toute  forte  d'aide  &  de 
fecours  contre  la  Suède  &  les  villes 
anféatiques  j  il  s'engage  à  agir  hof- 
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tilement  contre  celle  de  ces  villes  — — — 
que  le  roi  de  Dannemarc  lui  aura   ^^^^^ 
nommées  9  en  faiiiiTant  les   habitans 
de  ces  villes   ou  leurs   effets  qui  ie    ^'*^^' 
trouveroient  dans  fes  états.  Enfin  il 
doit  s'employer  à  lui  faire  avoir  fa- 
tisfafkion  du  roi  d'Ecoffe  avec  lequel 
Chrétien  avoit  un    différend   au    fil- 
)et   d'une    redevance    annuelle   que 
ÏQs  rois   d'Ecoffe    s'étoient  engagés 
à  payer  à   ceux  de   Norvège    pour 
quelques-unes  des  isles  voifines    de 
l'Ecoffe. 

Quoique  ce  traité  n'ait  peut-être 
jamais  été  fort  ponâuellement  exé- 
cuté, il  devint  du  moins  le  fonde- 
ment de  la  bonne  intelligence  qui 
régna  depuis  entre  les  deux  rois  , 
&  qui  a  fervi  d'exemple  au  plus 
grand  nombre  de  leurs  fucceffeurs. 
Charles  VII  fe  rendit  utile  à  Chré^ 
tien  par  le  foin  qu'il  prit  dans  la 
iiiite  d'accommoder  fes  différends  avec 
le  roi  d'Ecoffe.  De  fon  côté  Chré^ 
tien  cultiva  l'amitié  xle  Charles  Vil 
par  une  correfpondance  dont  il  nous 
refte  quelques  monumens.  Il  eft  re- 
marquable que  dans  une  de  fes  let- 
tres à  ce  prince  il  lui  demande  une 
copie  de    la    célèbre   pragmatique 

D  iv   ' 
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'  f'         fanftion  arrêtée  à  Bourges  ^  qui  r^a* 

Chre-   blilFant  les  éleflions,   &  aboliffant 

TIEN  I.  i^g  réferves  ,  les  éxpeâ:atives  &  les 

^^^^'    annates  mettoit  des  bornes  fi  néceA 

faires  à  Tambition  &  à  Tavidité  de 

•la  cour  de  Rome  (*).  Nous   favoni 

rid*ailleurs  qu'en  demandant  unç  copie 

de  cette  pièce  &  des  approbations 

du  concile  de  Bâle  &  du  St.  Siège, 

fon  but   ètoit    d'introduire  quelque 

choie  de  pareil  dans  fes  états. 

Voyons  a  préfent  les  fuites  de  l'exil 
volontaire  du  roi  de  Suède.  A  peine 
fe  fut-on  apperçu  de  fon  départ  que 
les  bourgeois  de  Stockholm  ouvrirent 
les  portes  de  leur  ville  à  l'arche- 
vêque àHJpfal  &  à  fon  armée.  La 
citadelle  après  quelque  réfiftance  fui- 
vit  l'exemple  de  la  ville  ;  le  prélat 
fe  voyant  maître  de  la  capitale  du 
royaume,  y affembla aufîîtôt  le  fénat 
qui  ne  manqua  pas  d'approuver  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  :  les  uns  le  fécon- 
dant par  inclination,  d'antres  par 
crainte.  Bientôt  un  ade  (t)  fut  dre/Fé 

(*)  V.  Litter.  Chrift.  L  ad  Reg.  GalL  1457. 
in  Dacher.  Spicileg.  T.  j.  p.  803.  it.  Litt. 
Chrift.  L  ad  Imper.  MS.  ap.  Langebeck  p.  14, 

(t)  Litt  Sen.  R.  S.  Stock.^d.  Bçned.  I4S7- 
«p.  Mador^h.  p.  199*. 
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par  lequel  le  fënat  le  remercioit  du  ^  ■ 
2èle  qu*il  avoit  témoigné  pour  la  Chrb- 
patrie  en  la  délivrant  de  lelclavage  '''^^^^* 
où  Charles  Tavoit  réduite.  Cependant  *^^^* 
tout  étoit  concerté  en  fècret  av«c 
Chrétien ,  &  Tarcheveque  lui  avoit 
fuggéré  les  moyens  de  faire  agréer 
fon  éleâion  aux  Suédois*  Infpiré  par 
un  homme  fi  artificieux-ce  prince  mit 
en  œuvre  tous  les  expédiens  qui 
pouvoient  le  mener  à  fes  fins.  D'a- 
bord il  répandit  en  Suède  deux  dé- 
clarations qui  fe  fuivirent  de  près  , 
dans  lefquelles  il  promettoit  aux  Sué- 
dois de  confirmer  tous  leurs  privilè- 
ges ,  s'ils  vouloient  l'élire ,  de  renou- 
veller  toutes  les  anciennes  alliances 
qui  avoient  autrefois  affuré  le  repos 
des.  trois  nations ,  de  tendre  aux  par- 
ticuliers Suédois  les  biens  qu'ils  poP 
fédoient  en  Dannemarc  &  en  Nor- 
vège (  *  ) ,  enfin  de  reftituer  à  la^ 
Suède  l'isle  à'(Elande  avec  la  forte- 
reflc  de  Borkholm  &  celle  à'Elfsbourg. 
En  même  temps  il  s'avança  avec 
une  flotte  confidérable  jufques^  près 
de  Stockholm ,  &  de-là  il  fit  publier 

(*)  V.  Litt.  Reg.  Chrift.  Hafn.  fer.  6ta  ante 
Dom.  Laet.  it.  in  Dom.  Jiidic.  1457.  ap, 
JIa(hr^b.  p.  194  &  196. 
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m  un  nouveau  manifefte  (*)^drefré  aux 

Chre-  états  de  5uède ,  dans  lequel  il  tâchoit 
TIEN  I.  ^g  Yqxxx  perfuader  que  loin  d'être  venu 
'4^7-  pour  les  forcer  à  l'élire ,  il  n'avoit 
d'autre  vue  que  de  leur  prêter  fon 
fècours  contre  le  roi  Charles  &  le 
roi  de  Pologne^  qui  uniffoient , difoit- 
il,  leurs  forces,  &  fe  préparoient 
à  fe  venger  &  à  les  foumettre.  L'ar- 
chevêque à'Upfal  &  {qs  partifans 
voyant  le  fuccès  de  ces  démarches 
entrèrent  alors  ouvertement  en  né- 
gociation avec  le  roij  ils  dreftèrent 
une  capitulation  ou  aâe  d'alTurauce 
( j)  pour  leurs  libertés  &  privilèges , 
&  le  roi  l'ayant  pafle  à  fon  fceau 
&  renvoyé  au  fénat ,  on  lui  remit 
auflitôt  les  clefs  de  la  citadelle  de 
Stockholm:  peu  de  temps  après  il  fut 
élu  &  couronné  roi  de  Suède  à 
Upfal ,  au  lieu  ^  &  iuivant  les  céré- 
monies ordinaires.  On  donna  à  cette 
occafîon  divers  tournois  fuivant  l'u- 
fage  de  ce  temps-là ,  où  le  nouveau 
roi  de  Suède  s'acquit  beaucoup  d'ap- 
ex) Reg.  Chrift.  Litt.  ddt.  Diarehamn.  fer. 
6.  ante  Pentcc.  ap  Hadorph.  p.  21  g. 

(t)  V;  Oblig.  Reg.  Chr.  I.  in  paflag.  circa 
Konurgshafh.  fer.  5.  infr,  od.  Corp.  Chrift» 
z^.Eaior^h,  p.  ij;^. 
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plaudiffemens  par  fbn  adrelTe  &c  fa 
bonne  mine. 

Ainfi  dans  une  durée  d'environ 
neuf  ans  on  'vit  un  exemple  remar- 
quable de  ce  que  peut  une  prudence 
aâive  -&  perfévérantc.  Car  fi  ce 
prince  fembla  ne  devoir  qu'à  fon  bon- 
heur la  première  couronne  qui  lui  fut 
déférée ,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  dût 
les  deux  autres  à  fa  politique.  L'u-» 
nion  des  trois  royaumes  étant  donc 
rétablie,  Chrétien  ne  fongea  plus  qu'à 
ferrer  étroitement  ces  liens  qu'il  avoit 
fi  heureufement  renoués.  II  falloit 
pour  cela  s'attacher  de  plus  en  plus 
le  clergé  de  Suède ,  zélé  partifan  de 
cette  union  autant  qu'ennemi  du  roi 
fugitif.  Il  lui  confirma  (  *  )  donc  à 
trois  reprifes  dans  un  court  e(pace  de 
temps  les  privilèges  &  fes  immuni- 
tés ,  fit  des  libéralités  à  plufieurs 
églifes ,  fonda  des  meflès  ,  n'oublia 
pas  non  plus  l'archevêque  fon  bien- 
faiteur, enfin  rendit  divers  arrêts 
favorables  à  ce  prélat ,  &  à  d'autres 
perfonnes  de  l'ordre  du  clergé.  Après 
cela  la  cour  de  Rome  ne  pouvoit 

(*)  y.  Confinnat  Privil.  Cleric.  R.  S.  ap. 
J>alia  p.  744. 
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■  '  plus  refter  neutre.  Auflî  Calixte  Ifl 

Chre-  déclara  par  une  bulle  (*)  que  Ip  roi 
TIEN  L  fugitif  ayQÎt  été  "un  tyran ,  &  que  le 
<45r«  primat  de  Suède  n'avoit  fait  que  rem- 
plir les  devoirs  de  fa  charge  en  em- 
ployant la  force  contre  cet  ennemi 
du  clergé.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  oa 
crut  néceffaire  de  procéder  encore  ju- 
ridiquement contre  cet  infortuné,  Ua 
fifcal  fe  préfenta  devant  le  fënat  de 
Suède  au  nom  de  la  reine  Dcrothée  y 
&  accufa  Charles  de  lui  avoir  ôté  le 
douaire  que  les  états  de  Suède  lui . 
'  avoient  affigné,  quoique  lui-même 
eût  fcélé  avec  les  autres  cet  engage- 
ment ;  U  prétendit  que  Charles  avoit 
violé  l'union  de  Calmar  en  fe  faifant 
élire  illégitimement  &  par  force, 
guUl  avoit  envahi  la  Norvège  y  opprimé 
le  clergé  ,  dépouillé  Véglife  j  violenté 
plufieurs  chapitres  aufiijet  de  réleclioa 
des  évêques ,  emporté  avec  foi  les.  joyaux 
&  autres  effets  précieux  de  la  couronna. 
Sur  ces  accufations  le  fénat  fit  citer  (f) 
Charles  de  comparoître  à  Stockholm 
à  la  Pentecôte  de  Tannée  fuivante  , 
&  cette  citation  lui  fut  fignifiée  à 

(^)  V.  Calixti  IIL  Bull.  ap.  Huitfeld,  p.  8rç. 
(t)  V.  Citât.  Reg.  Car.  Stocklu  1457.  ajj. 
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Stockholm ,  Lubeck ,  Wifmar^  Roftock ,  ■»■ 

Dant[ig^  &c.  On  comprend  bien  que  Chrb- 
Charles  ne  reconnut  pas  la  compé-  '^^^^  ^ 
tence  d'un  pareil  tribunal ,  mais  fes     ^^^^* 
proteftatiôns   n'arrêtèrent  point    le 
fénat  de  Suède,  L'année  fuivante  il 
rendit  une  fentence  (  *  )  qui  le  con* 
damnoit  à  perdre  tous  les  biens  & 
les  adjugeoitau  roi  &  à  la  couronne 
de  Suède,  On  exceptoit  toutefois  les 
biens  que  (es  filles  avoient  à  préten- 
dre pour  le  doHaire  de  leur  mère  , 
&  ceux  que  Charles  avoit  acquis  avant 

Îue  d'avoir  fongé  à  ufurper  le  trône, 
)e  font  les  termes  de  cette  fentence^ 
qui  donna  ^  Chrétien  de  vaftes  &  de 
riches  domaines  en  Suède,  acquifî- 
tion  d'autant  plus  agréable  qu'elle 
fe  faifoit  aux  dépens  d'un  ennemi. 

Cela  ne  l'empêcha  pas  de  fe  remet- 
tre en  pofleffioif  de  quelques  biens 
qui  avoient  appartenu  à  la. couronne, 
«quefesprédéceflèurs  avoient  enga- 
gés dans  des  temps  critiques  pour  les 
plus*modiques  fommes,  C'étoit  la 
même  opération  qu'il  avoit  faite  en 
Dannemarc.  Lorfqu'il  pouvoit  prou^ 
ver  que  les  créanciers  avoient  tiré  de 

1^^-— 1— "^r^    ■■!       I  II  I  % 

C)  Sentent,  contra  Carol.  ibft.  p.  S78*. 
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■■"  i  ces  fonds  au-delà  de  la  fomme  prê- 
Chre-  tée^  il  fe  remettoit  en  pofleflîon  fans. 
tienI.  jgg  dédommager  autrement.  Dans  les 
^^^*  autres  cas  il  les  rembouribit  jufqu'à 
la  concurrence  du  capital.  Nous  trou- 
vons que  plufieurs  évêques  &  grands 
du  royaume  fceloient  de  leurs  fceaux 
les  fentences  rendues  dans  ces  occa*^ 
£ons,  ce  qui  prouve  que  Chrétien  ne 
faiibit  rien  que  Je  l'aveu  du  fënat  j 
&  il  faut  bien  que  cette  démarche 
eût  été  approuvée^  puifque  nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  ait  donné  lieu  à 
aucune  de  ces  plaintes  amères  qui 
s'élevoient  de  toutes  parts  dès  qu'un 
prince  étranger  donnoit  la  moin- 
dre prife  fur  fa  conduite.  Bien  loin 
de  -  là  les  Suédois  donnèrent  à 
Chrétien  les  marques  les  moins  équi- 
voques de  leur  fatisfaôipn.  Le  fénat 
du  royaume  affemblé  à  Scara  déclara 
(  *_)  à  l'imitation  des  Danois  que  le 
prince  Jean  fon  fils  feroit  fon  fuçcef 
.  _  feur  au  trône  de  .  Suède ,  &  à  fon 
défaut  celui  de  fes  autres  fils  qui  le 
fiiivroit  immédiatement.  Ce  décret 
fut   ratifié   par   tous  les  ordres  du 


(♦)  V.  Litt.  ad  Sénat.  R.  S.  Skar.  d.  I9# 
Janu.  X458*1tp*  Dalla  p.  746. 
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royaume  ,  qui  prêtèrent  fuccefllve- 
ment  hommage  à  ce  jeune  prince. 
La  Norvège fuivit lexemple  dû  Dan- 
nemarc  &  de  la  Suède ,  de  forte  que 
tout  fembloit  concourir  à  cimenter  & 
à  perpétuer  l'union  du  Nord  nouvelle- 
ment rétablie. 

Charles  Canutfon  inftruit  dans  ià 
retraite  de  Dant[ig  des  fuccès  de  fon 
ennemi ,  n'en  travailloit  qu'avec  plus 
d'ardeur  à  le  renverfer  du  trône  à 
fon  tour.  Il  s'adreflbit,  mais  avec 
peu  de  fruit  au  roi  d'Angleterre  & 
au  duc  de  Bourgogne  ,  alors  l'égal 
des  plus  puif&ns  rois.  Le  roi  de  Polo- 
gne Cafimir  W  étoit  le  feul  qui  prit 
ime  part  fincère  à  fès  difgraces.  Des 
motifs  particuliers  l'animoiént  contre 
Chrétien.  L'origine  de  leurs  démêlés 
venoit  de  plus  haut ,  &  le  récit  n'en 
eft  pas  étranger  à  cette  hiftoire. 
Depuis  plufieurs  années  les  habitans 
de  la  PrufTe  foumis  aux  chevaliers 
teutoniques  (*),  las  de  leur  joug, 
réfolurent  de  fe  défaire  de  cette 
multitude  de  maîtres.  Le  moyen  le 
plus  sûr  étoit  de  s'en  choifir  un  chez 

(*)  V.  Cafp.  Schùtzen  PreufT.  Chronic.  ç. 
Bnch.  &  ex  eo  Gram.  Forbedr.  til  K.  Voli^ 
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""  '  '■  rétrangen  Dans  cette  vue  plufieurs 
Chre-  d'entr'eux  avoient  jeté  les  yeux  fiir 
^^^^  •  le  roi  de  Dannemarc  5  mais  Cafimir  y 
roi  de  Pologne ,  n'étant  pas  diftrait 
comme  lui  par  d'autres  foins,  ni 
ieparé  d'eux  par  des  mers,  leur 
pffroit  une  proteÔion  plus  prompte 
&  plus  ^re ,  &  cette  raifon  le  leur 
fit  préférer.  De  leur  côté  les  cheva^ 
liers  n'ayant  pas  moins  befoin  d'ap- 
pui recoururent  à. la  p^oteÛion  de 
Chrétien  I.  Leur  allié  le  maître  de 
l'ordre  de  Livonie  fe  joignit  à  eux. 
Cet  ordre  étoit  réuni  depuis  deux 
fiècle^  à  )pelui  de  Pruffe.  On  foUicita 
donc  le  roi  au  nom  de  Chrifi  &  de 
Marie ,  pour  l'amour  defquels  fes 
prédécefleurs  avoient  autrefois  porté 
leurs  armes  avec  tant  d'éclat  dans  les 
mêmes  contrées ,  à  ne  pas  abandon- 
ner à  des  rebelles  des  états  qui 
étoient  autapt  de  monumens  de  leur 
zèle ,  &  de  remparts  contre  Théréfie 
&  le  paganifme.  Les  fuites  de  cette 
affaire  nous  apprennent ,  au  défaut 
des  hiftoriens ,  quelle  fut  la  réponfe 
du  roi.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
promit  des  fecours ,  mais  à  condition 

au'il  rentreroit  en  poffeflîon  de  l'Ef- 
tionie ,  Se  des  villes  de  Rtvd  <k  de 
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Narva^  au  même  titre  que  fcs  prédé-- 


ceflèurs  en  avoient  joui  avant  Valde-  Chre- 
mar  III.  On  juge  aifément  que  cette  '''"'^'• 
demande  dut  déplaire.  Les  chevaliers    '^^^* 
de  Livonie ,  malgré  leur  dépendance 
de  ceux  de  Prufle ,  n'étoient  guères 
difpofés  à  'leur  faire  un  facrifice  •de 
cette  importance ,  furtout  fe  voyant 
menacés  par  Charles  Canut fon  d'une 
guerre  perpétuelle  avec  la  Suède, 
s'ils  s'uniflbient  fî  étroitement  avec  , 
fon  ennemi.  Cependant  les  chevaliers 
de   Prufle    avoient  trop   befoin  de 
Tafliftance   de  Chrétien  pour  rejeter 
abfolument  fa  propofîtion. 

Ils  lui  déclarèrent  qu'aùflîtôt  qu'il 
auroit  pu  réuflîr  à  détrôner  Charles 
Canutfon ,  ils  le  mettroient  en  poflfef- 
fion  du  duché  d'Efthoniej^ôc  en  effet 
dès  que  Chrétien  vit?  fes  eipérances 
fur  la  Suède  fur  le  point  de  fe  réa- 
lifer ,  il  prit  le  titre  de  duc  d'Eftho- 
nie  (*),  confirma  en  cette  qualité  les 
privilèges  de  l'églife  de  Revel ,  & 
î'éleâion  d'un  évêque  de  cette  ville , 
&  publia  diverfes  autres  ordonnances 
en  faveur  du  clergé  qu'il  avQÎt  en  vue 

CO  J.  Çhm.  ibi4,  p.|îï.  &.le^.     - 
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■  de  s'attacher.  Mais  malgré  de  fi  favo- 

Chre-   râbles  coiiimencemens ,  les  chevaliers 

'  de  Livonie  réuflîrent  toujours  à  élu- 
'^^^'  der  l'exécution  des  promeffes  que 
ceu:x  de  Pruffe  avoient  faites  au  roi  j 
enforte  que  ce  prince  fentant  la  diffi- 
culté de  rétablir  véritablement  fon 

.  autorité  dans  cette  contrée  éloignée  y 
céda  en  1457  au  maître  des  cheva- 
liers de  Livonie ,  &  peut  -  être  pour 
quelque  fomme  d'argent ,  les  nou- 
velles prétentions  qu'il  venoit  d'ac- 
quérir j  auflî  voyons-nous  qu'il  s'abf^ 
tint  depuis  ce  temps-là  de  prendre  le 
titre  de  duc  XEfthonie^  fe  contentant 
d'y  pofféder  quelques  terres  5  &  de 
conferver  k%  anciennes  prétentions 
au  fujet  du  droit  de  patronage  fur 
les  diocèfes  à'Oefel  &  de  Revel.  Ce 
fut  là  prefque  toute  la  part  qu'il  prit 
à  ces  mouvemens  étrangers.  A  la 
vérité  il  -avoit  déclaré  la  guerre  au 
roi- de  Pologne,  &  avoit  fait  faifir 
les  vaiiTeauxdes  Dantzicois  qui  accor- 

.  doient  k  Charles  une  retraite  dans  leur 
ville  5  &  prenoient  ouvertement  fon 
parti  ^  mais  il  ne  paroît  pas  que  cette 
mimîtié  de  deux  princes  éloignés  ait 
donné  lieu  à  d'autres  hoftilités.  On 
conclut  peu  de  temps  après  une  trêve 
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qui  fut  enfuite  prolongée,  &  iuivie  ■  ■ 

d  un  traité  conclu  en  1466.  Chre- 

La  mort  à! Adolphe ,  duc  de  Siefwic  '^^^^  '• 
&  comte  de  Hoiftein  vint  ouvrir  dans  j  „  ,^. 
le  même  temps  une  fcene  d  evene-  Décemh. 
mens  biei^  plus  intérefTans  pour  ce  i4S9* 
royaume.  Ce  prince  étoit  le  dernier 
rejeton  de  la  branche  des  comtes  de 
Hoiftein  ,  dite  de  Rendsbourg  ,  qui 
a  voit  produit  Gerhard  U  grand  ^  Henri 
dit  de  fer ,  &  d'autres  guerriers  renom- 
més, dont  il  a 'été  fouvent  queftion 
dans  cette  hiftoire.  La  maifon  de 
Hoiftein  ne  fubfiftoit  plus  après  cette 
mort  que  dans  une  feule  branche; 
c'étoit  celle  de  Schawenbourg  ou 
Schaumbourg  ,  ainfi  nommée  parce 
qu^elle  avoit  confervé  le  comté  de  ce 
nom  fitué  en  Weftphalie  fur  les  bords 
du  Wefer ,  comté  qui  fut  le  berceau 
de  cette  maifon ,  jufques  à  ce  que  les 
libéralités  de  Lothaire  duc  de  Saxe 
la  tirèrent ,  pour  aînfi  dire ,  de  fon 
enfance  par  le  don  qu'il  lui  fit  en 
II 10  du  Hoiftein  &  de  la  Stormarit 
(  I  ).  Le  duc  Adolphe ,  oncle  du  roi 


r*)  .V.  Huitfeli  à  cette  année, 
(l)  On  n'entcnJoit  alors  par  le  Hol/lei» 
quç  le  Holfiein  ^ro^re.  Les  autres  provincçg 
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^■'^'     '    laiflbit  une  fuccedîon  compofêe  de 
ÇHkE.   deux  états  d*une  nature  fort   diffé-' 
^^^r  rente  :    le    duché   de  Slefwic  *  étant 
'45 9«    inconteftablement  un  fief  de  Dannef* 
marc  ^  ia  Adolphe  lui-même  en  ayant 
fait  hommage  au  roi ,  fa  réverfion  à 
la  couronne  n'auroit  pu  foufFrir  au- 
cune difficulté  ^  fi  dans  les  dernières 
lettres  d*inveftitui^e  on  n'avoit  reconnu 
que  le  Slefwic  étoit  un  fief  héréditaire^ 
,    &  fi  Chrétien  lui  -  même  étant  à  la 
veille  d^être  élu  roi  ^  ne  s'étoit  enga* 
gé,  comme  on  Ta  dit,  à  ne  jamais 
unir  ce  duché  à  la  couronne  (  i  ).  A 

qui  compofent  aujourd'hui  le  duché  de  Holf- 
tein  font  la  Stormarie  ^  la  Vagrie  conquîfe 
fur  les  Vandales  par  le  Comte  Adolphe  II  & 
la  Dithmarje  ^  pays  qui  a  refté  entièrement 
féparé&  diftinébdu  Holftein  ju^qiiQs  en  1474- 
Ces  quatre  provinces  du  duché  de  Holjlein  fe 
trouvent  affez  bien  diftinguées  daas  la  plupart 
des  cartes. 

(i)  Cet  engagement  n' étoit  pourtant  att 
fonds  d'a\icune  validité  :  i<>.  parce  qu'il  étoit 
4eftitué  du  confentement  du  fénat  :  i^.  parce 
qu'il  fe  fond  oit  fUr  une  promefle  de  même 
uature  que  devoit  avoir  faite  en  1.^^26  ce 
duc  Vttldemar ,  que  Gerhard  le  grand  avoit  con- 
traint les  Danois  de  recevoir  pour  roi ,  mais 
qui  ne  le  fut  jamais  légitimement.  C'eft  ce 
qui  eft  dit  expreflement  daas  Taâe  de  l'en- 
gagement de  'Chrétien  I  qui  fe  trouve  dans 
le  recueil  de  Zondorp  T.  12.  p.  461.  &  4ana 
celui  de  Dumont  T.  3.  p.  i.  p.  166. 
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regard  de  la  fucceflîon  aux  états  de     -  '  ■>■ 
Holftein 5  elle  étoit  d'une  autre  eipèce ,  Chib. 
&  devoit  naturellement  donner  ma-  '''^^''^* 
tière    à    de    grandes   conteftations.    '^^^ 
Othon  y  comte  de  S^haumbourg  étoit 
celui  des  préténdans  qui  y  avoit  le 
plus  de   droit.    Il   alléguoit  que  le 
Holftein  étant  un   fief  mafculin  ne 
pouvoit  revenir  qu'à  lui  qui  defcen- 
doit  des  premiers  comtes  de  Hoijiein 
de  la  maifon  de  Schaumhourg ,  au 
lieu  que  le  roi  Chrétien  &  Ç&^  frères  ^ 
quoique  parens  de  plufieurs  degrés 
plus   près  ,   étant   hls   de    la  fœur 
A' Adolphe^  ne  Tétoient  que  par  les 
femmes.  Il  çitoit  encore  en  fa  faveur  ^ 
un  paâe  de  famille  (  *  )  conclu  en 
1 390 ,  vers  la  fin  du  fiècle  précédent 
entre  les  comtes  de  Holftein  &  ceux 
de  Schaumhourg ,  en  vertu  duquel  ces 
deux  maifons  dévoient  hériter  Tune 
de    Tautre    en   cas    d'extinâion   de 
Tune  des  deux. 

Chrétien  obje^oit  à  fon  tour  à 
Othon  qu'il  n'étoit  parent  qu'à  un 
degré  très  -  éloigné  du  défunt  duc. 
Mais  le  Holftein  étoit  trop  à  fa  bieur. 


(*)  V.  Paa.  Kilon.  ap.  Weftphal.  Manum. 
T.  I.  col.  106». 
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«I  '     "    féancej  ce  prince  devenu  nouvelle- 

Chre-    ment  monarque  de  tout  le  Nord  étoit 

^^^^  *  trop  puiirant  pour  que  les  voies  feules 

^^'    de  la  difcudîon  fuffent  admifes  dans 

un  différend  de  cette  importance,  II 

travailla  donc   preférablement  à  fe 

faire    un    parti   dans    les   états  de 

Holftein. 

Il  leur  avoit  déjà  été  puiffamment 
recommandé  par  le  feu  duc  fon  oncle  : 
il  ne  rétoit  pas  moins  par  la  crainte 
qu'ils  dévoient  avoir  qu'un  refus 
n'attirât  fur  eux  les  forces  d'un  roi 
redoutable  ^  car  enfin  Chrétien  ne 
pou  voit  guères  manquer  d'arracher 
tôt  ou  tard  par  la  force  ce  qu'ils 
pouvoient  fe  faire  un  mérite  de  lui 
donner  de  bonne  grâce.  Les  -états 
des  deux  provinces  agilTant  toujours 
de  concert ,  &  réfolus  à  ne  point 
féparer  leurs  intérêts,  s'étoient  aflem- 
blés  à  Rcndsbourg  peu  de  temps  après 
la  mort  à' Adolphe  ;  Chrétien  leur  dé- 
puta le  comte  Gerhard  fon  frère,  & 
Nicolas  Rœnnov ,  maréchal  du  royau- 
me ,  avec  ordre  de  leur  déclarer  qu'en 
qualité  de  plus  proche  héritier  du 
duc  Adolphe  fa  lucceflîon  devoit  lui 
revenir ,  qu'il  étoit  prêt  cependant  à 
entendre  les  raifons  du  comte  Othoa^ 
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de  Schaumbourg ,  &  à  conclure  avec  "^ 

lui  quelque  accommodement  dont  il  Chre- 
fut  fatisfaiti  mais  que  fi  Ton  ne  pou-  ^^^^ 
voit  y  réuffir,   il  fbumettroit  cette    *^^^* 
affaire  à  la   décifion  des   états    du 
pays.   Cette  déclaration  n  etoit  pas 
feulement  propre  à  attirer  de  plus 
en  plus  au  roi  TafFeâion  des  états , 
&  à  éviter  qu'on  ne  déférât  l'affaire 
au  tribunal  de  l'empereur,  qui,  fiii- 
vant  les  principes   du   droit  féodal 
allemand,  auroit  dû  donner  gain  de 
caufe  â  Othon.  Ainfî  le  parti  de  ce 
dernier,  à  latête  duquel  étoit  un 
gentilhomme  nommé  Henri  Pogewifck 
(  *  ) ,  fut  biemôt  obligé  de  le  céder  à 
celui  du  roi  qui  tiroit  fa  principale 
force  du  crédit  de  l'ancienne  &  pui{^ 
faute  famille  des  Rantiow.  Les  états 
prirent  donc  la  réfolution  de  fe  don- 
ner au  roi,  &  dans  une  afTemblée 
qu'ils  tinrent  à  Rypen  {en  Jutiande)  4"J?°^' 
cette  réfolution  fut  fuiyie  d'une  élec-    i^^gf 
jtion  folemnelle  de  ce  prince  en  qua- 
lité de  duc  de  Slefwic^  &  de  comte 
de  Holjiein  &  de  Stormaric. 

Il  fe  pafla  dans  cette  éleftion  diver- 
ses choies  qui  montrent  à  quel  point 

O  Cypraeus  Hift.  EccleC  Slelwlc.  p.  asa 
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les  états  de  SUfwic  ^  Holjîein  furent 
^Jlxfî  ^  prévaloir  des  circonftances ,  &,dtt 
défir  que  Chrétien  avoît  eu  de  fe  faire 
élire.  En  effet  avec  quelle  apparence 
de  juftice  ces  états  pouvoient-ils  affec- 
ter de  confondre  le  duché  de  Slefwiç 
avec  le  Kolftein?  &  qu'eft-ce  qui  les 
autorifoit  à  élire  un  duc  de  SUfwic^ 
c'eft-à-dire  à  di{pofer  d'une  province 
du  royaume  que  le  dernier  duc  non 
plus  que  les  autres  poflefleurs  n'a- 
voient  jamais  obtenue  qu'à  titre  de 
fief  de  la  couronne  de  Dànnemarc  ? 
Car  quelque  différend  qu'il  y  eût  eu 
à  diverfes  occafions  au  fujet  de  ce 
duché,  on  n'avoit  jamais  contefté 
qu'il  fût  un  fief  du  royaume  ;  &  foit 
que  c'eût  été  un  fief  à  vie,  comme 
on  Tavoit  prétendu  en  Dànnemarc , 
foit  qu'il  fût  héréditaire  comme  les 
comtes  de  Holftein  le  fbutenoient ,  fî 
la  maifon  de  ces  comtes  étoit  effec- 
tivement éteinte,  ne  devoit-il  pas 
retourner  de  plein  droit  à  la  cou» 
ronne?  Si  elle  n'étoit  pas  éteinte, 
quel  titre  avoient  les  états ,  &  fur- 
tout  ceux  de  Holjîein ,  pour  prendre 
connoiflance  de  ce  qui  regardoit  cette 
importante  fucceffîon?  Il  ,n'eft  pas 
douteux  que  Chrétien  ne  vît  &  ne 

condamnât 
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condamnât  en  fècret  cette  entreprife  ■ 

des  états  :  mais  il  vouloit  être  élu  Chre- 
à  tout  prix,  parce  qu'il  avoit  des  ^'^!^* 
concurrens  dangereux  qui  pouvoient  ^^ 
faire  intervenir  Tempereur  dans  cette 
affaire  ^  parce  que  les  états  des  deux 
provinces  intimement  unis  comme 
ils  1  etoient  pouvoient  faire  refpe<fter 
leurs  volontés  ;  parce  qu'on  pouvoit 
faire  des  difficultés  fur  la  reverfioa 
illimitée  du  duché  de  Slefwic  à  la  cou* 
ronne  ,  &  parce  qu'enfin  il  falloit 
remplacer  par  "beaucoup  de  facilité 
ce  qui  manquoit  du  côté  du  droit. 
Seroit-ce  auffi  trop  dpnner  aux  foup- 
çons  que  de  dire  que  l'intérêt  du  roi 
étoit  en  cette  occafion  différent  de 
l'intérêt  du  royaume  ?  Aifez  d'exem- 
ples ont  fait  voir  qu'un  roi  de  Dan^- 
nemarc  n'avoit  pas  lieu  de  fe  regar- 
der dans  ces  temps -là  comme  iné- 
branlable fur  fon  trône.  N'étoit  -  ce 
point  un  moyen  de  s'y  affermir  que 
d'acquérir  le  Slefwic  à  un  titre  difté* 
rent  de  celui  de  roi  de  Dannemarc  y 
afin  que  dans  une  révolution  fembla* 
ble  à  celle  qui  pta  la  couronne  à -Br/c 
de  Poméranie  ,  cette  belle  province 
pût  lui  être  confervée  ?  Il  nous  paroît 
du  moins  probable  qu'un  prince  à  quj 
nmc  K  E     • 
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■■   ■  '      une  pofleflîon  longue  &  tranquille 

Chre-   auroit    infpiré    pour    fon    royaume 

^^^^^  cette   afFeâion   jaloufe   que  mérite 

*^^*    un  bien  qui  doit  faire  la  grandeur 

de  fa  poftérité ,  eut  refufë  de  fouf^ 

crire  à  des  conditions  qui  fembloient 

,    caufer   encore  plus  de  préjudice  à 

fa  couronne,  qu'elle  ne  lui  appor-^ 

toient   d'avantages   préfens  &  per- 

fonnels. 

Mais  quoiqu'on  doiv-e  penfèr  des 
motifs  de  cette  facilité  de  Chrétien  , 
on  n'a  pas  vu  encore  jufqu'où  il  la 
pouffa.  En  le  choifîffant  pour  leur 
maître,  fi  du  moins  ce  nom  pfeut  être 
admis  ici ,  les  états  de  Slefwic  &  de 
Jlolfteia  lui  prefcrivirent  les  condi- 
tions qu'ils  voulurent,  fous  le  nom 
de  privilèges  qu'ils  fe  réfervoient.  En 
voici  quelques  articles  (*)  qui  feront 
comprendre  de  quel  efprit  ces  états 
étoient  animés.  On  y  remarquera  fur- 
tout  ce  foin  continuel  de  confondre 
les  deux  provinces,  comme  fi  elles 
n'en  avoient  fait  auparavant  qu'une 
feule ,  parce  qu'un  même  prince  les 
avoit  poffédées. 


(f)  Privil.  SUfv.  Holfat.  Rip.  die  Merow 
^  Dom.  In /oc.  s\Mart.  ap.  Huitfeld,  p.  gss* 
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c<  Le  roi  reconnoît  qu'il  a  été  élu  — — • 
»  duc  de  SUfwiç  &  comte  de  Holftàn  Chre- 
»  par  le  libre  choix  des  états,  ôcquc  '^'^^*' 
)>  cela  l'engage  à  leur  conferver  leurs    '^^• 
»  privilèges ,  à  les  défendre ,  à  pro- 
»  curer  leur  avantage ,  &c, 

»  Il  promet  que  les  Lubeckoîs 
^>  jouiront  de  toutes  les  franchifes  , 
»  par  rapport  au  commerce,  dont  ils 
#)  avoient  joui  fous  le   duc  Adolphe. 

»  Il  reconnoît  qu'il  a  été  élu  duc 
yy  de  Slefwïc  &  comte  de  Holftein  , 
»  non  comme  roi  de  Dannemarc , 
»  mais  par  un  effet  de  la  bonne 
»  volonté  des  états  ;  que  fes  enfans 
»  ne  lui  fuccéderont  qu'en  vertu  d'une 
y>  pareille  éleâion ,  &  que  ces  états  . 
»  jouiront  à  perpétuité  du  droit  A'élire 
»  leurs  princes. 

»  Il  promet  de  ne  point  lever  d'im- 
»  pot  fans  l'agrément  des  états ,  8c 
»  de  n'obliger  perfonne  à  le  fuivre 
»  en  temps  de  guerre  hors  des  limi- 
»  tes  des  deux  provinces. 
»  Il  doit  établir  avec  l'agrément  du 
»  fénat  ou  des  confeillers  des  duchés, 
y>  un  grand-  bailli  natif  du  pays  pour 
»  préfider  à  l'adminiftration  de  la 
»  Juftice  dans  le  SUfwic ,  &  un  maré- 
»  chai  pour  le  Holftein.  L'uni6c  l'au- 

Eij 
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■  ))  tre  doivent  avoir  foin  de  tenir  leurs 

Chrb-   ,)  aflîfes  dans  les  lieux  convenables. 

^l^f  ■  >^  Lç  roi  promet  dV  affilier  toutes 
1400.3      1  /*  •' 

^  j)  les  années.  , 

»  Le  roi  s'engage  à  faire  tous  ks 
ï>  efforts  pour  maintenir  la  paix  dans 
»  ces  provinces,  &  pour  qu'elles 
»  reftent  à  perpétuité  indivifiblement 
»  unies. 

))  Il  promet  d'éviter  que  fon  féjour 
»  foit  à  charge  au  pays ,  en  menant 
»  une  trop  nombreufe  fuite  ,  en 
»  logeant  &  en  défrayant  trop  de 
»  monde ,  il  payera  toute  fa  dépenfè , 
»  &  ne  permettra  pas  que  le  payfan 
»  fbit  foulé  en  aucune  façon. 

))  Le  roi  fentant  tout  ce  qu'il  doit 
»  à  la  bienveillance  des  états ,  pro- 
»  met  en  cette  confidération  de  dé:- 
»  dommager  tous  ceux  qui  pourroient 
»  fbuflfrir  quelque  préjudice  pour 
»  caufe  de  fon  éleâion ,  de  la  part 
»  de  oeux  qui  prétendroient  quelque 
»  droit  aux  duchés  en  queflion  ou  à 
»  quelqu'un  de  ces  pays  en  partîcu- 
»  lier  5  &  il  s'engage  à  cet  article 
»  expreffément  pour  le  cas  où  le 
»  comte  de  Sckauembourg  ,  ou  fes 
»  propres  frères,  ou quelqu'autre  qui 
»  prétendroit  être  feigneur  fuzerain 
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w  du  Holjiein  ^    ou  qui  voudroit  en 

»  conférer   rinveftiture   au  nbm  de  ^"*^j 

li)  Tempereur,  lesinquiéteroitaufiiiet 

»  de  fon  éleaion.  '^^°' 

»  Il  s'engage  à  ratifier  ce  .que  le 
»  maréchal  &  le  grand -bailli  de  con- 
»  cert  avec  le  fénat  du  pays  auront 
»  ordonné  ou  tranfigé  en  fon  abfence. 

»  Les  marchandifes  que  les  per- 
»  /bnnes  du  clergé  &  de  la  nobleflè 
»  feront  venir  pour  leur  ufage ,  & 
»  non  pour  trafiquer ,  feront  exemp- 
»  tes  de  toute  douane  "• 

Le  roi  jura  robfervation  de  ces 
articles  devant  tous  les  Saints ,  &  ce 
qu'on  ne  jugeoit  pas  moins  prppre  à 
lier  un  prince,  plufieurs  des  plus  dis- 
tingués de  fè>  fujets  fe  rendirent  cau- 
tions pour  lui.  Il  femble  qu'on  ne 
devoit  pas  s'attendre  à  trouver  dans 
ce  nombre  des  fénajteurs  de  Dànne- 
marc,  parce  que  foufcrire  à  un  pareil 
aâe ,  c'étoit  reconnoître  que  la  no- 
bleffe  du  Slefwic  avoit  le  droit  de  fe 
donner  un  maître  particulier  ,  &  par 
conféquent  confentir  au  démembre- 
ment du  royaume.  Mais  d'un  autre 
côté  il  fe  peut  que  les  états  de  Sfefwic-^ 
Holjîein  n'ayent  confenti  à  élire  Chré- 
tien  qu'à  condition  que  le  fénat  de 
E   iij 
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"  '  ■  Dannemarc  garantiroit  les  prome/ïès 
.Chre-  de  ce  prince  :  &  comme  toutes  les 
^^^^  '  chofes  ont  plufieurs  faces ,  le  fénat 
.1460.  pouvoit  penfer  que  l'union  du  Holftcia 
au  Dannemarc  étoit  beaucoup  plus 
avantageufe  au  royaume  que  la  perte 
de  quelques  droits  fur  le  Slefwic  ne 
lui  feroit  préjudiciable.  S'ils  ont  eu 
cette  efpérance,  Tévénement  les  a 
fans  doute  juftifiés.  Malgré  tous  ces 
privilèges  &  ce  droit  d'éledtion  accor- 
dés aux  états  des  deux  provinces , 
elles  font  x^^its  au  Dannemarc  jus- 
qu'à ce  jour,  &  fi  quelques  parties 
en  ont  été  démembrées ,  il  ne  faut 
l'attribuer  qu'aux  partages  impru- 
<lens  qui  en  ont  été  faits  dans  te 
fuite. 

Peu  de  temps  après  le  roi  confirma 
ces  privilèges ,  &  y  en  ajouta  encore 
de  nouveaux  (  *  ).  Il  promettoit  en- 
tr'autres  chofes  aux  états ,  de  tenir 
tous  les  ans  une  aflemblée  provin- 
ciale ,  de  ne  donner  ou  engager 
aucune  terre  à  la  reine  ou  à  quel- 
qu'étranger  que  ce  fût,  qu'avec  l'agré- 
ment du  fénat  5  de  ne  point  donner 

0  Privil.  Ult.  KJlon.  4.  Apr.  ap.  Uuiif. 
f  888. 


dby  Google 


DE  DàNNEMARCI/V.  VI.   105 

cours  à  d'autre  monnoie   qu'à  celle  * 

de  Hambourg  ou  de  Lubeck ;  enfin  il  ^ YnI 
régloit  encore  que  s*il  ne  laliFoit  en 
mourant  qu'un  feul  fils,  lequel  fut  **^^ 
roi  de  Dannemarc ,  les  états  feroient 
en  droit  de  ne  l'élire  comme  duc  de 
Siefwic  &  comte  de  Holjiein^  qu'au- 
tant  qu'il  foiifcriroit  aux  même*  con- 
ditions .5  &  que  s'il  le  refufoit  ils 
éliroient  fon  plus  proche  parent 
après  ce  fils. 

Si  des  conceflîons  de  cette  nature 
ptivoient  Vhrétien  d'une  partie  de 
l'autorité  qu'il  eut  pu  défirer,  elles 
fervoient  du  moins  à  lui  a/Turer  la 
poffeflîon  du  refte.  Les  états  de 
S2efwic-HolJ}àn^'2iVo'iQïit  plus  rien 
à  gagner  à  un  cnangement ,  à  moins 
que  de  ceiTer  d'avoir  un  maître ,  ce 
qui  ne  fe  pouvoit  point,  &  qui  n'eût 
ajouté  que  peu  de  chofe  à  leur  liberté, 
malgré  cela  le  roi  fentant  bien  qu'on 
ne  fauroit  jouir  avec  une  jufte  tran- 
quillité que  de  ce  qu'on  a  légitime- 
ment acquis ,  fongea  à  donner  quel- 
que dédommagement  au  comte  de 
Schauembourg  pour  la  riche  fucceflîon 
dont  il  l'avoit  exclus.  On  tint  pour 
cet  effet  une  conférence  à  Oldejlo , 
vUJê  de  Hoiftein  ,  où  les  miniftres  diè 

E  iv 
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-  roi  convinrent  avec  ceiix  du  corîitô  j 

^^N^I   ^^^  ^^  dernier  feroit  à  Chrétien  une 
^^^  *  ceflîon  générale  &  irrévocable  (*) 
pour  lui.  &  {es  fuccefleurs ,  de  tous 
les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le 
Holjkin^  en  reconnoiffance   de  quoi 
le  roi  lui  payoit  une  fomme  de  43000 
florins    du  Rhin,  &  lui    affuroit  la 
pofleffion  tranquille  de  trois  baillia- 
ges dans  le  Holflein ,  fa  voir  Pinneberg^ 
Hattesbourg  &  Bramfted  (i).  L'empe- 
reur donna  fon  agrément  à  cet  arran- 
gement, &  le  roi  reçut  l'inveiliture 
du  Holflein  des  mains  di  Arnold  évê- 
que  de  Lubeck.  L'empereur  Sigifmond 
avoit  accordé   en  1434  à  Téglife  de 
Lubeck  le  privilège  j|p  conférer  cette 
inveftiture    en    fon   nom.    Jufqu'au 
commencement  du  même  fiècle  les 
comtes  de  Holflein  avoient  reconnu 

C)  V.  Paa.  Oldesl.  (  II  Mai ,  )  ap.  Weft- 

phal.  Monum.  T.  i.  col.  1069.   It.  Renunc. 

'     Com.   Hamb.   poftrid.  Micb.  ibid.  col,  1071. 

(i)  Ce  font  ces  diftrids  qui  compofent  le 
comté  de  Pinneberg  d'aujourd'hui ,  lequel  bien 
qu'enclavé  dans  le  Holflein  en  eft  une  pro- 
vince diftindle.  On  verra  dans  la  fuite  que  ce 
comté  pafla  pour  la  plus  grande  partie  fous 
la  domination  du  Dannemarc,  lorlque  la  fa- 
mille des  comtes  de  Schauemhourg  s'éteigait 
m  1640.  m       ^ 
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les  dues  de  Saxe  pour  leurs  feigneurs        ■    ■ 
iùzeraiiis,  -  Chre- 

Immédiatement  après  fbn  éleÔion  tienI. 
le  roi  avoit  été  obligé  de  donner  '^^ 
auiTî  quelque  fatisfaftion  à  Gerhard 
&  à  Maurice  comtes  à'OIdenbourg  fès 
frères.  En  prétendant  que  fa  qualité 
de  neveu  du  duc  Adolphe  lui  dcJnnoit 
un  droit  fur  fa  fucceflîon,  il  avoit 
reconnu  dans  {qs  frères  un  droit 
pareil  qu'ils  n'oublièrent  pas  de  ré- 
clamer. Sans  difcuter  davantage  cette 
affaire ,  le  roi  fit  ceffer  leurs  pour- 
fiiites  au  moyen  de  40000  florins 
qu'il  leur  paya  ,  &  d'un  accord  qu'il 
fit  avec  eux  au  fiijet  de  leur  patri- 
moine commun  les  comtés  d'Oiden* 
hourg  &  de  Delmenhorft.  Le  roi  cé- 
doit  à  fès  frères  le  tiers  de  ces  com- 
tes qui  faifoit  fa  portion. 

Après  cela  il  fit  fommer  les  Ham- 
bourgeois  de  lui  rendre  l'hommage 
qu'ils  lui  '  dévoient  en  fa  qualité  de 
comte  de  Holfiein.  La  chofe  étoit  fi 
jufte  qu'elle  ne  pouvoit  fouffrir  aucune 
difficulté  5  &  Tannée  fuivante  il  fit 
fbn  entrée  dans  Hambourg^  fuivi  de 
Févêque  de  Lubeck  &  de  plufieurs 
membres  de  Holftein  ,  tels  que  Nico- 
las Rantio^y  Benoît  à'Ahlefild^  Vol- 

E  V 
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'  ■■>  rad  de  Buckwaid^  &c.  Là  s'étant 
Chre-  rendu  à  l'hôtel  -  de  -  ville  ,  il  reçut 
TiE^l,  l'iiQixijnage  des  fénateurs  &  de  la 
'^  ^'  bourgeoifie ,  qui  s'engagèrent  au  nom 
de  leurs  concitoyens  aie  reconnoî- 
tre  comme  leur  légitime  feigneur  & 
à  lui  être  fidelles ,  comme  ils  l'avoient 
été  à  (es  prédéceffeurs  (  i  ).  Ils  lui 
demandèrent  en  même  temps-  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges ,  à  quoi 
le  roi  fit  cette  réponfe  qui  nous  a 
été  confervée  par  Huhfeid.  Jt^  vous 
reçois  ^  vous  &  vos  concitoyens  ,  pour 
mes  fujets ,  je  confirme  vos  privilèges , 
&  je  vous  prometF  tout  l'appui  & 
toute  la  protection  quun  bon  prince 
doit  à  fes  peuples.  Il  leur  renouvdla 
enfuite  cette  même  promeiTe  dans 
un  aéie  figné  '  de  fa  main. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  fut  acqué- 
rir, fans  tirer  l'épée  &  fans  vexer 
'  ni  fes  fujets ,  ni  (es  voifins  ,  deux 
provinces  de  la  plus  grande  impor- 
tance ,  &  terminer  en  ia  faveur  un 
procès  qui  avoit  été  pour  le  Danne- 
marc  une  fource  inépuifable  de  guer- 

(  I  )  Cet  hommage  fe  fit  fans  ferment  à 
Texemple  de  celui  que  la  ville  avoit  prêté 
au  duc  Adolphe,  (  V.  Crmz.  YsMidal*  L*  !;(• 
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res ,  de  troubles   &    de   diigraces.  ■ 

Ceux  qui  ne  craignent  point  d*avan-  Chre- 
cer  que  toute    la    conduite   que  le  '^^^^^' 
roi  tint  dans  cette  affaire  fut  un  chef-    ^^^^' 
d'ceuvre  de  politique  ,  fuppofent  fans 
doute  qu'il  lui  eût  été  auflî  difficile 
qu'à  £ric  de  Pomëranie  de  foumet- 
tre  par  la  force  des  armes  le  SUfwiç 
&  le  Holftein  réunis ,  qu'il  dût  éviter 
à  tout  prix  de  renouveller  cette  fatale 
querelle ,  &  que  mal  affermi  encore 
fur  le  trône  de  Suède  Jes  affaires  de 
ce  royaume    exigeoient    toute    fon 
attention. 

Vers  le  même  temps  on  vit  arri* 
ver  en  Dannemarc  Marinus  de  Fre^ 
geno  légat  du  pape  (*)*  Il  ^voit  étç 
envoyé  ,  difoit-on ,  /pour  régler  le 
différend  qui  s'étoit  élevé  au  fujet 
du  douaire  de    la   reine    Dorothée  ;  * 

mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
principal  motif  de  fa  miflîon  étoit 
de  lever,  des  tributs  dans  le  Nord 
par  la  voie  des  influlgences.  Cette 
mine  nouvellement  découverte  étoit 
encore  alors  d'un  produit  riche  & 
facile.   Les    peuples    s'empreffoient 

(*)  J.  Magtf.  Hift.  Ecclén  UpfaL  L.  ^ 
fu  10^. 

E  V j 
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-  d'acheter  à  vil  prix  le  tréfor  îneftî- 

Chre-  niable  de  la  paix  de  la  confcience4 
Les  louverams  toujours  pauvres  par 
^^  '*  leurs  défirs ,  &  alors  bornés  dans 
leurs  reflburces ,  gênés  par  des  capi- 
tulations &  des  états ,  confentoient 
aifémeut  à  voir  enlever  à  leurs  fujets 
des  richeffes  qu'ils  ne^  pouvoient 
guères  partager  que  par  ce  moyen  j 
car  on  lait  qu'ils  exigeoient  une  part 
^  dans  le  provenu  de  ces  pieufes  con- 
"  tributions  pour  la  permiflîon  qu'ils 
c  xordoient  de  les  lever.  C'eft  ce 
que  fit  Chrétien  dans  cette  occa- 
fion  (*).  Le  légat  chargé  des  tributs 
qu'il  avoit  déjà  reçus  dans  les  pays 
par  où  il  avoit  pafle  ,  fut  obligé  > 
à  ce  qu'il  paroît,  d'en  donner  8000 
marcs  au  roi  pour  obtenir  la  pcrmif- 
iion  de  taxer  aufli  la  crédulité  des 
Suédois  &  des  Norvégiens  ^  il  fallut 
en  même  temps  qu'il  lui  promit  une 
partie  confidérable  du  biitia  qu'il 
remporteroit  de  fes  états.  Mais  quel- 
ques années  après  le  rufé  Italien 
ayant  fait  une  ample  récolte ,  vou- 
lut décliner  le  partage  en  s'éclipfant 
à  propos.  Auflîtôt  que  le  roi  en  fut 


0  Chronic.  Sl^v.  ap.  Idnknkog.  p.  244» 
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înftruit ,   il  fit   publier  partout  des  ■■ 

ordres  à  Ces  fujets  &  des  lettres  aux  ^«*b- 
états  voifins ,  pour  commander  ou  ^"^^ 
prier  qu'on  l'arrêtât ,  &  qu'on  le  lui  '^ 
livrât  comme  un  voleur  &  un  impof- 
rfz/r  qui  s'appropriait  les  fommes  que 
Us  fidelUs  avoient  accordées  pour  la 
croifadez^n  prétend  même  (*)  qu'il 
le  fit  faifir  à  Lubeck  à  fbn  retour 
de  Suède ,  avec  une  partie  de  fès 
tréfors ,  ajoutant  à  fes  autres  motifs , 
qu'il  avoit  auflî  des  guerres  à  foute- 
nir  contre  des  infidelles.  Mais  l'ha- 
bile légat  fâchant  diffimuler  à  pro- 
pos ,  céder  aux  circonftances  ,  & 
s'en  prévaloir  ^  regagna  bien  dans 
la  fiiite  les  bonnes  grâces  du  roi  , 
"auquel  il  rendit  divers  fèrvices  qui 
ne  furent  fans  doute  pas  gratuits. 

Nous  fupprimerons  ici  ou  renvoie- 
rons  en  d'autres  lieux  divers  événe- 
jrons  de  peu  d'importance  ,  pour 
revenir  aux  affaires  de  Suède  dont 
nous  avons  affez  long- temps  fufpendu 
le  récit.  Ceux  qui  fe  rappelleront  les 
événemens  des  temps  précédens  ne 
feront  point  furpris  de  la  nouvelle 
révolution  qiïe  nous  allons  voir  arrr- 

O  Chron,  Slav.  p*  i48-as<>» 
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■  i'  ■  ver  dans  ce  royaume.  ChrétUny  avoît 
Chre-  régné  quelques -années  à  la  fatisfac- 
tienL  iJqjj  de  tous  les  ordres  de  letat, 
i4^«-  quoique  ces  divers  ordres  euflent 
chacun  leur  efprit  &  leurs  principes 
difFérens ,  quoique*CAr///>/z  mt  étran- 
ger &  roi  de  Dannemarc ,  quoiqu  u 
eût  détrôné  un  roi,  l'ouvrage  des 
Suédois  &  leur  compatriote.  Un  prin- 
ce exempt  de  toutes  les  imperfections 
humaines  eut  fans  doute  pu  faire  du» 
rer  encore  quelque  temps  ce  calme 
heureux  que  la  nation  ignoroit  depuis 
tant  d'années.  Mais  Chrétien  n'ayant 
pas  toujours  fu  défendre  fes  vertus 
d'un  mélange  de  quelques  folblcffes  , 
fa  prudence  s'étant  montrée  quelque- 
fois celle  d'un  homme ,  c'eft-à-dire 
défeôueufe  &  bornée ,  il  falloit  bien 
que  les  mécontentemens ,  les  fac- 
tions ,  les  guerres  inteftines  fè  renou- 
vellaffent.  En  effet  on  eut  bientôt 
divers  griefs  contre  lui  (  *  )  :  il  avoit 
enlevé  aux  dominicains  de  Stockholm 
un  dépôt  que  le  roi  Charles  leur  avoit 
remis  en  fuyant ,  &  qui  confiftoit  ea 
7000  marcs  &  22  vafes  d'argent  ap- 
partenant à  ce  prince  infortuné.  Il 

C)  Eric.  Upi^.  L-  6. 
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avoit  publié  diverfes  ordonnances  de  ■ 

police  &  d'économie  générale  (*)  Chii- 
fort  fages  &  fort  utiles  à  la  Suède,  tienL 
mais  qui  euflent  dû  être  compofées     *^^** 
dans  ce  royaume ,  &  non  à  Copen-- 
hague ,  comme  elles  le  furent.  Il  avoit 
fait  mettre  à  la  queftion  (  t  )  le  doc- 
teur Nicolas  Ryting ,  ci-devant  chan- 
celier du   roi  Charles  y  &  quelques  '  * 
autres  feigneurs  Suédois  innocens ,  8c 
par  -  là  même  très  -  dignes  de  pitié  ^ 
mais  qu'un  fcélérat  apofté  par  l'ar- 
chevêque àHIpfal  avoit  accufé  d'en- 
tretenir des  liaifons  avec  Charles  ^  & 
de  tramer  de  dangereux  complots. 
Enfin,  &  c'eft  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  grave ,  Chrétien  avoit  chargé  le    • 
pays  de  divers  impôts ,  que  le  peu- 
ple trouvoit  infupportables  à  fon  ordi- 
naire. Dans  tout  cela  il  femble  que    ^^^^ 
la  principale  faute  du  roi  fut  d'abord 
de  fè  confier  trop    en  l'archevêque 
à'Upfal^  &  enfuite  de  ménager  trop 
peu  cet  homme  ambitieux  &  tout- 
pui/Tant.  II  lui  avoit  donné  en  foa 
abfence  le  foin  de  recueillir  les  fruits 
d'un  impôt ,  &  à  fon  retour  de  Fin- 


s 
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linde  (  i  )  au  lieu  des  fommes  fiir 
lefguelles  il  avoit  compté ,  il  ne  trou- 
va en  Suède  que  des  tumultes  ,  des 
attroupemens  &  les  autres  avant-cou- 
reurs d'une  révolte  générale.  L'ar- 
chevêque n'avoit  pu  ^  à  ce  qu'il  difoit , 
calmer  les  payfans  qu'en  leur  pro- 
mettant d'abolir  cet  impôt  j  mais 
loin  d'approuver  cette  conduite, 
Chrétien  crut  y  trouver  des  indices 
d'un  concert  entre  ces  mutins. &  le- 
prélat  lui-même.  Il  lui  fit  des  repro- 
ches peut-être  fondés  ,  &  il  lui  ôta 
fa  fortereiTe  de  Steke.  La  (iiite  mon- 
trera de  quelle  importance  étoit  cette 
place  pour  les  archevêques  dLlTpfal: 

(i)  Il  paroît  par  une  lettre  de  ce  prince  à 
Fie  II  &  qui  fera  citée  plus  bas  ,  que  le  but 
de  ce  voyage  avoit  été  d'arrêter  les  courfes 
que  les  Ruffes  fiaifoient  fijr  les  frontières  de 
la  Finlande  &  de  la  Lapon ie  qu'ils  rava- 
geoient  cruellement.  D'où  il  réfulte  que  le 
produit  des  impôts  que  la  Suède  payoit ,  n' étoit 
pas  uniquement  employé  à  l'acqu^Gtion  dit 
Holftein ,  comme  quelques  hiftoriens  voudroient 
nous  le  faire  entendre.  Dans  cette  même 
lettre  le  roi  accufoit  le  prélat  de  diverfes 
violences  ,  injuflices ,  incendies  ,  meurtres , 
-rapines    &  féditions  ,    en  forte,   ajoutoit-il, 

3 n'obligé  de  lui  ôter  fans  délai  une  autorité 
ont  il  abufoît ,  il  s'étoit  vu  ♦  contraint  d'in- 
terrompre la  giierre  qu'il  faifoit  aax  payent 
ftAïu^chtliiiatiques  pour  revenir  à  S^çkkçbffn 
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le  TOI  ne  tarda  pas  même  à  s'aflurer  ' 

de  fa  perfonne:  auflîtôt  que  le  bruit  ^\lj\ 
de  "  {a    difgrace   fe  fut  répandu   eu       ,    * 
Suède ,  les  ennemis  du  prélat  que  la 
crainte  avoit  retenus  dans  le  filence, 
fe   déclarèrent  ouvertement   contre 
lui,  '  On  trouva  dans  les  églifes  &  les 
rues  de  Stockholm  quantité  de  libelles 
qui  le  traitoient  de  traître  &  de  per- 
fide, &  Taccufoient  de  travailler  à 
faire  tomber  le  roi  dans  les  mêmes 
pièges  où    fon  prédécefleur    setoit 
perdu..  On  ne  fauroit  décider  fi  Chré- 
tien  fut  en  effet ^llarnlé  de  ces  avis, 
ou   fi  foupçonnant  en    général    les 
intentions  d'un  fujet  fi  puiflant  il  crut 
que  cette  difpofition  des  efprits  étoit 
une  conjonôure  favorable  pour  Ta* 
bailfer ,  ou  s*il  ne  faifbit  enfin  que 
fuivre  imprudemment  les  impreflîofls 
que  lui  avoient  pu  donner   contre 
Tarchevêque  des  hommes  intérefles 
à  les   défunir^   mais  quelque  motif 
qui  l'ait  fait  agir ,  il  femble  que  ce 
n  etoit  pas  au  moment  où  Tordre  du 
tiers  état  fe  révoltoit,  qu'il  falloit 
attaquer  celui  du  clergé  dans  la  per-  ' 
fonîie  de  fon  chef.   Il  ne  tarda  pas 
à  voir  en  effet  que   le  nombre  des 
ennemis  du  primat  étoit  bien  petit 
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' en  comparaifon  de  ceux  que  Teiprît^ 

Chre-    de  corps  &  un  zèle  de  religion  mal 
^^^^  •  entendu  portoient  à  foutenir  fa  caufe. 
*^  ^'    Les  payfans    dHUp lande  plus    irrités 
que  jamais  prirent  les  armes ,  &  cou- 
rurent comme  des  forcenés  à  Stock- 
holm qu'ils  furent   fur  le  point   de 
furprendre.  Mais  le  roi  ayant  em- 
ployé contr  eux  la  rufè  &  la  force , 
leur  fit  lever  le  fiége  après  en  avoir 
fait  périr  quelques  centaines.  Il  avoit 
dans  le  clergé  un  ennemi  plus  diffi- 
cile à  vaincre  (*).  En  vain  avoit -il 
écrit  au  pape  une  lettre  pleine  de 
foumiflîon  pour  juftifier  la  détention 
du    primat  :    des   attentats    comme 
celui  -  là  ne  trouvoient  pas  aifément 
grâce  à  la  cour  de  Rome  (f  ).  Pie  II  y 
qu'il    avoit    cru  prévenir ,   donnoit 
ordre  c[ans  le  même  temps  aux  arche- 
vêques de  Magdebourg  &  de  Riga  & 
à  1  evêque  de  Strengnès  de  l'excom- 
munier, s'il   ne   remettoit  pas   fon 
prifonnier  en  liberté.  Le  fervice  divin 


(*)  V.  Reg.  Chnft.  epift.  atl  P.  P.  -tle  dat. 
Sto^h.  &CW1463.  ap.  Er.  Fontoppid.  Z.  Dan- 
nem.   Kirch   Hift.  T.  2.  p.  629I 

(t)  V.  Bull,  pro  relaxât.  Archiep.  cîtat  ab 
J.  fVil/h,  Suce.  Hift.  Pragmat.  p.  4J0.  It.  alia 
BuUa  âd  eofd.  citât.  ibi4 
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avoit  déjà  ceffé  en  divers  endroits  ,  '^ 

mais  le  roi  Tayant  fait  recommencer  C"**- 

•    ^      ■'         r  TIEN  L 

par  autorité  ,  ce  fut  avec  peine  que 
les  eccléfiaftiques  trop  dociles  à  Ces    ^^^^' 
ordres  échappèrent  aux   foudres  Hu 
pontife  irrité. 

Cependant  Chridtn  voulant  mettre 
en  évidence  la  juftice  de  ks  griefs 
contre  Tarchevêque ,  &  en  convain- 
cre les  eccléfiaftiques  eux-mêmes, 
forma  (*)  à  Stockholm  une  congréga- 
tion de  chanoines  à'Upfai ,  de  Stren^ 
gnès^  de  Vejieras  les  plus  verfés  dans 
le  droit  canonique ,  &  leur  remit  les 
principaux  chefs  d*accufation  contre 
le  prélat ,  avec  ordre  de  les  exami- 
ner mûrement  &  de  lui  donner  une 
réponfe  fiir  chacun  de  ces  articles. 
Cette-commiflîon  étoit  délicate  ^  auffî 
les  doéèeiirs  prirent- ils  le  parti  de  ne 
rien  répondre.  Leur  partialité  laflk 
la  patience  du  roi.  En  vain  Kettil 
Carlfon ,  (  de  la  famille  de  Vafa  ) 
évêque  de  Linkoeping  &  neveu  de 
l'archevêque,  ofFrit-il  de  lui  donner 
vingt  -  quatm  répondans  pour  qu'il 
lailfât  fon  oncle  en  liberté ,  Chrétien 
fe  montra  inflexible ,  &  s'étant  em- 

(*J)  Diariiim  Vaztenenfe  p.  U49*- 
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'■  barque  avec  fon  prifonnier ,  il  l'em- 

Chre-    mena  lui-même  à  Copenhague. 
TIEN  .       Alors  I  evêque  Kettil  ne  garda  plus 
^^4-    de  itiefures.  Devenu  général  &  chef 
de  parti  dans  un  inftant ,  il  fit  des 
levées  dans  VOfiro  -Gotkie  ^  dans  la 
Néricie  ,  darfs  la^  Sudermanie  (*) ,  &: 
partout  où  il  ^paroiflbit  il  faifoit  dé- 
clarer le  roi  déchu  de  tous  (qs  droits, 
&  fes  fujets  libres  du  ferment  qu'ils 
lui  avoient  prêté.  Il  Taccu/bij  «  d'a- 
»  voir  chargé  la  Suède  d'impôts  ex- 
))  traordinaires ,  de  ne  les  avoir  em- 
»  ployés  qu'à  payer  fes  propres -det- 
»  tes ,  &  à  acheter  le  Holfiàn ,  de 
»  n'avoir  point  gouverné' le  royaume 
»  par  lui-même,  mais  par  des  lieute- 
»  nans  pleins  d'avidité  &  d'injuftice, 
»  d'avoir  donné  des  gouvernemens  à 
»  des  Danois  ,  retenu  la  Gothlandc , 
»  fait  fouffrir  la  torture  à  des  per- 
»  fbnnes  innocentes  &  des  premières 
»  familles  du  royaume ,  &  enfin  em- 
»  prifonné   &  emmené  injuftement 
»  l'archevêque  en  Dannemarc.  »  Cet 
homme  remuant  n'en  ^pmeura  pas 
là.    Bientôt  on  le  vit  reprendre  la 
forterefle  de  Sukt  que  le  roi  avoit 

-^-- ■         I  I 

(0  Diar.  Vazten.  p.  ia6. 
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ôtée  à  l'archevêque,  &  la  donner  1  ■'  ■ 
aux  frères  de  ce  prélat ,  s'emparer  Chib- 
du  château  de  Vcftcras^  &  d'autres  ^^^^^ 
places  fortes ,  mettre  le  fiége  devant  ^^^ 
Stockholm ,  &  par  la  fuppreflîon  de 
la  plus  grande  partie  des  impôts ,  par 
fès  bienfaits  ^  fes  exhortations  ,  fès 
menaces ,  &  les  bruits  injurieux  qu'il 
répandoit  fur  le  compte  du  roi,  il 
tâcha  d'entraîner  tous  les  Suédois 
dans  la  révolte ,  ou ,  pour  parler  fon 
langage ,  de  leur  faire  fecouer  un  joug 
odieux.  Chrétien  fe  contenta  d'abord 
de  combattre  ces  imputations  par  des 
manifcftes  (  *  )  ^  &  des  apologies  de 
fa  conduite  :  quand  il  fe  vit  enfuite 
des  forces  de  terre  &  de  mer  fuffi- 
fantes  pour  agir ,  il  fit  voile  avec  ia 
flotte ,  &  ayant  débarqué  des  trou- 
pes en  Smalande  il  marcha  droit  à 
Stockholm ,  fiirprit  Krm7  qui  aflîégeoit 
cette  ville ,  §t  le  défit  entièrement. 
Etant  ainfî  maître  de  Stockholm ,  & 
bientôt  après  de  Steke  &  de  quel- 
qu'autres  places  ,  il  adreifa  des  let- 

O  V.  Litt.  Reg.  ad  Wcft-Goth.  Helfingb. 
dîe.  S.  Matthi»  (  14.  Febr.  )  1464.  It.  ejufd. 
ad  OIUGoth.  C^t'Sylvish  ap,  Ha^fh.  p.  hqp 
$2Z. 
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très  (*)  circulaires  au  clergé  de 
XUplande^  pour  qu'il  eût  à  faire  ren- 
trer le  peuple  dans  le  devoir  par  fon 
exemple  &  fes  exhortations.  Il  en 
ufa  de  même  à  Tégard  des  habitans 
de  la  Veftro-Gothie ,  &  pour  appuyer 
ces  ordres  d'un  plus  puiffant  motif, 
il  marcha  à  grandes  journées  à  la 
pourfuite  de  Tévêque  Kettil  qilî  s'étoit 
retiré  dans  la  Dalécarlie ,  pays  d'un 
accès  difficile ,  &  dont  les  habitans 
enclins  à  la  révolte  lui  faifoient  efpé'- 
rer  de  nouveaux  fecours.  Alors  s'étànt 
avancé  à  fon  tour  en  Weftmanie  ,  les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains  j 
le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant  ; 
les  Danois  mirent  cependant  enfin 
leurs  ennemis  en  fuite*^  mais  empor- 
tés par  trop  d'impétuofité ,  ou  trom- 
pés par  une  rufe  ordinaire  à  la  guerre , 
ils  pourfuivirent  imprudemment  les 
Suédois  jufques  dans  une  forêt  voi- 
i\xi^  où  ils  furent  enveloppés  &  dé- 
faits. Le  roi  voulut  en  vain  raffem- 
bler  fes  forces,  &  tenir  à  Wefteras 
(  t  )  :  affoibli  par  cette  défaite  &  par 
iQS  fuites ,  il  le  vit  obligé  de  retour- 

(*)  Diarium  Vadften.  ad  h.  an.  Litter.  Chr. 
dat.  Holm.  ap.   Hadorph,  p.  224  &  22$. 
if)  Then  Gambl.  Riim.Chronick.  p.  474* 
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lier  à  Stockholm  ,   où  Kettil  encou-         ■■■i 
ragé  par  fa  viftoire  le  pourfuivit,  Chrb- 
&  Taffiégea.  Ce  fiége  dura  prefque  '^^^^^ 
tout  Tété  &  fut  affez  meurtrier.  Kettil    '*^ 
&  fes  Dalécarliens  preffoient  vive- 
inent  la  place  du  côté  de  terre ,  mais 
la  flotte  danoife  relia  toujours  maî- 
trefTe  du  lac  Mtler  qui  en  baigne  les 
murailles ,  &  communique  avec  la 
mer.  Malgré  cet  avantage  les  Danois 
ne  purent  faire  lever  le   fiége,  & 
repoufle  fouvent  avec  perte  ,   crai- 
gnant de  plus  l'approche  de  la  raau- 
vaife  faifon ,  le  roi  prit  le  parti  de 
retourner  par  mer  en  Dannemarc , 
laiiTant  cependant  une  garnifon  dans 
la  citadelle  de  Stockholm. 

Cette  retraite  étoit  devenue  d'au- 
tant plus  néceffaire  que  les  mécon- 
tens  avoient  rappelé  pendant  ce 
temps-là  le  roi  Charles  Cdautfon  de 
fon  exil.  Kettil  redoutant  le  reffcnti- 
ment  de  Chrétien  après  tout  ce  qu'il 
avoit  ofé,  avoit  aflemblé  quelques 
fénateurs  qui  lui  étcient  dévoués ,  & 
de  concert  avec  eux;  il  avoit  écrit 
une  lettre  à  Charles  qu'on  lui  avoit 
envoyée  à  Dant:^ig  zvec  une  dépu- 
tation  de  quelques  gentilshommes. 
Charles  avoit  reçu    avec    joie   des 
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-— —  offres  fi  propres  à  flatter  des  efpé* 
Chre-   rances   qu'il  n'avoit  jamais  perdues. 

.Ti£N  .  j2  ^y^i^  délivré  fur  le  champ  aux 
1464.  députés  un  afte  par  lequel  il  pro- 
mettoit  un  pardon  général ,  il  s'en- 
gageoit  de  plus  à  tirer  l'archevêque 
de  fa  captivité ,  à  honorer  &  à  aimer 
ceux  qui  fe  déclarejroient  pour  lui ,  à 
conferver  à  chacun  fes  privilèges  & 
fes libertés ,  &  à  gouverner  avec  toute 
la  modération  qu'on  pourroit  défi- 
rer  (*).  Après  cela  il  avoit  paffé  en 
Suède ,  &  débarqué  devant  Stockholm 
peu  de  temps  après  la  retraite  de  fon 
ennemi ,  avec  une  multitude  de  vaif- 
féaux  &  de  gens  de  guerre.  Alors 
la  garnifon  danoife  demanda  de  pou- 
voir attendre  jufques  à  huit  jours 
après  la  St.  Michel  un  fecours  de 
Dannemarc  (|),  &  ce  terme  étant 
expiré  fans  qu'aucun  fecours  fut  vçnu, 
elle  fe  vit  obligée  de  fè  rendre. 

Ces  nouvelles  étant  parvenues  à 
Copenhague,  y  causèrent  beaucoup 
d'affliâion.  Le  roi  reconnut  enfin  qu'il 
eût  mieux  valu  partager  les  droits 
de  là  royauté  avec  Tarchevôque 
«■I         '       t    ■  I  ——1^^^— 

^   (*)  Dîar.  Vadften. 
et}  Indue,  dat  2%^  Aiig.  ap.  Had.  p.  ««6. 

d'Upfal, 
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tfUpïal  ,    que    de    les    perdre    en        ■    ■■ 
entier.  Il  lui  reftoit  une  reflburce  &  Chre- 
ilcn  ufa^  Il  fe  réconcilia  avec  Tarche-  '^^^^  ^' 
vêque  fon  prifonnier  qui  voulut  bien    ^^^^ 
pour  recouvrer  fa  liberté  faire  un 
aveu  public  de  fa  faute ,  &  deman- 
der pardon  au  roi  à  genoux.  Le  roi 
le  releva ,  Tembrafla ,  &  lui  donna 
des  lettres   de   grâce   auxquelles   il 
joignit  peu  de  temps  après  des  pleins- 
pouvoirs  pour  traiter  avec  les  Suédois 
rebelles.  Cet  homme  habile  &  puif- 
fant  s'en  fervit  avec  tant  de  fuccès 
que  les  affaires  changèrent  bientôt 
une  féconde  fois  de  face  en  Suède. 
En  effet  foit  qu*il  eût  confèrvé  un 
fidelle   attachement  pour  Chrétien  , 
fbit  qu'il  fût  conduit  par  une  haine 
implacable  contre  Charles^  foit  enfin 
qu'il  n'eût  d'autre  vue  que  de  fe  ren- 
dre le  maître  des  affaires  &  de  fou- 
tenir  celui  des  deux  rois  qui  confen- 
tiroit  à  l'être  le  moins ,    il    ne    fut 
pas  plutôt  de  retour  en  Suède ,  qu'il 
fe  déclara  ouvertement  contre  Char^ 
les  ,  Taccufant  d'être  l'auteur  de  tous 
les  malheurs  de  fon  pays.  Son  neveu 
Jjiettil  l'avoit  déjà  prévenu  en  cela  : 
il  s'étoit  élevé  entre  cet  évêque  &  le 
roi  Charles  un  démêlé  au  fujet  des 
Tom  r.  F, 
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-  '  Danois  faits  prîfonniers  dans  la  cîtâ- 
Chre-  délie  à&  Stockholm.  Charles  les  avoit 

TIEN  I.  renvoyés  libres  dans  leur  patrie  en 
'^  "*•  confidération  de  ce  que  le  maréchal 
de  Dannemarc  Nicolas  Bannow^  l'un 
d'entr'eux  étoit  fon  neveu ,  &  Kettîi 
qui  penfoit  que  lui  feul-avoit  le  droit 
de  diipofer  des  fruits  de  (ts  viAoi- 
res ,  avoit  condamné  avec  hauteur  la 
facilité  de  Charles.  Ainfi  ce  prince 
que  rinconftance  de  fes  compatriotes 
avoit  déjà  élevé  &  abaifle  une  fois 
dans  l'espace  de  quelques  années, 
efluyoit  encore  une  révolution  fembta- 
ble  dans  une  durée  de  quelques  mois. 
Rétabli  dans  les  droits  de  primat 
de  Suède  &  de  chef  du  clergé  , 
Tarcheyêque  ne  s'en  tint  pas  à  ces 
premières  démarches.  Il  établit  com- 
me de  fa  propre  autorité  quatre  ad- 
miniflrateurs  en  Suède  y  abolit  divers 
impôts  ,  &  s  étant  mis  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes ,  il  alla  au  devant 
de  celles  de  Charles  quecom  mandoit 
im  de  ks  parens.  Cependant  on  con- 
vint d  une  trêve ,  fur  la  foi  de  laquelle 
celui-ci  ayant  licencié  une  partie  de 
fes  troupes  ,  il  fut  facilement  furpris 
&  accablé  par  le  perfide  prélat  qui 
profita  de  ce  temps  pour  Tattâquen 
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L'archevêque  fon  oncle  acheva  de 
difûper  ce  qui  reftoit  de  troupes  à 
leur  ennemi ,  en  Texcommuniant , 
&  l'un  &  l'autre  voulant  profiter 
des  fuccès  de  leurs  armes  tempo- 
relles &  fpirituelles ,  allèrent  mettre 
le  fiège  devant  Stockholm  ,  où  Çft^r- 
les  étoit  refté.  Ce  fiége  donna  lieu 
à  des  combats  meurtriers ,  dans  l'un 
defquels  il  y  eut  quelques  milliers  de 
morts  de  part  &  d'autre.  Quand  on 
iè  demande  pourquoi  le  fang  Suédois 
étoit  ainfi  répandu  par  des  Suédois 
mêmes ,  &  pourquoi  la  confufion  & 
tous  les  déiordres  de  l'anarchie  ré- 
gnoient  chez  eux,  on  voit  bien  clai- 
rement quelle  eft  la  folie  des  peu- 
ples qui  ne  veulent  rien  fupporter 
de  la  part  de  ceux  qui  les  gouver- 
nent, &  oublient  qu'il  n'y  a  nulle 
part  autant  de  tyrannie  que  là  où  n'y 
a  plus  de  maître  légitime. 

Charles  voyant  enfin  qu'il  n'avoit 
plus  de  fecours  à  efpérer,  fut  con- 
traint d'accepter  des  propofitions 
Gu'il  avoit  d'abord  rejetées.  Il  s'agiA^ 
ioit  d'une  nouvelle  renonciation  à 
la  couronne  de  Suède  qu'on  exigeoit 
de  hii,  moyennant  laquelle  on  lui 
accordoit  pour  fon  entretien ,  &  fà 
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■— —^  vie  durant ,  le  château  de  Rafebourg 
Chre-  gyg^  Yq  gouvernement  de  la  Finlande 
qui  y  etoit  annexe.  Mais  il  navoit 
pas  encore  éprouvé  jufqu'où  pouvoit 
aller  la  haine  du  clergé.  Conrad  j 
évêque  A'Abo  ,  de  iqui  dépendoit  le 
château  qu'on  vouloit  lui  donner , 
refufa  aflez  long-temps  de  s'en  pri- 
ver en  fa  faveur ,  &  le  malheureux 
prince  paflfa  près  d'une  année  dans 
un  couvent  oe  dominicains  de  cette 
ville  à'Abo ,  réduit  à  la  plus  grande 
indigence.  Sa  retraite  acheva  ce  que 
fes  difgraces  avoient  commencé.  La 
Suède  devint  la  proie  de  la  tyrannie 
eccléfîaftique  ;  &  les  prélats ,  parti- 
culièrement l'archevêque  èiUpfal^ 
maître  de  la  citadelle  de  Stockholm  , 
&  par  conféquent  de  la  clef  du 
royaume,  ne  virent  plus  rien  pen- 
dant quelque  temps  qui  ne  leur  fût 
dévoué  ou  foumis.  Ç'avoit  été  fans 
doute  le  but  de  toutes  leurs  intri- 
gues, &  le  principe  de  la  plupart 
des  rebellions  dans  lefquelles  ils 
avoient  entraîné  les  peuples.  Mais 
avant  que  de  voir  quelle  fut  la  durée 
de  leur  règne ,  rapportons  quelques 
événemens  qui  concernent  plus  par-» 
ticulièrement  le  Dannemarc» 
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Ce  royaume  avoit  divers  fujets  de  ■ 

démêlés  avec  l'Angleterre.  Depuis  Chre- 
un  certain  temps  les  Anglois  excités  '^^^^^' 
par  l'exemple  des  villes  anféatiques  *^^^* 
cherchoient  à  partager  avec  elles  le 
commerce  important  qui  fe  faifoit 
dans  la  Baltique  &  dans  les  ports  de 
Norvège  5  de  Dannemarc ,  de  la 
Lapponie  norvégienne ,  de  l'Islande. 
Mais  les  rois  de  Dannemarc  comme 
fouverains  de  Norvège  s'étoient  ré- 
fervé  à  eux  &  à  leurs  fujets  exclufi- 
vement  le  commerce  de  ces  deux 
derniers  pays.  On  a  vu  fous  les 
règnes  A' Eric  de  Poméranie,  &  de 
Chrijiophle  de  Bavière  5  que  les  Anglois 
avoient  fouvent  peu  refpeôé  cette 
défenfe  :  de  là  naquirent  de  fréquens 
démêlés  entre  les  deux  nations ,  dé- 
inêlés  fiiivis  de  trêves  &  de  nouvelles 
ruptures  caufees  toujours  par  de  nou- 
velles entreprifes  des  Anglois.  Enfin 
on  conclut  cette  année  un  traité  plus 
formel  (*)  &  en  quelque  forte  per- 
pétuel ,  dans  lequel  il  fut  de  nou- 
veau réglé  que  les  Anglois  ne  pour- 
roiéut  plus  commercer  en  Islande  ni 

(*)  Traa.  înt.  Chrift.  &  Eduard.  Hamb.  3. 
Odè.  1465.  ap.  Rymer.  T,  lï.  P»  Î52. 
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"  en  Lapponîe ,  fans  une  permiflîon  ex- 

Chbe-  preffe  du  roi  de  Daunemarc  comme 
TIEN  1.  j.qJ  ^  Norvège.  Mais  cette  réferve 
'^^'  imaginée  pour  le  maintien  de  la  paix 
devint  encore,  comme  elle  lavoit 
été  fî  fouvent ,  une  occafion  de  brouil- 
leries.  Deux  ans  après  quelques  mar- 
chands de  Londres  entreprirent  de 
commercer  en  Islande  fans  permit- 
iîon;  &  le  gouverneur  ayant  voulu 
les  en  empêcher ,  ils  le  tuèrent ,  pillè- 
rent des  Mens  appartenant  au  roi , 
&  enlevèrent  la  caiffe  où  étoit  dépo-, 
fée  une  année  du  revenu  du  pays.  * 

Chrétien  inftruit  de  ces  violences 
fit  arrêter  en  1448 ,  quatre  vaiifeaux 
anglois  dans  le  Sund  j  &  comme  on 
prétendit  à  Londres  que  c*étoit  à 
l'inftigation  des  villes  anféatiques  que 
le  roi  en  avoit  agi  ainfi ,  les  Anglois 
laifirent  à  leur  tour  les  vaiiïeaux  de 
ces  villes  qui  fe  trouvèrent  à  Londres. 
II  y  a  lieu  de  croire  que  fî  les  Danois 
euffent  eu  des  vaifTeaux  en  Angle- 
terre, on  n'eût  pas  exercé  fur  les' 
villes  anféatiques  cette  vengeance, 
qui  ne  les  affligea  fans  doute  que 
bien  médiocrement.  Cette  affaire  eut 
des  fuites  que  nous  rapportons  ici 
pour   éviter  des  interruptions  trop 
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fréquentes  ,  quoiqu'elles  appartien- 
nent aux  années  fiiivantes.  Les  villes 
anféatiques  juftement  irritées  fe  pré- 
paroient  à  faire  la  guerre  à  l'Angle- 
terre ,  &  tâchoient  d'y  entraîner  le 
Dannemarc  5  mais  Chrétien  dont  le 
caraâère  modéré  inclinoit  toujours 
pour  les  conciliations  ,  engagea  ces 
villes  à  s'accommoder  avec  Edouard^ 
Le  traité  (  *  )  fut  figné  à  Utrtcht  en 
1474 ,  &  confirmé  à  Maftncht  deux 
ans  après.  Lui-même  conclut  (f) 
auflî  (en  1473  )  une  trêve  de  deux  ans 
avec  le  roi  d'Angleterre  qui  fiit  pro- 
longée à  diverfes  réprifes.  Au  moyen 
de  ces  différentes  conventions  toutes 
chofes  reftèrent  pendant  fbn  règne 
iur  le  pied  du  traité  de  i^6<^. 

Les  affaires  de  Suède  n'étoient  pas 
conduites  avec  autant  de  modéra- 
tion. La  nobleiïè  de  ce  royaume  fe 
lafToit  de  voir  un  archevêque  la  gou- 
verner avec  un  empire  qu'elle  n'au- 
roit  pas  voulu  fouffrir  de  la  part  d'un 
roi.  Cependant  per/bnne  n'eut  peut- 
être  tenté  de  fecouer  ce  joug,  s'il 
ne  ie  fût  enfin  préfenté  un  chef  de 

(*)  Rymer  ibid.  p.  793. 

et )  W.  ibi^-  P-  775-  &c.  T.  la.  p    25  , 
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parti.  C'étoit  un  parent  &  un  ami 
du  roi  dépofë  9  qui  fe  nommoit  Nico- 
las Bofon  Sture.   Il  annonça  haute- 
ment par  fes  difcours  ce  qu'il  penfoit 
de  l'archevêque ,  &  celui-ci  jdiffimu- 
lant  d'abord  dans  l'eipérance  de  fur- 
prendre  ce  nouvel  ennemi  par  arti- 
fice,  l'attaqua  dès  qu'il  vit  que  fes 
Tufes  étoient  connues.  Sture  chercha 
fon  falut  dans  la  fuite,  &  tandis 'que 
le  prélat  pilloit  fes  terres ,  il  fe  ren- 
doit  en  Finlande  auprès  de  fon  ami 
JEric  Axdfon  (  de  la  mai/on  de  Ton  ) 
qui  étoit  gouverneur  de  Viho^rg.  Ces 
deux  hommes  puiflans  ayant  uni  leurs 
intérêts,  l'archevêque  commença  à 
trouver  plus  de  réfiftance  à  fes  volon- 
Î466     ^^^'  Dans  une  diète  tenue  à  Wadficna 
la  noblelTe  parla  d'élire  Axelfon  admi- 
niftrateur,  de  lui  donner  le  comman- 
dement de  la  citadelle  de  Stockholm , 
&  ce  qui  étoit  plus  hardi  encore ,  de 
réduire  les  poileflîons  du  primat  à  fa 
forterefle  àt^teke  &  au  gouverne- 
ment qui  y  étoit  annexé.  AUarmé  de 
ces   entreprifes   qui    fembloient  lui 
annoncer  la  fin  de  fa  domination  , 
l'archevêque   fe  tourna  de  nouveau 
du  côté  du  roi  de  Dannemarc.  Depuis 
<juelque  temps  ils  fembloient  ^'être 
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perdus  de  vue  l'un  &  l'autre  j  le  roi  ■■ 

parce  que  fatigué  de  tant  de  révolu-  Cw»^- 
tions  ,  &  inftruit  à  tout  attendre  du  '^^^^^ 
temps  &  de  Tincouftance  des  peu-  ^^^^* 
pies,  il  trouvoit  fans  doute  inutile 
de  montrer  trop  d'empreflfement  ; 
Xarchevêque  parce  qu'il  vouloit  atten- 
dre que  la  haine  du  joug  étranger  fe 
fut  calmée  par  l'expérience  du  joug . 
domeftique  ,  parce  qu'il  vouloit  rele- 
ver aux  yeux  du  roi  l'importance  de 
fes  fervices ,  &  furtout  parce  qu'il  ne 
fbuhaitoit  d'avoir  Chrétien  pour  roi 
que  lorfqu'il  ne  pourroit  plus  régner 
lui-même.  Les  circonftances  ayant 
donc  changé ,  ils  fè  rapprochèrent 
peu  -  à  -  peu  ,  &  l'archevêque  ayant 
appelé  des  plénipotentiaires  Danois 
à  Jonkœping ,  il  engagea  les  états  de 
Suède  à  envoyer  les  leurs  au  même 
lieu  pour  travailler  au  rétabliflement 
de  la  paix  avec  le  Dannemarc.  Tout 
fe  paffa  dans  cette  conférence  au  gré 
du  prélat  &  du  roi.  On  y  fit  une 
convention  qui  portoit  :  i^.  que  Van^ 
cienne  &  précieufe  union  qui  a  voit  fi 
long -temps  fiibfifté  entre  les  trois 
royaumes  du  Nord  feroit  &  demeu- 
reroit  inviolable  à  perpétuité  :  2^.  que 
"Us  babitajQS    de   chacun  des   trpia 
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■  royaumes  jouiroient  en  pleine  liberté 

Chre-  8c  sûreté  des  biens  qu'ils  pourroient 
^^^66  pofleder  dans  Tun  des  autres:  3^.  qu^ils 
pourroient  pareillement  y  commer- 
cer &  naviger  :  4°.  enfin  que  le  jour 
de  St.  Olaus  (29  Juillet)  (*)  il  y 
auroit  à  Hclmjiadt  une  diète  géné- 
rale où  le  fénat  de  chaque  royaume 
fe  rendroit  pour  traiter  des  moyens 
de  rendre  l'union  perpétuelle.  Mais 
cette  diète  générale  n'eut  point  lieu  , 
/  malgré  les  exhortations  de  Chrétien  f» 

De  nouveaux  incidens  rompirent 
toutes  ces  mefiires.  Un  des  Tott 
{Ivar  Axelfon)  fe  brouilla  avec  Chre^ 
tien  r ,  &  ayant  époufé  la  fille  du  roi 
Charles  pafla  dans  fon  parti ,  & 
combattit  de  tout  fon  pouvoir  celui 
des  Danois.  L*évêque  Kettil  mourut* 
L'archevêque  qui  s'étoit  fait  déclarer 
adminiftrateur  ne  put  pas  garder  le 
château  de  Stockholm  :  on  le  força  à 
main  armée  de  le  livrer  à  Axelfon  , 
qui  fut  en  même  temps  déclaré  admi- 
niftrateur en  fa  place.  Dès-lors  tout 
pouvoir  &  tout  crédit  furent  ôtés  ait 
prélat.  Sture  qui  brûloit  du  défir  de 

(*)  V.  Tranfaâ:.  Jonkop.  die  Ven.  p,  Purifi. 
Viig.  X446.  tp*  Hadorfb.  p.  ^143^ 
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fe  venger  de  lui ,  fît  plus  encore  ,  il         '   * 
fbuleva  les  Dalécarlîens ,    &   avec    Chrb- 
leur    fecours    envahit    ou    pilla   fes  ^'^!^* 
biens  &  ceux  de  fes  adhérens.  '^ 

Dès  ce  moment  on  ne  vit  plus  en 
Suède  que  tyrannie ,  factions  &  guer- 
res civiles  déguifëes  ,  comme  c'cft 
l'ordinaire ,  fous  les  beaux  noms  de 
juftîs  droits  foutenus ,  de  ioèz  vengées  y 
de  facrifices  faits  à  la  patrie.  Chrétien 
&  Tarchevêque  unis  plus  que  jamais 
d'intérêt  ,  foutenoient  de  concert 
un  foible  parti  dont  le  prétexte 
étoit  de  faire  rendre  au  prélat  fa 
jufle  autorité  ^  car  on  n'ofoit  point 
encore  avouer  trop  ouvertement 
qu'on  eût  en  vue  de  rappeler  le 
roi  de  Dannemarc*  Sture  &  Axei- 
fou  déclaroient  au  contraire  publi- 

S[uement  qu'ils  vouloient  rendre  le 
ceptre  à  Charles  ,  ou  fbutenir  l'ad- 
miniflrateur  élu  par  les  états  5  & 
fans  doute  ils  ne  fe  propofoient  au 
fonds  que  de  prolonger  leur  au- 
torité. Tout  ce  ^qui  réfultoit  de 
moins  équivoque  de  ces  faâions , 
c'étoit  le  malheur  de  la  nation  Sué- 
doifè.  Les  provinces ,  les  familles 
déchirées  les  unes  par  les  autres, 
les  terres  des  principaux  chefs  dc^ 
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i  "ï'^' '     chaqne  parti  tour -à- tour  ravagées  , 
Chee-  eux-mêmes   fe   tendant   des  embu- 
''^^^   •  ches,   attentant  à   leur  vie,    oufe 
«4o7'    vengeant  par   le   fupplice  de  leurs 
créatures  ^  tel  étoit  l'état  de  la  Suède, 
L'archevêque  voyant  que  déformais 
_,'N     la  force  décidoit  de  tout,  alla  cher- 
cher un  fecours  en  Dannemarc.  Il  en 
revint  avec   un    corps  de  troupes. 
Mais  Eric  ^Nilfon ,  de    la    famille 
A'Oxenftierne ,  qui  combattoit  pour  la 
même   caufe  ,♦   ayant  été  défait  par 
l'armée  de  Sture  ,   toutes  les~  efpé- 
yances  de  l'archevêque  s'évanouirent 
au  moment  même  où  déjà  il  tenoit 
l'adminiftrateur  Eric  Axelfon  fon  en- 
nemi enfermé  dans  Stockholm.  Après 
ce  fuccês  Sture  marcha  à  lui  avec  fbn 
armée  viôorieufè,  enfbrte  que  voyant 
l'impoflîbilité  où  il  étoit  de  rétablir 
{qs  affaires ,  &  d'empêcher  plus  long- 
'    temps  fon  ennemi  de  remonter  fur  le 
trône ,  ce  prélat  voulut  s'éviter  le 
Jpeâ:acle  de  fon  triomphe,  &  alla 
chercher  une  retraite  dans  Tisle  d'Oe- 
lande ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après. 

Dès  lors  fon  parti  ne  fit  plus  qu'une 
foible  &  courte  réfiftance.  L'a4mi- 
iwftrateiir  Axelfon  ayant  achevé  de  4e  ^ 


Digitizedby  Google 


DE  Dannemarc.  Z/V.VI.  13^ 

diifiper,  envoya  des  députés  en  Fin- 
lande pour  offrir  de  nouveau  la  cou- 
ronne à  Charles.  Il  faut  admirejf  ici 
rempire  que  les  feuls  dehors  du  pou- 
voir fuprême  ont  pour  enchanter  les 
efprits.  Tant  d'adverfîtés ,  de  dégoûts, 
de  dangers  ne  purent  détourner  ce 
prince  déjà  avancé  en  âge  d'accepter 
avec  joie  l'offre  d'un  honneur  fi 
dangereux.  Il  fe  rendit  fans  délai  à  le  iame> 
Stockholm ,  y  exigea  un  nouvel  hom-Novembe 
jnage,  &  fit  peu  de  temps  après  ce 
tour  des  provinces  que  les  anciennes 
loix  de  Suède  prefcrivoient  à  ceux 
qui  venoient  de  recevoir  la  couronne. 
Chrétien  indifférent,  du  moins  en 
apparence ,  fur  ce  triomphe  paffager 
de  fon  ennemi ,  travailloit  dans  le 
même  temps  à  terminer  d'anciens 
démêlés  qu'il  avoit  avec  le  roi  d'Ecoilè 
au  fujet  des  isles  Orcades.  On  a  dit 
ailleurs  que  ces  isles  fituées  au  nord 
de  l'Ecoffe  (*)  avoient  été  peuplées 
vers  la  fin  du  neuvième  fiècle  par 
des  Norvégiens  rebelles  ,  que  le  roî 
Harald  aux  beaux  cheveux  avoit  chaf- 
{es  d'un  pays  jufqu'alors  en  proie  à 
l'anarchie .  &    au    brigandage.    Ces 

.0  V.  Torfoi  rw.  Orcad.  l.  L 
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exilés  pleins  d'un  vif  reflentiment^ 
Chre-  ne  firent  pendant  long-temps  qu'in- 
tienI.  fefiej.  paj.  Iq^ys  pirateries  les  côtes 
'467.  de  la  Norvège,  &  poufsèrênt  leurs 
excès  fi  loin  que  le  même  Harald  fut 
obligé  de  les  pourfiiivre  dans  leurs 
afyles,  &  les  ayant  vaincus  &  fou- 
rnis il  donna  leurs  isles  en  fief  à  un 
de  fes  fujets  nommé  Ragnvald  avec 
le  titre  de  comte.  Animé  par  ces 
iuccès ,  &  par  le  défir  de  nettoyer 
entièrement  la  mer  de  pirates ,  ce 
grand  prince  alla  chercher  enfuite 
ceux  qui  lui  avoient  échappé  jufques 
dans  les  isles  Hébrides  ou  Hébude$ 
fituées  à  Toueft  de  TEcpiTe,  &  parmi 
lefquelles  on  comprenoit  alors  Tisle 
de  Man.  Il  les  conquit  auffi  bien  que 
\  les  Orcades ,  &  les  unes  &  les  autres 
relevoient  encore  plufieurs  fiècles 
après  de  la  couronne  de  Norvège. 
Mais  en  1266,  Magnus  fils  de  Kdquin 
roi  de  Norvège  conclut  avec  Ale^ 
xandrelll  roi  d'Ecoffe  un  traité,  par 
lequel  il  lui  céda  à  perpétuité  les  isles 
Hébudes  &  Spécialement  celle  de  Man^  - 
avec  le  droit  de  patronage  fur  l'évê- 
ché  de  cette  isle ,  qui  devoit  cepen- 
dant continuer  à  relever  de  l'arche- 
vêché  de  Dronthcim  comme    de  £1 
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métropole  (i).  Le  roi  de  Norvège  fè 
réfervoit  par  ce  traité  les  isles  arca- 
des avec  celles  de  Hetland  ou  Scket- 
land\  &  le  roi  d'Ecofle  s'engageoit 
à  lui  payer  pour  les  isles  Hébudes  une 
fommede4000  marcs  fterling,  outre 
une  redevance  annuelle  &  perpé- 
tuelle de  100  marcs  fterlings  ou  200 
nobles  h  la  roft.  Ce  dernier  point  fut 
une  fonrce  intariffable  de  difficultés^ 
par  le  peu  d*exaftitude  avec  laquelle 
cette  redevance  étoit  payée.  Lorfque 
Chrétien  monta  iur  le  trône  de  Nor* 
vège ,  il  trouva  des  arrérages  conft- 
dérables  qui  furent  la  matière  de 
diverfes  négociations  avec  le  roî 
d^Ecoffe.  Ces  difficultés  furent  même 
portées  fi  loin,  à  plus  dunereprife^ 
que  les  deux  rois  n'avoient  pas  été 
éloignés  de  fe  déclarer  la  guerre ,  & 
fans  doute  ils  en  fuffent  venus  à  cette 
extrémité ,  fi  Tun  &  l'autre  n*avoient 
eu  pour  allié  le  roi  de  France ,  qui 
s'entremit  toujours   avec  zèle  pour 

(1)  De-là  vient  que  l'évèque  de  cette  isle  y 
qui  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Angleterre, 
n'a  point  de  féance  au  parlement,  comme  les 
autres  évêqucs  AnHois.  Anciennement  il  avoifr 
féance  dans  le  fénat  de  Norvège  ,  quoique 
réloignement  des  lieux  ae  lui  Beimît  pas  d*y 
gffîiiex  à  ror4ilrâ^ 


Digitizedby  Google 


1^6       Histoire 

*■'"■  '        les  réconcilier.  Ce   fut  lobjet  d'un 
Ch&e-  congrès    que    Charles    VU    roi    de 

^^ENl.  pj.3jj^g  tint  à  Paris  en  1457.  Les 
^^^*  parties  y  envoyèrent  leurs  plénipo- 
tentiaires j  mais  de  nouveaux  inci- 
dens  ayant  rendu  infrudtueux  les  foins 
du  monarque  François ,  il  tint  trois 
ans  après  un  fécond  congrès  à  Bour^ 
gesj  où  il  propofa  à  Ces  deux  alliés  de' 
s'unir  par  le  moyen  d'up  mariage , 
de  façon  que  Jaques  III  roi  d'Ecolfe 
épousât  la  princelfe  Marguerite  fille 
de  Chrétien  j  &  que  les  prétentions 
du  dernier  au  fiijet  de  la  redevance 
^  annuelle  fuffent  remifes  au  premier  à 
titre  de  dot  de  la  princelfe  Danoife. 
L'âge  des  côntraôans,  &  d'autres 
difficultés  fufpendirent  long -temps 
l'exécution  d'un  arrangement  que  les 
deux  cours  étoient  d'ailleurs  alfez 
portées  à  approuver.  Mais  enfin  on 
s'aifembla  pour  la  troifième  fois  à 
1468.  Copenhague,  &  dans  cette  aflem- 
blée  l'union  projetée  fut  arrêtée ,  & 
le  contraft  de  mariage  fut  un  traité 
de  paix  pour  les  deux  nations ,  par 
la  manière  dont  on  accommoda  l'af- 
faire de  la  redevance  conteftée  (*). 
»*■■  I  '"  .  ■  ,■      Il  ■       .      .11— 

(0  V.  Contrat.  Matcioi.  ex  Archiv.  Rç|s. 
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Chrétien  céda  cette  redevance  au  roi >  '■■  ■ 
d'Ecofle  pour  faife  une  partie  de  la  Chre- 
dot  de  fa  fille  Marguerite  \  car  il  lui  ^]^^ 
promettoit  pour  compléter  cette  dot 
une  fomme  de  6o,coo  florins  du 
Rhin ,  defquels  10,000  dévoient  être  - 
payés  avant  le  départ  de  la  princeffe  : 
pour  les  autres  qui  ne  fe  trouvoient 
pas  dans  les  coffres  du  roi,  on  don- 
noit  les  isles  Orcades  en  hypothèque 
au  roi  d'Ecofle ,  avec  tous  leurs  droits 
&  dépendances ,  jufqu'à  l'entier  paye- 
ment, à  réchéance  duquel  ces  isles 
dévoient  retourner  fans  difficulté  ni 
délai  au  roi  de  Norvège.  Les  états 
de  ce  dernier  royaume  furent  peu 
iàtisfaits,  &  avec  juftice ,  d'un  traité 
qui  les  privoit  tout-à-la-fois  &  de 
la  redevance  &  des  Orcades  mêmes. 
En  effet  l'expérience  du  paifé  pouvoit 
leur  donner  de  juftes  fujets  de  douter 
que  leurs  rois  voululfent  ou  puffent 
jamais  les  rétirer  des  mains  des  Ecof- 
fbis  ;  &  bien  qu'ils  l'ayent  fait  pro- 
mettre depuis  à  tous  les  princes  qu'ils 
ont  élus ,  ces  isles  font  toujours  en 
effet  refiées  à  l'Ecoife.  Ce  ne  fut  pas 

HaFn.  8.  Septb.  1468.  ap.  TorJEjeum  Hift,  rer. 
Orcad.  p.  191.  &  feçiq. 
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— —  tout  cependant  :  Tannée  fuivante  des 
*/e^n  i   ^^P"^^^  ^"  ^^^  d'Ecofle  étant  venus 
^^j  '  prendre  la  princefle  en  Dannemarc, 
&  ayant  exigé  fuivant  qu'il  avoit  été 
convenu  Jes  10,000  florins  qui   dé- 
voient être  payés  comptant ,  il  ne 
s  en  trouva  que  2,000,  en  forte  qu'il 
fallut  encore  recourir  à   un  fécond 
expédient  du  même  genre  pour  fup- 
pléer  aux  8,000  autres.  Le  roi  enga- 
gea donc  pour  cette  fomme  les  isles 
de  Schetland  fîtuées  à   quatre  -  vingt 
lieues  d'Angleterre  au  nord  de  l'Eco/Te, 
&  ces  isles  ont  eu  depuis  cetemps- 
là  le  même  fort  que  les  Orcades. 

Le  rétabliffement  de  Charles  Canut- 
fon  n'a  voit  pas  ramené  la  tranquillité 
en  Suède.  Il  y  fubfiftoit  toujours  deux 
ou  plufieurs  feûions  que  ce  prince  ne 
pouvoit  étouffer.  Eric  Nilfon  (  Oxen- 
fierne)  &  Eric  Carlfon  {Va/a)  refu- 
foient  même  hautement  de  le  recôn- 
noître ,  prétendant  qu'il  avoit  renoncé 
à  la  couronne ,  &  promis  par  ferment 
de  ne  point  la  reprendre  quand  même 
elle  lui  feroit  offerte.  Ces  deux  fei- 
gneurs  puiffans  &  accrédités  étoient 
ibutenus  par  tous  les  ennemis  de 
Cfiarles  ,    &    par   \t^    partions   de 
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Chrétien  I  (*)  entre  lefquels  on  comp- 
toit  depuis  peu  le  légat  du  pape  Louis 
patriarche  èHAntioche^  qui  avoit  paffé 
cette  année  de  Pologne  en  Danne^ 
marc.  Ce  légat  s'appliqua  _^à  réunir 
les  esprits  ,  &  tenta  d'engager  les 
Suédois  à  rétablir  l'ancienne  union 
des  deux  royaumes.  Il  propofa  dans 
cette  vue  d'aflembler  une  diète  à  Cal* 
mar  le  zz  de  Juillet,  &  il  écrivit  au 
chapitre  à'Upfal  pour  qu'il  envoyât  fes 
députés  dans  ce  lieu.  Ces  propofitions 
ne  produifirent  d'abord  aucun  efFet, 
mais  on  convint  cependant  enfuite 
d'un  arraiftice ,  &  d'un  nouveau  con- 
grès à  Halmftadt^  dont  toutes  les 
conditions  furent  réglées  par  l'entre- 
mife  de  Turfon  Bielke  (]").  Les  dépu- 
tés nommés  de  la  part  des  Suédois 
s'étant  rendus  dans  cette  ville  eurent 
une  longue  conférence  avec  ceux  des 
Danois.  Ceux-ci  remirent  aux  pre- 
miers un  projet  de  pacification  qui 
leur  étoit  très  -  favorable.  Le  roi 
Charles  &  ks  partifans  dévoient  l'exa- 


O  V.  Dalin.  t>.  768. 

(t)  V.  Oblig.  Thur.  Thuref.  Stockh.  d. 
JVÎarc.  p.  Dom.  Palm.  1468.  ap.  Hadorph, 
p.  «49- 
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•miner,  &  donner  une  réponfe  défi* 
nitive  dans  une  nouvelle  conférence 
qui  devoit  fe  tenir  pour  cet  effet 
Tannée  fuivante  dans  la  même  ville 
de  Halmftadt.  Il  eft  plus  que  pi^obable 
que  le  roi  Charles  ne  daigna  pas  même 
faire  une  réponfe ,  du  moins  n'y  eut- 
il  Tannée  fuivante  aucun  député  de 
fa  part  à  Halmftadt.  La  négociation 
étant  rompue  les  hoftilités  ne  tardè- 
rent pas  à  recommencer.  Charles 
tenta  deux  fois  fans  fuccès  de  k  ren- 
dre maître  de  à'Axavall^  forterefle 
'469*  importante  de  Veftro  -  Gothie  (  *  )  j 
Chrétien  eut  le  temps  d'arriver  pour 
la  dégager.  Il  attaqua  en  perfonne 
Tarmée  de  Charles  ^  &  après  un  com- 
bat opiniâtre  qui  coûta  cher  aux  deux 
partis ,  la  viftoire  refta  aux  Danois  , 
le  fiége  fut  levé ,  ^Charles  s'enfuit 
.-^^'^^T^f^^aMena,  Cette  difgrâce  lui  en 
attira  DÎèn  d'autres  :  Eric  Carlfon  8c 
Eric  Nilfon  ayant  armé  tous  leurs 
partifans  firent  prifonriiers  divers  fei- 
gneurs  de  fon  parti  &  une  de  (qs 
filles,  battirent  un  corps  de  fes  trou- 
pes à  Arboga  ,  firent  déclarer  la 
V^manie  en  faveur  des  Danois ,  en- 

C)  Diar*  Vadften.  ad  an.  1469.  p.  136. 
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vahirent  Virplande^  &  répandirent  ■  ■  ■" 
partout  lin  manifefte  qui  tendoit  à  Chrb- 
détruire  le  droit  de  CharUs  fur  le  '^^^^ 
trône  de  Suède.  Ce  qui  reftoit  encore  '^^^'' 
de  troupes  à  Charles  fut  battu  &  dit 
fîpé.  Carlfon  qui  ne  voyoit  plus  rien 
qui  put  lui  réfîfter  ,  ofa  fe  jfhitter 
pendant  quelque  temps  de  n'être  pas 
fort  éloigné  du  trône  (*).  Son  armée 
s'accrut  Tannée  fuivante  jufqu'à  30000 
hommes.  Avec  des  forces  ^fi  fupé- 
rieures  il  ne  penfoit  pa$  que  Nicolas' 
&  Stcnon  Sture  ,  les  fèuls  ennemis 
armés  qui  lui  reftaffent  à  combattre, 
feroient  évanouir  çn  un  moment  tou- 
tes fes  efpérances.  Cependant  ces 
deux  hommes  hardis  &  courageux 
osèrent  l'attaquer  avec  une  poignée 
d'hommes,  &  remportèrent  fur  lui 
la  vidloire  la  plus  complète.  Carlfon 
lui  -  même  n'échappa  qu'avec  peine  , 
&  s'enfuit  en  Dannemarc  :  une  par* 
tie  de  ceux  que  le  fer  épargna  furent 
faits  prifonniers  ^  d'autres  n'évitèrent 
la  mort  le  jour  de  la^  bataille  que 
pour  périr  à  Stockholm  dans  \q$  fup- 
plice^ 

Carlfon  plus  irrité  que  rebuté  par 
— j       '    . \ — .,  ^"^ 

CO  Chron.  Rythm.  Suec.  Had.  p'.  493- . 
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,1      ■      cet   échec   fbilicitoit  cependant  en 
Chre-  Dannemarc  des  fecours  dont  il  faifbit 

TIEN  h  eipérer  au  roi  les  plus  grands  avan- 
?47o.  tages.  Il  lui  avoit  caché  foigneufe- 
ment  l'état  où  fe  trouvoit  fon  parti } 
il  lui  perfuada  même  que  rien  n'était 
fi  aifé  que  de  le  faire  triompher.  On 
fait  combien  Ton  étoit  mal  informé 
fdans  ces  temps-là  de  ce  qui  fe  paA 
foit  même  chez  fes  plus  proches  voi- 
fins.  On  ne  connoilfoit  point  encore 
lufàge  des  poftes^  les  princes  ne 
s'envoyoient  des  miniftres  que  pour 
quelques  objets  particuliers ,  &  pour 
un  temps  fort  court;  on  voyageoit 
peu,  une  mauvaife  faifon,  des  obfta- 
cJes  plus  fortuits  encore  fufpendoient 
quelquefois  long  -  temps  toute  forte 
de  communication ,  &  la  face  d  un 
état  pouvoit  avoir  changé  avant  que 
l'état  voifin  en  fût  inftruit.  Quoiqu'on 
fut  au  fort  de  l'hiver ,  '  Chrétien  vou- 
laijt  profiter  fans  perte  de  temps  de 
ces  fuccès  imaginaires  de  Carlfon ,  fè 
détermina  fur- le- champ  à  le  fiiivrfi 
en  Suède  avec  une  armée.  Il  entra 
d'abord  fans  difficulté  en  Wefiro^ 
Gùthie^  &  fit  le  fiége  à'OreJieen.  Mais 
les  Sture  s'étant  avancés  jufqu'au 
défilé  de  Tivede ,  pofte  des  plus  avan-; 
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,tageux  de  cette  province,  s'y  retran-  '         ■■■ 
.chèrent  fi  bien  que  Pierre  Oxe  gêné-  Ch*e- 
ral  Danois  ayant  voulu  forcer  le  paf-  ^'^^ 
fage,  fut  repoulfè   avec  perte  d'en-     *^^^* 
viron  500  hommes  (*).  Le  roi  ne  fut 
pas  plus  heureux  avec  un  autre  corps 
qu'il  commandoit  dans  la  même  ren- 
contre, &  le  défaut  de  vivres  joint 
à  la  mauvaife  faifbn  l'obligea  de  lever 
le  fiége  à'OreJieenj  &  de   retourner 
en  Dannemarc. 

Sa  retraite  laifTa  la  Suède  entière 
au  pouvoir  du  roi  Charles ,  &  fiir- 
tout  des  deux  Sture  plus  véritable- 
ment rois  que  lui.  Tout  ce  que  Chré- 
tien  put  faire  en  attendant  des  con- 
jonftures  plus  favorables ,  ce  fut 
d'adrefler  aux  Suédois  un  manifefte 
(t)j  P^^  lequel  il  leur  fit  favoir  qu'il 
renvoyoit  chez  eux  Carlfon  avec  des 
troypes,  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  le, 
fuivre  avec  de  plus  grandes  forces , 
&  qu'il  étoit  réfolu  de  protéger  & 
d'indemnifer  tous  ceux  qui  lui  feroient 
rejftés  fidelles.  Mais  les  troubles  exci- 
tés par  fon  frère  Gerhard  ne  lui  per- 
mirent pas  d'exécuter  fon  defliin ,  & 

(*)  Chronic.  Slav.  ap.  Lindenbrog.  p.   23, 
(t)  V.  Utt  Cire.  Reg.  Chrift.  dat.  Hafii. 
Dom.  Q.uaûmod.  1470.  ap.  Uad.  p.  253. 
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•*"—■—  il  en  fit  {es  excufes  aux  Suédois  par 
Chri-   un  autre  manifefte  (*)^^u'il   leur 
^'^^    *  adrefla  peu  de  temps  après. 

^'^'  Dans  le  temps  que  le  roi  Charles 
fembloit  pouvoir  le  proipettre  de 
jouir  avec  quelque  forte  de  tranquil- 
lité du  rang  qui  lui  avoit  tant  coûté 
de  travaux,  la  mort  vint  le  furpren- 
à  à  l'âge  de  foixante  &  iin   ans.    II 

remit  en  mourant  la  ville  &  la  cita- 
!ftid?^  délie  de  Stockholm  à  fon  neveu  Stenort 
Siure  ,  le  nomma  adminiftrateur  du 
royaume  ,  &  lui  confeilla  de  ie  bor- 
ner à  exercer  le  pouvoir  réel  attaché 
à  ce  grand  emploi ,  fans  afpirer  à 
la  dignité  royale,  qui  loin  d'aug- 
menter l'amour  ou  le  refpeft  des  Sué- 
dois ne ,  faifoit  qu'irriter  leur  impa- 
tience &  leur  jaloufie.  Ce  «onfeil 
avoit  bien  de  la  force  dans  la  bou- 
che d'un  homme  à  qui  il  en  avoit 
tant  coûté  de  l'avoir  négligé.  Une 
ambition  trop  faftueufe  &  trop  avide  , 
trop  de  confiance  dans  la  profpérité , 
&  ce  qui  en  eft  une  fuite ,  trop  peu 
d'attention  à  ménager  des  efprits  auflî 
altiers  qu'il  l'étoit  lui- même ^  tels 
^         avoient  été  en  effet  les  vices  de  ce 


(*)  W.  ibid.  p.  ay9. 

prince^ 


Digitizedby  Google 


t>E  Dannemarc.  I/V.  VI.  145 

prince,  qui  bien  que  tempérés  par— — — 
un  mélange  d'affabilité  &  une  forte  Chrb- 
d'éloquence,   par  une  figure  imjpo-  ^ienI. 
fante    &    une    taille  majeftueufe  ,   ^^^^ 
firent  de  lui  l'objet  de  la  haine  de 
prefque  tous  ks  compatriotes ,  mais 
principalement  du  clergé ,  &  le  jouet 
de  tous  les  caprices  de  la  fortune. 
Il  laiffâ  plufieurs  filles,  &  un  fils 
nommé  Vharles  qui  étoit  encore  enfant 
à  la  mort  de  fon  père ,  &   dont  la 
carrière  ne  fut  pas  longue. 

Stenon  Sture  fat  annoncer  aux  états 
de  Suède  la  mort  de  Charles  &  le 
choix  qu'il  avoit  fait  de  lui  pour 
prendre  enia  place  le  timon  des  affai- 
res. Ce  choix  ne  pouvoit  avoir  de 
valeur  que  celle  que  les  états  vou- 
droient  lui  donner  en  le  confirmant. 
On  juge  bien  d'avance  qu'ils  furent 
partagés  en  diverfès  faâions  fur  ce 
point  important.  Eric  Carlfon  qui 
venoit  d'arriver  à^vzxïXStockholm  avec 
un  corps  de  Danois  &  quelques  vait 
féaux ,  Carlfon ,  dis  -  je ,  &  ceux  de 
fbn  parti  prétendoient  qu'il  n'y  avoit 
point  de  vacance,  ni  par  conféquent 
d'éleftion  à  faire,  que  les  fermens 
que  la  Suède  entière  avoit  prêtés  au 
roi  de  Dannemarc  n'avoient  pu  être 
Tome    V.  G 
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rompus  par  le  droit,  &  qu'ils  ne 
Chre-  lavoient  pas  été  par  le  fait }  que  le 
^^^*^  '  contraire  n'avoit  jamais  été  foutenu 
que  par  des  ambitieux ,  ennemis 
déguifés  de  leur  patrie ,  qu'ils  n'af- 
fedtoient  de  fervir  avec  tant  de  zèle, 
que  pour  l'opprimer  plus  furement  ; 
&  qu'enfin  l'intérêt  de  la  nation  au- 
tant que  la  juftice  exigeoit  qu'elle 
rappelât  chez  elle  un  prince  auflî 
dangereux  pour  elle  quand  il  étoit 
fon  ennemi ,  que  propre  à  affurer  foa 
bonheur  quand  il  étoit  ion  maître. 
Ces  raifons  étoient  fans  doute  d'un 
grand  poids  j  mais  que  peuvent  des 
raifons  dans  des  temps /de  trouble  8c 
de  faisions  I  Eric  Carlfon  ne  s'en  tint 
pas  à  ces  repréfentations.  Il  agit  avec 
les  Danois  qu'il  commandoit,  tandis 
que  Chrétien  ^  faifbit  de  fon  côté  des 
préparatifs  pour  le  féconder.  Ce 
prince  publioit  en  attendant  des  let- 
tres circulaires  (*)  aux^  états  de 
Suède  5  dans  l'efquelles  il  leur  rappe- 
loit  (qs  jufles  droits ,  &  tout  ce  qu'ils 
avoient  eu  à  foufFrir  des  fiiites  de 
leur  révolte  fous  le  gouvernement  de 

(*)  Litt.  circul.  R.  Chrift.  Hafii.  fer.  4, 
inF.  afcenf.  Dont.  i47a*ap.  Had.  p.  256.  Item 
Litt*  ejufd.  d.  S.  And.  p.  258* 
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Charles  ;  il  leur  promettoit  de  \q^ 
fècourir  &  de  les  gouverner  avec  dou- 
ceur s'ils  fe  foumettoient  volontaire- 
ment 5  &  les  menaçoit  de  toute  fa 
févérité  s'ils  attendoient  qu'il  appelât 
la  force  à  l'appui  de  {^s  droits.  Outre 
ces  deux  adverfaires ,  Stenon  Sturc  en 
avoit  encore  d'autres  dans  un  troi- 
lîème  parti  fufcité  peut-être  par  les 
Danois  dans  la  vue  de  gagner  du 
temps,  &  qui  demandoitque  le  jeune 
Charles  fuccédât  au  roi  fon  père  dans 
le  pouvoir  &  la  dignité  de  roi.  Mais 
Sture  pouffé  par  le  vent  de  la  faveur 
du  peuple  &  de  la  nobleffe,  devança 
facilement  tous  ces  concurrens.  Eric 
Carlfon  reçut  de  nouveaux  échecs  en 
quelques  rencontres  ;  les  deux  Axel-* 
fon  y  Eric  &  Ivar  (  i  ) ,  entraînèrent 

{i)  De  ces  deux  feigneurs ,  les  plus  puid 
fans  qu'il  y  eût  en  Suède ,  le  premier  ou  Eric 
avoit  époufé  une  fœur  du  roi  Charles  éc  étoit 
gouverneur  de  toute  la  Finlande  j  &  Ivar  qui 
étoit  maître  de  la  Gothlande  avoit  époufé  en 
fécondes  noees  une  fille  de  ce  même  roî.  Oa 
voit  par-là  combien  ils'  étoient  étroitement 
alliés  à  Stenon  Sture  ^  neveu  de  ce  prince  & 
qui  avoît  époufé  une  de  leurs  parentes.  L'un 
&  l'autre ,  c'eft-à-dire  Eric  &  Ivar ,  étoient 
fils  CCAxeU  Pettrfen  gentilhomme  très-puiffant 
dans  la  Scauie  &  la  Hall^nde  9  cette  maifon 
qui   e/l  d'une  très-grande  ancienneté,  a  été 

G  ij 
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■  les  grands  du  royaume  dans  le  parti 

Chre-    de  Sture  ^  que  Jaques  nouvel  arche- 

TiEN  I.  yêque  à'Upfat  embrajflà  à  leur  exem- 

^47i«    pie  j  gj  les  uns  &  les  autres  fe  féntant 

appuyés  par  les  habitans  de  diveriès? 

f)rovinces ,  &  {ùrtout  de  la  Dalécar- 
ie,  confirmèrent  à  Stenon  Sture  la 
qualité  d'adminîftrateur  du  royaume , 
le  I  Mai.  ^ans  une  diète  qu'ils  tinrent  à  Arboga^ 
Les  partifans  de  Chrétien  joints  à  quel- 
ques députés  Danois  tentèrent  eii 
vain  de  parer  ce  coup  en  aflemblant 
auflî  une  diète  à  Jonkaping.  Cettç 
démarche  produifit  peu  d  effet.  Sture 
fe  voyant  en  tnaîns  une  autorité  8c 
des.  forces  fuffîfantes  alla  chercher  à 
Calmar  &  à  Stegebourg  ce  qui  lui  reP 
toit  d'ennemis ,  &  fit  le  fiége  de  ce^ 
deux  places.  Il  étoit  temps  que  Ckré- 
tien  fit  aufîî  de  fon  côté  de  plus  grands 
efforts  5  &  cefsât  tout- à- fait  de  mena* 
ger  un  ennemi  auffî  déclaré.  On  le 
vit  paroître  en  effet  fur  les  côtes  de 
Suède  avec  une  flotte  de  70  vaifleaux. 
Arrivé  à  Calmar  il  y  eut  de  longues 

connue  depuis  fous  le  nom  de  Tott  qu'elle 
prit  dans  la  fuite ,  &  elle  tient  encore  aujour^ 
d'hui  nn  rang  très-diftingué  en  Dannemaro 
&  en  Suide. 
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Conférences  (*)  avec  Ivat  Axetfon  ^  ^ 

&  y  conclut  une  trêve  avec  les  Sué-  ^gj^^ 
dois  qui  devoit  durer  depuis  le  1 1 
Maijufqu'au  premier  de  Juillet ,  & 
qui  fut  enfliite  prolongée  jufqu*au  8 
Septembre.  Il  ne  laifTa  pas  cependant 
que  de  continuer  fa  route ,  &  d*aller 
jeter  l'ancre  devant  Stockholm ,  pour 
tenter  encore  avec  les  fénateurs  qui 
s'y  trouvoient ,  s'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  efpérer  des  voies  de  la  douceur  & 
de  la  perlùafîon* 

Là  il  ne  ceffa  de  les  inviter  à  des 
pourparlers  &  à  des  conférences ,  Se 
de  leur  faire  des  propofitions  de  paix 
&  d'accommodement.  Nous  trouvons 
encore  aujourd'hui  dansplufîeursaéles 
originaux  (  f  )  des  monumeris  de  cette 
conduite  modérée.  Il  alla  même  juf- 
qu'à  offrir  de  faire  juger  juridique- 
ment ion  différend  avec  les  états  y 
d'écouter  les  plaintes  que  Ion pour- 
roit  avoir  à  former  contre  lui,  & 
de  '  donner  pleine  fatisfaôion  à  cha- 
cun. Mais  toutes  ces  démarches  ne 
produifircnt  d'autre  ,  effet  que  de  lui 
faire  perdre  le  temps  d'agir   d'une 

(*)  Dabn.  p.  777. 

if)  ^1^'  Haior^h,  p.  A|8-a66. 
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'  manière  plus  efficace ,  &  de  conlu- 

Chre-  mer  peu-à-peu  fes  provifîons  de  bou- 
*"^  ^'  che.  L'adminiftrateur  Sienon  Sture 
^^^^'  aflembloit  pendant  ce  temps  -  là  les 
états  des  deux  Gothies  &  de  Sma* 
lande  à  Vadjîena^  &  défendoit  par 
leur  bouche  aux  fénateurs  qui  fe  trou- 
voient  à  Stockholm  &  au  magiftrat  de 
cette  ville  d'entrer  en  aucune  efpèce 
(*)  d  accommodement  avec  Chrétien. 
Il  faifoit  en  même  temps  de  gran- 
des levées  de  troupes.  A  J'ouie  de  ces 
préparatifs  le  roi  prit  le  parti  de  faire 
débarquer  les  fîennes.  On  prétend 
que  dans  le  premier  mouvement  de 
fa  colère  il  menaça  (t)  Sture  c\[xi  âvoit 
été  fon  page ,  de  le  punir  d'un  châ- 
timent propre  aux  enfans.  On  parie 
auffi  d'une  autre  menace  bien  plus 
férieufe  que  les  Danois  firent,  dit-on  ^ 
aux  bourgeois  de  Stockholm,  &c 
qu'un  hiftorien  moderne  (*)  pour  ren- 
chérir fans  doute  fur  les  anciens , 
attribue  à  Chrétien  lui  -  même.  Mais 
•  tout  ce  que  nous  favons  du  caraftère 

(*)  Litt.  Ordin.  Weftgoth.  &c.  ap.  Hador$h. 
jp.  267. 

(t)  Chronic.  Rhythm. 
C)  Puffendorf. 
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de  ce  prince  rend  ces  bnfîts  popu-  ■ 

laires  pkis  que  fufpeôs.  Cheb- 

Chrétim  ayant  mis  pied  à  terre  ^^*  * 
marcha  droit  à  Upfal ,  y  répandit  les  *'*^** 
promeffes  &  les  préfèns  (i))  &  ayant 
aflêmblé  les  habitans  d'alentour  fe  fit 
rendre  hommage  dans  cette  ville. 
Cependant  comme  Sturc  s'appro^ 
choit,  le  roi  fut  obligé  de  revenir 
dans  Ton  ancien  camp  &  de  partager 
fon  armée  en  trois  corps,  dont  un 
devoit  avoir  la  garde  de  fa  flotte , 
&:  les  deux  autres  obferver  la  ville 
de  Stockholm ,  &  s'oppofer  à  Sture. 
Celui-ci  ayant  ramaffé  toutes  fes 
forces ,  &  remporté  divers  avantages 
dans  les  provinces,  parut  près  deieiome. 
cette  ville,  &  forma  aufl^tôt  une  atta-  Ottobre. 
que  du  côté  de  Brunkeberg  (  *  ) ,  col- 
line fort  élevée,  &  aujourd'hui  ren- 
fermée dans  Stockholm.  L'aftion  fut 
des  plus  opiniâtres.  Les  Suédois  fo- 
rent repoufles  trois  fois ,  &  les  Danois 
le  tenant  déjà  afliirés  de  la  viéboire 
abandonnèrent  imprudemment  leur 
pofte  pour    les   pourfoivre    dans  la 

(i)  Il  s'agifîbit  principalement  de  fel  &  de 
quelques  marchandifes  qui  étoient  fort  rares 
çn  Suède. 

C^  Chron.  Rhythm.  Madorph.  p.  jo8  &  feg. 
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plaine.  Alors   un  corps  de   Suédois 
d'élite  placés  en  embufcadc  dans  tin 
bois  voifin  les  ayant  pris  en  flanc, 
cette  attaque  imprévue  les  mit   en 
défbrdre  :  la  garnifbn  de  Stockholm 
en  profita  pour  faire  une  fortie.  L'ar- 
mée danoî^  craignant  d'être  envelop- 
pée regagna  avec  peine  k^  vaifleaux  ; 
ion  camp  fut  brûlé.  Suivant  le  calcul 
des  Suédois  la  perte  des  Danois  dans 
cette  journée  fut  de  plus  de   mille 
tués,  900  noyés  en  fuyant,  &  900 
faits   prifonniers,   parmi  le/quels  fè 
trouvoient  Nicolas  Rœnnow  maréchal 
du    royaume ,    André  &    Théodoric 
Friis^  &  plufieurs  autres  perfonnes 
du  premier  rang.  Ce  qui  contribua 
encore  à  la  perte  de  cette  bataille , 
ce  fut  une  blefliire  que  le  roi  reçut 
à  la  bouche  d'une  balle ,  ou  fuivant 
d'autres,  d'une  flèche  qui  lui  cafla 
quatre  dents ,  &  le  mit  hors  d'état 
de  fè  porter  partout  dans  une  occa- 
fion  où  fa  préfence  eût  été  fi  nécef^ 
faire.  Il  fè  rembarqua  cependant  fans 
empêchement ,    &  fit  auffitôt  voile 
pour  le  Dannemarc. 

Là  il  prit,  à  ce  qu'il  femble,  la 
ferme  rélolution  d'abandonner  pour 
toujours  l'efpérance  incertaine  d'ua 
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avantage  auflî  douteux  que  celui  de  ^ 

régner  en  Suède,  ou  du  moins  de  ne   Chre- 
Tacheter  àTavenir,  fi  quelque  révo-  '^'^^** 
lution  nouvelle  venoit  à  le  favorifer,    ^^'^^ 
que  du  prix  qu'il  pouvoit  valoir.  Le 
repos  de  fes  lujets  Se  le  fien  deman- 
doient  qu'il  ftiivit  ce  plan  de   con- 
duite^ d'autres  occupations,   &  en 
particulier  fes  démêlés  avec  le  comte  ' 
Gerhard  fon  frère ,  l'y   avoient  déjà 
difpofé*  Il  confentit  donc  à  renouer    i47^ 
avec  les  Suédois ,  &  à  avoir  avec  eux 
une  conférence  à  Calmar  ,    où    les 
députés-  des   deux  nations  après  de 
longues  conférences  fe  promirent  que 
l'union  des  trois  royaumes  feroit  réta-  le  smé. 
blie  &  demeureroit  inviolable  à  per-  JuiUet. 
pétuité,  &  que  leurs  différends  parti- 
culiers  fèroient  examinés   &  jugés 
deux  ans  après  par  une  commiffîon 
compofée  de  douze  fénateurs  nommés 
par  le  roi ,  &  de  douze  Suédois.  U 
étoit  expreffément  convenu  que  cette 
commiffion  difcuteroit  les  droits  du 
roi  fur  1^   couronne  de  Suède  ,   8c 
que  les  parties  fèroient  obligées   de 
fe  foumettre  à  tout  ce  qu'elle  auroit 
prononcé.   On  fè  promettoit  encore 
(*)  de  fe  rendre  les  prifonniers,  de 
(*)  V.  Tranlka.  Calmarn.  d.  a.  Jul.  i^n. 

G  V 
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'  s'aflîfter  mutuellement  en  cas  d'atta^ 


•  que ,  de  n'entreprendre  aucune  giierre 
^^^  ^'^^  commun  accord,  &c.  Ces 
vaines  formules  font  à  préfent  affez 
connues  duleôeurj  vingt  fois  jurées, 
&  violées  auffi  fouvent ,  à  quoi  fer- 
viroit  -  il  de  les  rapporter  encore  ? 

On  vient  de  dire  que  d'autres 
affaires  avoient  attiré  pendant  ce 
même  temps  l'attention  du  roi.  Tels 
furent  fes  longs  démêlés  avec  ion 
frère  le  comte  Gerhard. 

J'ai  déjà  remarqué  (*)  que  Chrétien 
voulant  fatisfaire  £qs  frères  Gerhard 
&  Maurice  fur  leurs  prétentions  à  la 
iiicceilion  de  leiu*  père ,  &  plus  en- 
core à  celle  de  leur  oncle  Adolphe 
duc  de  Slefwic  Holjîein  ,  leur  avûit 
cédé  fa  portion  des  comtés  â^Olden- 
bourg  &  de  Delmenhorfi  y  &  s'étoit 
engagé  à  leur  payer  une  fbmme  de 
40000  florins  à  diiférens  termes  con- 
venus. 

Si  la  facilité  du  roi  dut  lui  conci- 
lier l'amitié  de  fes  frères  ,  ceux-ci 
n'en  furent  que  plus  divifés  entr'eux. 
Us  ne  purent  s'accorder  fur  le  par- 
afe Ratif.  Reg.  Chrijl,  c.  an.  ap.  Hador^b,  p, 
^70-76. 
C)  Voyez  ci-açffus  à  Taimée  1469V 
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tage  des  deux  comtés  ,  (*)  &  paf-  ■■ 

iànt  des  conteftations  aux  voies  de  Chre- 
faît  5  ils  fe  firent  à  ce  fujet  une  guerre  ^^^^^  ' 
très- vive  y  ils  fe  livrèrent  une  bataille    *'^"^* 
aflèz  fanglante ,  dont  Gerhard  fortit 

r  vainqueur  j  mais  on  en  prévint  les 
fuites  en  les  engageant  à  faire  une 
paix  en  1463  qui  donnoit  à  Gerhard 
le  comté  A'Oldenhourg  ,  &  celui  de 
Delmenhorft  à  Maurice.  Ce  partage 
avantageux  à  Gerhard  qui  étoit  le 
cadet  fut  le  fruit  de  fà  viftoire. 
L'année  fiiivante  Maurice  étant  mort , 
la  tutèle  d'un  fils  qu'il  laifla,  &  l'ad- 
miniftration  du  comté  de  Delmen^ 
horft  échurent  à  Gerhard.  Tout  cela 
lui  fournit  l'occafion  &  les  moyeas 
de  remuer  :  &  il  n'étoît  pas  d'un 
caraôère  à  goûter  long -temps  le 
repos  :  (  t  )  impatient  de  toucher  le 
refte  des  40,000  florins  que  le  roi  lui 
avoit  promis  ,  il  fomma  fes  répon- 
dans  d'acquitter  la  dette  ,  &  ceux-ci 
s'étant  trouvés  hors  d'état  de  le 
faire ,  il  s'empara  de  quelques  châ- 
teaux dans  le  Holftein.  Chrétien  ne 
fe  trouvant  guères  alors  en  fituation 

(*)  Hamtnelmann,  Olileiib.  Chronic.  p.  S44. 
&  feq. 
(t)  Chron.  Slav.  Lindçabrog.  p.  277» 
G  vj 
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■   t"">i  d€  le  fatisfaire  autrement  que  par 
Çhre-  des  promefles  ,  on  convint  de  nou- 

TJEN  L  ygaux  termes  &  de  nouvelles  furetés 
*^^^*  pour  rentier  payement  :  mais  tout 
cela  ne  put  calmer  ce  créancier  in- 
quiet &  turbulent.  Il  ne  tarda  pas^ 
à  recourir  encore  aux  voies  de  fait , 
&  il  fallut  que  le  roi  toujours  épuifé 
par  les  frais  de  la  guerre  de  Suède 
eût  recours  à  un  expédient  très-oné- 
reux j  ce  fut  de  donner  à  fon  frère 
l'inveftiture  du  Slefwic  &  du  Holfteirt 
pour  quatre  ans  ^  &  de  lui  en  céder 
%s  revenus  en  déduâion  de  la  fomme 
qui  lui  étoit  due.  (Cela  arriva  e» 
1467.^)  Gerhard  ainfî  devenu  admU 
nijîrateur  du  duché  de  Slefwic  &  du 
comté  de  Holftein  (  c'étoit  le  titre  qu'il 
prenoit  )  ufa  de  fon  pouvoir  en  homme 
qui  ne  connoît  de  règle  que  ion  in- 
térêt. Il  opprima  la  nobleflè,  s'em- 
para des  meilleures  places  du  pays  ^ 
îbuleva  contre  le  roi  les  payfans  de 
plufieurs  diftrifts ,  &  alla  même  juf- 
qu'à  fe  faire  rendre  par  eux  les  hom- 
mages qu'on  ne  prête  qu'à  fon  fou- 
verain.  Chrétien  inftruit  de  ces  vexa- 
jîons  y  &  réfolu  d'en  délivrer  fes  * 
fil  jets  5  pafla  en  Holflein  (  en  1470  ). 
&  ayant  attiré  fon  frère  à  Segeberg^ 
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s'afliira  de  fa  perfonne ,  &  recon- 
quit ,  non  fans  peine ,  foq  propre  pays. 
Ayant  enfuite  trouvé  tes  fonds  né- 
ceffaires  pour  s'acquitter ,  il  paya  à 
fon  frère  ce  qu'il  lui  devoit  encore  y 
&  au  lieu  de  chercher  à  tirer  qucl- 

Ïue  vengeance  d'une  conduite  fi  of- 
înfante ,  il  le  remit  en  liberté  après 
en  avoir  feulement  exigé  une  pro- 
meffe  par  écrit  qu'il  n'entreprendroit 
rien  contre  lui ,  fes  alliés  ,  &  fes 
jRijets,  &  que  s'il  s'élevoit  de  nou- 
veaux différends  entr'eux,  ils  feroient 
remis  au  jugement  de  quelques  arbi- 
tres dont  on  conviendroit.  Si  Gtrkard 
manquoit  à  ces  engagemens  9  il  fe 
ibumettoit  à  payer  une  ibmme  de 
mille  marcs  d'ôr  (*),  dont  une  moitié 
devoit  revenir  à  l'empereur ,  &  l'au- 
tre au  roi,  ou  à  fes  alliés.  Il  renou- 
vella  auflî  dans  le  même  temps  & 
d'une  manière  plus  expreffe  &  plus: 
étendue  fa  renonciation  à  la  fuccef^ 
£on  du  SlefwiC'Hoiftem^ 

Gerhard  avoit  promis  tout  ce  qu'on 
avoit  voulu  tant  qu'il  s'étoit  vu  entre 
les  mains  de  fon  frère.  Dès  que  les 


C)  V.  Gomit.  GnhaYd,  Urphçda  ap.  Buii^ 
feld.  çtLg.  s^i. 
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1^  circonftances    furent    changées  ,   îl 

Chef-  renoua  fes  anciennes   intrigues  ,  & 

uiEN  L  quelques  années  après  (  1473  )  il 
5473-  rentra  à  main  armée  dans  le  Slefwic. 
Mais  la  diligence  du  roi  ne  lui  laifTa 
pas  le  temps  de  faire  de  plus  grands 
maux.  Son  approche  fuffit  pour  diC- 
fiper  tous  fes  complots  &  leurs  au- 
teurs. Quelques-uns  cependant  fu- 
rent pris  &  punis  févèrement.  Gerhard 
lui-même  n'échapa  qu'à  travers  mille 
dangers ,  &  dès-lors  défefpérant  de 
rétablir  fes  affaires  en  Holftàn ,  prot 
crit  dans  TEmpire  à  caufe  de  fes 
violences  ,  mais  toujours  animé  de 
cet  efprit  inquiet  &  belliqueux  qui 
faifoit  encore  le  caraâère  de  la  plu- 
part des  nobles  &  des  princes  de 
ce  fiècle,  il  alla  chercher  de  nou- 
velles avantures  au  fervice  du  fameux 
duc  de  Bourgogne  Charles  h  témé- 
raire 5  porta  enfuite  leç  armes  avec 
honneur  dans  les  guerres  de  l'An- 
gleterre contre  la  France  ,  &  las 
enfin  du  monde  &  de  lui-même, 
entreprit  d'aller  en  pèlerinage  à  ^u 
Jaques  de  Compojielle ,  &  mourut  en 
chemin. 

La  mode  de  fignaler  fa  dévotion 
par  ces  longues  &  pieufes  couriez* 
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n'avoit  point  encore  paiTé  dans  le  ~» 

Nord.   Un  refte  de  req>rit  romanef-    Che^ 
que  des  fiècles  précédens  attachoit  ^^ 
de  la    gloire    aux    entreprifès   qui    *^^^ 
avoient  un  certain  éclat ,  quoique 
dépourvues  de  toute  eipècc  d  utilité  ; 
&  le  goût  des  voyages  bien  plus  vif 
dans  les  climats  du  Nord  que  dans 
ceux  du  midi ,  venoit  encore  prêter 
de  nouveaux  attraits  aux  pèlerinages. 

A  ces  njotifs  généraux  il  s'en  joi- 
gnoit  un  plus  particulier  &  plus  fort 
dans  Tefprit  du  roi  qui  le  détermina 
àfe  rendre  à  Rome  (*).  C'étoit  le 
défîr  de  fe  faire  relever  du  voeu 
înconfidéré  qu'il  avoit  fait ,  on  ne 
fait  dans  quelle  occafîon,  de  faire 
un  pèlerinage  à  la  terre  faintç.  Il 
^n'eft  peut-être  pas  indifférent  de 
recueillir  ici  quelques  particularités 
de  ce  voyage.  Tout  ce  qui  fert  à 
la  connoiffance  des  mœurs  mérite 
ime  place  dans  Thiftoire ,  &  la  mé- 
rite -d'autant  plus  dans  celle-ci  que 
les  traits  de  ce  genre  y  font  plus 
rares.  Chrétien  fe  mit  en  chemin  dès  1474» 
les  premiers  jours  de  l'année  en  ha- 
bit de  pèlerin ,  avec  une  fuite  de 
^1  — — ^ 

C)  Jok.  P«t«rf.  Çhronic.  Holût. 
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^'^'  cent  cinquante  cavaliers ,  parmi  lef^ 
Chre-  quels  on  comptoit  plufieurs  prélats , 
^^^^  *  outre  trois  doAeurs  ,&  deux  if/r^i/rj, 
'  .  *  Il  étoit  encore  accompagné  de  Jean 
duc  de  Saxe-Lawem^ourg  j  d'un  comte 
de  Muhlingen  &  de  Barby  ^  &  d'un 
comte  de  Helfenfiein ,  feigneurs  alle- 
mands qui  menoient  aufH  avec  eux 
une  fliite  nombreuiè.  Tous  ces  illuf^ 
très  pèlerins  étoient  vêtus  de  noir, 
&  portoient  des  bâtons  blancs  bro- 
dés fur  leurs  habits.  Etant  arrivés 
à  Rothenbourg  ,  l'empereur  Fréde- 
rie  ni  envoya  fon  fils  Maximilien  & 
plufieurs  princes  &  élefèeurs  au- 
devant  du  roi ,  &  le  fit  accompagner 
à  fon  entrée  dans  la  ville  par  une 
efcorte  de  500  cavaliers.  Là  ces 
deux  princes  pafsèr ent  ensemble  fept 
jours ,  &  eurent  diverfes  conférences 
dont  nous'  verrons  bientôt  que  le 
roi  fut  tirer  parti.  La  réception  qui 
lui  fut  faite  à  Infpruck  par  Sigif- 
mond  duc  d! Autriche  ,  eut  auflî  quel- 
que choie  de  remarquable.  Ce  prince 
envoya  au-devant  de  lui  la  duchefle 
ion  épouie  avec  un  grand  nombre 
de  dames  &  de  demoifelles  ,  partie 
dans  des  chars  dorés ,  partie  à  che- 
val. Lui-même  parut  aufiî  quelque 
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temps  après  fiiivi  de  trois  cent  cava-  ' 
liers.   Gainas  duc  de  Milan  renchérit  ^^^JfZ 
encore  fiir  ces  honneurs  :  en  s'ap-    j.--^* 
prochant  de  Tarvifo  le  roi  fut  reçu 

Ear  400  jeunes  garçons  vêtus  de 
lanc ,  dont  chacun  portoit  dans  fà 
main  un  petit  drapeau ,  fur  un  des 
côtés  duquel  étoient  peintes  les 
armes  du  roi,  &  fur  l'autre  celles 
du  duc.  Gaîeas  accompagné  de  fon 
frère  &  de  fa  principale  noblefle 
rayant  joint  dans  cette  ville  le  con- 
duifît  jufqu'à  Milan*  A  cinq  milles 
de  cette  ville  ils  trouvèrent  déjà 
une  foule  de  fpeâateurs,  à  qui  la 
curiofité  avoit  fait  prendre  les  de- 
vans.  Dans  la  ville  même  Tair  reten- 
tiffoit  du  fon  des  cloches  &  du  chant 
du  clergé  qui  s'avançoit  en  procef- 
fion  j  les  rues  étoient  jonchées  de 
fleurs  ,  les  maifons  couvertes  de 
riches  tapis  ,  \ts  armes  du  roi  fè 
voyoient  peintes  à  chaque  pas.  Non 
content  d'avoir  prodigué  les  fêtes  & 
les  diftinôions  à  un  hôte  fi  illuftre, 
Galeas  l'accompagna  jufqu'à  Pavie  , 
&  lui  fit  préfent  de  deux  mulets 
fiiperbement  enharnachés  ,  de  di- 
verfes  étoffes  d'or ,  d'une  chaîne  dans^ 
laquelle  étoit  un  faphir  d'un  gr^nd 
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'*^''"     prix  ,  &  enfin  de  quatre  mille  dil* 
Cure-    cats.     Cette    libéralité    n'étoit   pas 
iriENl.  tout-à-fait  défintéreffée*  Ga/eas  von- 
^^^'    loit  engager  le  roi  à  le  réconciKei* 
avec  l'empereur  dont  il  redoutoit  le 
reflentiment ,  &  les  bons  offices  du 
roi  ne  tardèrent  pas  en  effet  à  le 
dédommager  des  fraix  de  la  récep- 
tion qu'il  lui  avoit  faitç. 

Au  commencement  d'Avril  CAr/-' 
tun  étant  enfin  entré  dans  les  terres 
de  la  domination  du  pape  ,  deux 
cardinaux  vinrent  le  recevoir  en  (on 
nom  à  Aquapendente  ,  &  le  conduis- 
firent  jufqu'à  Rome.  Les  autres  car- 
dinaux 5  évêques  &  prélats  qui  fe 
trouvoient  dans  cette  ville  étoient 
allés  au  devant  de  lui  ,  &  le  fiiivi- 
rent  au  milieu  d'une  foule  immenfe 
de  fpeâateurs  jufqu'au  palais  du  pon- 
tife. Sixte  IV  fut  bien  fe  prévaloir 
de  l'humble  docilité  du  pieux  mo- 
narque ,  pour  relever  la  dignité  du 
^U  Siège  dans  cette  occafion  d'éclat. 
On  en  jugera  par  la  relation  de  leur 
entrevue ,  que  nous  allons  emprunter 
de  la  lettre  d'un  témoin  oculaire  le 
cardinal  de  Pavie  (*).  Ce  grand  roi , 

C)  Cardinal.  Pap.  Epift.  556.  It.  Od.  Ray- 
nald.  Annal,  ad.ann.  1474* 
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tlit-il ,  montra  dans  cette  occafion  la  ■■  ■  *■ 
plus  grande  piété.  Il  fe  jeta  à  genoux  Çhre- 
devant  le  pape  ^  &  ne  f-uffrit  pas  qu'on  ^'^^ 
le  relevât  avant  qu'il  lui  eut  répondu.  '^^^ 
Toutes  les  fois  que  le  pape  pajfoit  de 
fa  galerie  dans  fon  cabinet ,  il  lui  por^ 
toit  le  pan  de  fa  robe  ;  il  lui  préfen- 
toit  le  baffin  pour  laver.  Sa  place  lui 
ayant  été  marquée  entre  deux  cardi- 
naux ,  il  ne  voulut  s'affeoir  ,  il  ne 
voulut  fe  couvrir  qu'après  eux.  J'étois 
tun  de  ces  deux  cardinaux  ;  il  me  fit 
demander  par  un  interprête  d'être  admis 
à  baifer  la  croix  (  c'étoit  une  cérémonie 
du  jour  )  après  tous  les  cardinaux.  Lui 
ayant  fait  demander  pourquoi  il  fai- 
foit  cette  prière  ,  il  me  répondit  qii'il 
devoir  cette  marque  d'honneur  au  fit- 
prême  collège.  Dans  l'efpace  de  trois 
jours  feulement  il  donna  bien  d'autres 
preuves  de  fon  refpecl  pour  le  fiége 
apofiolique.  C'eji  ainfi  que  le  roi  de 
trois  grands  royaumes  eji  venu  du  fep- 
tentrion  pour  apprendre  aux  Italiens 
par  fon  exemple  de  quel  ail  on  doit  con- 
fidérer  le  fuprême  facerdoce  ,  &C. 

Nous  ignorons  fi  parmi  ces  autres 
marques  de  refpeft  l'auteur  comptoit 
les  préfens  que  le  roi  fit  au  pape 
&  aux  cardinaux.  Us  ne  pouvoient 
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■  m  ■  ■  guères  avoir  d'autre  mérite  que  la 
Chre-  rareté.  C'étoit  du  hareng  ,  de  la 
tt^iEN  I.  jj^Qj-ug^  gj  jgs  peaux  d'hermine.  Sixte 
I474*  piyg  fenfible  lans  doute  aux  hom- 
mages du  roi  déploya  à  fon  tour  fa 
libéralité.  H^lui  fit  préfent  d'une 
rofe  d'or  (  faveur ,  nous  dit-on ,  très- 
diftinguée  )  j  il  lui  donna  des  indul- 
gences y  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  &  d'autres  reliques,  des  mou- 
choirs bénis  ,  un  habillement  entier 
fort  magnifique  &  auflî  béni ,  uor 
mulet  richement  harnaché ,  un  bâton 
à  pommeau  d'or ,  des  agnus  &  des 
croix  d'or  ,  outre  diverfes  grâces  & 
privilèges.  Il  le  défraya  pendant  tout 
le  temps  qu'il  pafla  dans  iès  Etats  , 
&  le  difpenfa  du  pèlerinage  à  la 
terre  fainte  moyennant  une  aumône 
confidérable  à  un  hôpital  de  Rome. 
Mais  celle  de  toutes  fes  grâces  qui 
fut  fans  doute  la  plus  réelle  ,  ce 
fut  la  permiflîon  qu'il  accorda  au 
roi  d'établir  une  Univerfité  dans  {es 
Etats.  Nous  reviendrons  enfuite  8c 
dans  un  article  particulier  à  cet  objet 
întéreffant  (i). 

^  Çi)  Pour  conferver  la  mémoire  de  ce  pè- 
lerinage de  Chrétien  /,  on  grava  une  infcrîp- 
tion  à  Rome  fur  la  porte  par  laquelle  il  fit 
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De    Rome   jufqu'à   Augsbourg   le  *» 

retour  du  roi  ne  nous  préfente  au-   Chre- 
Gun  événement  remarquable.   Mais  ^'^^  * 
il  eut  dans  cette  dernière  ville  di-jg^^J^ 
varies  conférences  importantes  avec 
l'empereur   &   d'autres   princes.    Il 
s'agiiToit  principalement  de  quelques 
différends  qui  s'étoient  élevés  entre 
ces  princes  ,  &  pour  lefquels  on  lui 
demandoit  à  l'envi  fa  médiation ,  & 
iès  bons  offices*    Ce  fut  ainfi  que 
Galéas  duc    de  Milan   obtint  à  fa  . 
prière  de  rentrer  dans   les  bonnes 
grâces  de  l'empereur ,  &  que  Chré^ 
tien  fut  pris  pour  arbitre  entre  l'ar- 
chevêque &  le  chapitre  de  Cologne , 
dont  le  démêlé   alloit   exciter  une 
guerre  entre  l'Empire  &  le  puiffant 
duc  de  Bourgogne  Charles  le  hardi. 
Chrétien  étoit  à  peine  de  retour  dans 
fes  Etats  lorfqu'il  fut   foilicité-par 


fou  entrée,  &  l'on  frappa  une  médaille  qui 
fe  trouve  encore  dans  les  cabinets  de  quel- 
ques curieux.  Elle  repr^fente  d'un  côté  le 
bufte  4u  roi  avec  ces  mots:  Chrifliernus  Daci^ 
Rex  ,  eut  enfis  ^  Deus  tria  fubwijît  régna  5  & 
de  l'autre  le  roî  à  cheval  faîfant  fon  entrée , 
&  autour  ces  mots  :  Talis  Romam  petiit  Sixti 
quarti  Pontîf,  Max.  Ann.  III.  (  V.  le  diC 
cour*  de  M.  Zangebeck  fut   Chrétien  /.  p.  %j 
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■     .       Tempereur  de  fe  rendre  à  Cologne 
Chre-   pour  travailler  à  étouffer  cet  incendie 
^^^^  '  nailTant.   Il  entreprit  donc  ce  nou- 
i474«    veau  voyage  ;  mais  après  s  être  donné 
tous   les   foins   imaginables  ,  après 
avoir  expoféfaperfonne,&  employé 
beaucoup  de  temps  &  d'argent  (  i  ) , 
il  revint  dans  fes  Etats  avec  la  dou- 
leur de  n'avoir  pu  réuifir. 

On  a  infinué  que  l'entrevue  du 
roi  &  de  Frédéric  III  n'avpit  pas  été 
inutile  au  premier  lorfqu'ils  avoient 
pafTé  quelques  jours  eniemble  à  jRo- 
thenhourg.  Chrétien  lui  avoît  repré- 
fenté  qu'il  y  avoit  dans  la  partie 
occidentale  de  Hoijîein  un  peuple  in- 
difcipliné)  qui  fier  de  la.fituation  dif- 
ficile &  de  la  fertilité  de  ion  pays 
s'attribuoit  le  droit  de  vivre  dans 
l'indépendance ,  &  refpeftoit  quel- 
quefois audi  peu  fes  voifins  que  {^^ 
maîtres  Içgititpes.  Il  défignoit  par-là 
les  Dithmarfes ,  que  nous  aurons  bien- 
tôt une  occafion  plus  naturelle  de 
faire  connoître.  Il  pria  l'empereur 
de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pays 

(i)  Selon  Peterfen  &  Huitféld^  le  premier 
voyage  du  roi ,  c'eft-à-dire  ïbn  pèlerinage  à 
Kome  lui  avoit  coûté  25000  florins  »  &  U 
fécond  45000, 
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qu'occupoit  cé^peuple,  &  de  le  réunir 
fous  le  titre  de  duché  aux  contrées  xiEïfî. 
limitrophes  dp  Holfteiti  &  de  la  Stor-  i474«' 
marie  qu'il  poffédoit  déjà.  Bien  qu'eu 
un  feus  cette  grâce  coûtât  peu  à 
l'empereiu- ,  un  prince  d'un  autre 
caraôère  que  le  roi  eut  ey  proba- 
blement de  la  peine  à  l'obtenir ,  & 
fi  Frédéric  la  lui  accorda  fans  dif- 
ficulté j  fî  les  princes  voifins  loin 
d'en  être  jaloux  ie  montrèrent  tout 
diipofés  à  l'aider  à  s'en  mettre  en 
pcfleflion ,  ce  fut  fans  doute  l'effet 
de  fa  réputation  bien  établie  de  mo- 
dération &  de  probité. 

L'empereur  avoit  .^onc  accordé  au 
roi  tout  ce  qu'il  lui  avoit  demandé. 
Les  comtés  de  Holjîein  &  de  Stor- 
marie ,  &  le  pays  des  Dithmarfes 
avoient  été  réunis  &  érigés  en  du- 
ché ,  &  il  lui  en  avoit  fait  expédier 
un  aûe  (*)  qui  lui  attribuoit  tous 
les  honneurs  &  les  droits  attachés 
•à  la  qualité  de  duc  ou  prince  de 
l'Empire.  Il  avoit  joint  en  même 
temps  à  ces  faveurs  celle  d'un  pri- 


(*)  V.  Diplom.  Ifnp.  FridlIL  dat.  Rothen^ 
burg,  14.  febr.  1474*  ap.  Leibnitz.  in  Co4» 
Diplom.  T.  X.  &  HuitfelA  p,  946. 
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" vilége  (*)  en  vertu  duquel  fes  fujets 

Chrb-  dans  le  nouveau  duché  ne  pouvoient 
^^^^  •  être  cités  en  première  inftance  de- 
'474«  y^^^  aucun  tribunal  étranger.  Les 
Dithmarfes  étoient  bien  éloignés  ce- 
pendant de  fe  croire  fubjugués  par 
ce  diplôme  de  l'empereur.  Le  roi 
les  fit  inutilement  ibmmer  de  lui 
rendre  hommage  ,  &  diftrait  par 
d'autres  foins  ,  ou  prévenu  par  la 
mort ,  il  ne  voulut  point  recourir  à 
la  voie  des  armes  pour  l'exiger. 

Tout  continuoit  cependant  en 
Suède  à  refter  à-peu-près  fur  le  même 
pied  où  l'on  en  étoit  à  la  dernière 
convention  de  1471.  On  avoit ,  à 
la  vérité ,  tenu  de  nouvelles  confé- 
rences ,  mais  elles  n'avoient  produit 
aucun  fruit.  Stenon  Sture ,  adminiftra- 
teur  de  Suède  plus  politique  &  plus 
aimé  que  fon  prédéceifeur  ,  avoit  fii 
rompre  toutes  les  mefiires  des  pré- 
lats Suédois  qui  confervoient  tou- 
jours des  difpofitions  favorables  aux 
intérêts  des  Danois ,  ou  du  moins 
au  rétabliflcment  de  l'union.  Il  ne 
put  empêcher  cependant  que  Chritim 

0  Diplom.  ejufd.  dat    13.  Febr.  Ordin. 
Provinc.  Slefwico-Holfat.  adjeâum. 

de 
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de  retour  dans  le  Nord  ne  re- 
nouât le  fil  des  précédentes  négocia- 
tions interrompues  par  fon  abfence. 
Il  fut  même  réfolu  dans  une  aflem- 
blée  que  tinrent  à  Calmar  des  dé- 
putés des  trois  nations  (*)  que  quatre 
fenateurs  Suédois  s'aboucheroient 
avec  le  roi  lui-même  qui  s'étoit 
avancé  jufqu*à  Ronneby.  Dans  cette 
entrevue  Chrétien  renouvella  à  ces 
députés  les  promefles  les  plus  pofi- 
tives  &  les  pliis  facrées  de  les  gou- 
verner iiiivaut  leurs  loix ,  de  main- 
tenir &  d'augmenter  même  leurs 
privilèges  ,  &  de  leur  donner  toutes 
les  fûretés  imaginables  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  libertés,  s'ils  vou- 
loient  le  reconnoître  encore  pour 
leur  légitime  fouverain.  Il  remit  à 
ces  députés  une  déclaration  qui  cou* 
tenoit  dans  un  plus  grand  détail  & 
de  la  manière  la  plus  expreflê  tou- 
tes ces  propofitions  ,  afin  qu'ils  en 
fiflent  part  aux  Etats,  &  qu'il  fût 
tenu  à  ce  fujet  une  diète  le  24  Juin 
de  Tannée  fuivante ,  pour  eu  venir  à 
quelque  chofe  de  définitif.  Mais  l'ad- 

(*)  Tranfad.   Calmar.   1476.  ap.  Hiutorph» 
p.  294.  it.  Déclarât.  Rotnaby.  ibid.p.  ap^* 
Tome  V^  Il 
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•i — ^- —  miniftrateur  fut  encore  prévenir  Tef- 
Chre-  iet  de  ces  nouvelles  démarches,  en 
tienI.  jçg  rendant  fufpedes  à  Ces  compa- 
»47r.  triotes*  Il  fe  fefvoit  pour  cela  entr 'au- 
tres prétextes  du  refus  que  Chrétien 
faifoit  de  reftituer  préalablement  ht 
Gothlande ,  fur  laquelle  les  Etats  de 
Suède  prétendoient  aVoir  les  droits 
\e,s  mieux  fondés.  Chrétien  voulant 
du  moins  alors  conferver  ceux  qu'il 
avoit  fur  la  Suède  même ,  &  défeP 
pérant  d'un  plus  grand  fuccès ,  pro- 
tefta  par  un  écrit  public  (*)  contre 
ce  que  ces  Etats  faifoient  à  fon  pré- 
judice. Il  y  rappelle  tous  les  foins 
qu'il  s'étoit  donnés  pour  rétablir 
l'union  &  la  tranquillité  dans  le 
Nord,  les  propofitions  d'accommo- 
dement qu'il  avoit  faites  fî  fouvent 
aux  Etats  de  Suède ,  les  conférences 
où  lui-même  s'étoit  rendu  en  per- 
fonne ,  enfin  toutes  les  preuves  qu'il 
avoit  données  de  fon  amour  pour  la 
paix  5  auxquelles  il  oppofe  un  tableati 
de  la  conduite  des  Suédois  ,  &  con- 
clut par  rejeter  fur  quelques  efprits 
remiians  &  ambitieux  tous  les  maux 


(*)  V.  Protçft.  cent  Ord.  Regn.  Suec.  ap. 
Mui^.  p.  9SS. 
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qu'ils  peuvent  attirer  fur  leur  patrie.  ■ 

Ré/olu  dès  ce  moment  de  ne  plus  Chre- 
toumer  Ces  regards  que  fur  de  fidelles  ^'^^ 
fujets ,  il  s'appliqua  à  faire  jouir  les    .'^^^' 
Danois  du   îeul   avantage  qu'il  eût 
retiré   de  fon  voyage  à  Rome  ,  je 
veux  dire  de  la  permiiîîon  de  fonder 
une  univeriîté  en  Dannemarc.  C'eft 
un  grand  exemple  de  l'empire  que 
les  préjugés  peuvent  prendre  fur  les 
efprits ,  qu'il    fallut    alors  que  des 
rpis  reçuilent  d'un  étranger  le  pou-» 
voir  d'éclairer  leurs  peuples  ,  &  de 
cultiver  les  fciences.  Il  faut  avouer  ' 

qu'autant  qu'il  éft  aifé  de  comprendre 
la  politique  qui  engageoit  les  papes 
à  s'attribuer  ce  droit ,  autant  paroît-  > 
il  difficile  de  concevoir  que  des  na- 
tions entières  ayent  pu  fouffrir  fans 
murmure  une  ufurpation  fi  révol- 
tante ^  &  Tétonnement  ne  fait  qu'aug- 
menter quand  on  voit  divers  pontifes 
ufer  aufli  arbitrairement  de  ce  pou- 
voir ufurpé  que  du  droit  le  plus 
légitime.  Ainfi  ,  par  exemple  ,  JEric 
de  Poméranie  qui  avoit  eu  le  même 
deffein  que  Chrétien  ,  mais  non  le 
même  crédit  à  Rome  ,  n'avoit  pu 
obtenir  la  permiffion  de  fonder  une  _ 
univerfité   en  Dannemarc  que  pour 

Hij 
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•— ~  les  fciences  dites  mondaines.  On  lui 
Chre-    avoir  refufé  celle  de  faire  enfeigner 
^^^^  '  la  théologie.   Le  pape  avoit  même 
'^^      attaché  à  cette  faveur  une  condition 
qui  la   rendoit  inutile  ,  &  c'eft  ce 
qu'il  avoit  fans  doute  prévu  &  fou- 
haité  :   il   ne    lui  donnoit    dans  fa 
bulle  (*)  que  lefpace  de  deux  ans 
pour  fonder  cette  univerfité  ;  fî  elle 
ne  l'étoît  pas  alors  ,  elle  ne  pouvoit 
plus  l'être  fans  une  permifîîon  nou- 
velle.  Eric  preffé  au  dehors  &  au 
dedans    par  fès  ennemis    avoit   été 
obligé  d'abandonner  le  projet  le  plus 
utile  qu'il  eût  formé. 

Chrétien  fut  traité  plus  favorable- 
ment que  fon  prédécefleur.  Sixte  IV 
ne  mit  aucune  reftriftion  à  la  grâce 
qu'il  lui  accordoit  (f).  Il  donna  même 
un  ordre  à  l'archevêque  de  Lunden 
d'aider  le  roi  à  dreffer  les  ftatuts 
du  nouvel  ctabliffement.  Le  zèle 
qu'y  apportoit  ce  prince ,  &  la  haute 
idée  qu'il  s'étoit  faite  de  la  dignité 
&  de  l'importance  des  fciences  ,  pa- 
roiflent  bien   fenfiblement  dans  les 

(*)  Martin.  V.  Pap.  Bull.  dat.  Flor.  ann, 
Pontif.  2«.  (1419.)  ap.  Huitf.  p.  674. 

(t)  SixH  IF.  Bulla  data  Rom.  1475.  19- 
Jun.  <  V.  Lartgebecks  Jubel-Tak  &c.  p.  88.  ) 
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ordres  qui  émanèrent  de  lui  à  cette         '  ■ 
occafion.   Mais  le  clergé  ne  le  fe-  Chre- 
conda  prefque  que  par  des  confeilsj  ^*^*^ 
Tuniverfité  n'eut  d'autres  fonds  que     '^^^' 
ceux  que  le  roi  lui  aiîîgna  de  fou 
domaine  j  &  bien  qu'il  eût  chargé 
les  évêqiles  d'avoir  foin  d'y  fuppléer, 
{es  intentions  à  cet  égard  furent  aflez 
mal  fuivies  ,    &  l'univerfité  ne  fut 
rentée  comme  elle  de  voit  l'être  que 
ibus  le  règne  de  Chrétien  III. 

Elle  ne  laifla  pas ,  telle  qu'elle 
étoit  y  de  produire  de  bons  fruits  du 
temps  même  de  fon  fondateur.  Au 
lieu  que  les  gentilshommes  les  plus 
opulens  du  royaume  ^voient  accou- 
tumé d'envoyer  è  grands  frais  leurs 
fils  à  Cologne  5  à  Paris  ou  à  Bologne , 
au  fbrtir  des  mains  <le  quelques  moi- 
nes ignorans  du  pays  ,  ils  fe  firent 
un  honneur  de  profiter  des  inftruc- 
tions  qu'ils  trouvoient  dans  leur 
patrie  (*).  D'ailleurs  Chrétien  ne  né- 
gligea rien  pour  donner  du  luftre  à 
fon  nouvel  établifîement.  Il  lui  per- 
mit d'avoir  fa  propre  jurifdiâion  , 
lui  donna  pour  cet  effet  trois  juges 
&  confervateurs  5  dont  le  premier  , 

(*)  V.  Langebeck.  1.  c.  p.  6j. 
H  iij 
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'  favoir  Tévêque  de  Rofchitd ,  fut  qua- 

Chre-  lige  de  chancelier»  Enfin  il  nomma 
"^^^^  '  un  homme  favant  chargé  de  choifir 
Juin^  des  maîtres  habiles  de  concert  avec 
1470^  lefquels  il  devoit  enfèigner ,  &  con- 
férer les  honneurs  académiques ,  &c. 
(  *  )  L'inauguration  fe  fit  avec  beau- 
coup de  pompe  dans  1  eglife  de 
Notre-Dame  à  Copenhague ,  en  pré- 
fence  du  roi  qui  nomma  à  cette 
occafion  à  la  dignité  de  reôeur  un 
favant  gentilhomme  doyen  du  cha- 
pitre de  cette  même  églife.  L'ar- 
chevêque de  Lunden  donna  enfuite 
à  luniverfité  les  ftatuts  gue  le  roi 
Tavoit  chargé  de  compoier;  Après 
quoi  la  plupart  de  ceux  qui  compo- 
foient  ralFemblée  fe  firent  infcrire 
.  -^  dans  la  matricule  ou  la  lifte  des 
membres  de  Tuniverfité.  Outre  im 
grand  nombre  d  etudians  Danois  , 
Norvégiens  ,  Iflandois  ,  Allemands  , 
êc  les  dofteurs  ,  profelleurs ,  maî- 
tres es  arts ,  bacheliers  ,  &c.  plu- 
fîeurs  gentilshommes  &  prélats  vou- 
lureiit  que  leur  nom  y  fût  infcrit. 
Ajoutons  pour  terminer  ce  qui  con- 

O  Diplom.  Fundat.  Reg.  Hafn.  die  B. 
Francifci  ap.  Pontoppid.  Kirck.  Hiil.  T.  z* 
p.  67a. 
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cerne  cet  important  établiflêraent ,  ■  ■  ■  ■  '  ■ 
que  Je  roi  ordonna  (*)  au  prince  Jean    Chre- 
£on  fils  aîné  de  le  confirmer  &  de  ^^^^  ; 
promettre  de  le  prendre  (bus  fa  pro-    ^^^ 
teôion.  Ce  prince  avoit  été  déclaré 
fiiccefleur  au  trône  de  fon  père  peu 
après  fa  naiflance ,  &  les  Etats  (f)  Ta- 
voient  élu  &  proclamé  pour  la  fé- 
conde fois  à  l'occafion  de  fon  ma- 
riage avec  ChrijHne  fille  aînée  SErneji 
éleôeur  de  Saxe  ,  qui  avoit  été  célé- 
bré avec  beaucoup  de  magnificence 
à  Copenhague  en  1478. 

Ce  fut  dans  le  cours  de  ces  tra- 
vaux fi  dignes  d'un  monarque  ver- 
tueux &  éclairé  que  la  mort   vint'^^"î** 
furprendre  ChritUn  I.    Il  étoit  âgé    ^^^î, 
de  55  ansj&^n  avoit  régné  environ 
trente-trois.    Son  corps  fut  inhumé 
à  Rofchild  dans  la  chapelle  dite  du  - 
roi^  quUl  avoit  fait  bâtir  lui-même. 
Il  avoit  eu  de  Dorothée  de  Brande- 
bourgs  veuve  du  roi  Chrifiophlt  IIT^  qui 
lui  furvéquit,  quatre  fils  ,  dont  les 
deux  aînés  0/aùs  &  Canut  mouru- 
rent en  bas  âge ,  le  troifième  nommé 
Jean  lui  fuccéda  dans  les  trois  royau- 

(*)  V.  Langéteck  p.  93. 
(t)  V.  M.  Mathi»  Scr.  Reg.  ap.  J.  Gramm. 
;N'ot.  in  Meurf.  col.  660. 
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mes ,  &  le  quatrième  appelé  Frédéric 

•  fut  duc  de  Slefwic  &  de  Holfidn  , 

•  &  enfuite  roi  de  Dannemarc  &  de 
Norvège.  J'ai  déjà  remarqué  qu'il 
eut  auflî  une  fille  nommée  Marguc"  • 
rite  qui  époufa  laques  III  roi  d'E- 
cofle.  Les  mémoires  les  plus  anciens 
&  les  plus  authentiques  qui  nous 
reftent  du  temps  de  Chrétien  I ,  ren- 
dent alTez  unanimement  juftice  à  fes 
vertus.  Cétoit  un  prince ,  dit  l'un  (*) , 
dont  V humanité  ne  s\ft  point  démentie  , 
ù  à  qui  fon  n^a  pu  reprocher  que  fa 
prodigalité.  Chrétien  étoit  ,  dit  un 
autre  (  t  )  >  également  doux^  libéral  & 
magnifique.  Un  troifième  s'exprime 
d'une  manière  encore  plus  forte  : 
Sa  clémence ,  dit- il ,  &  fa  douceur  fou* 
mettoient  toujours  x:he[  lui  le  reffenti^ 
ment ,  6>  //  n^oublioit  point  cette  ma- 
xime ,  qu'un  roi  qui  veut  bien  régnet 
doit  être  plus  compatijfant  qu'un  autre 
homme.  Mais  à  la  place  de  ces  éloges 
que  la  facilité  d'en  abufer  a  rendu 
trop  fufpefts  ,  rapportons  encore  de 
nouveaux   détails  de   la  vie  de  ce 

(*)  Cranfz.  Vandal.  L.  13  c.   14. 

(t)  Albert  Krummedyck  Epifcop.  Lubec.  îit 
Chron.  ap.  Meibom.p,  402.  Fetr,  Olat  Minor 
CoUeftan.  MSS.  ap.  Zangebeck,  1.  c.  p.  77. 
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prince  ,  que  nous  devons  aux  induP  ■ 

trieufes  recherches  d'un  favant(*).  Chre- 
En  même  temps  que  ces  faits  fer-  '''^^n*'^ 
viront  à  caraftérifer  plus  fûrement 
un  roi  digne  à  tant  d  égards  d  être 
pris  pour  modèle ,  ils  répandront  fur 
rétat  intérieur  de  ce  royaume  quel- 
ques nouveaux  rayons  de  lumière  j 
avantage  précieux  ,  &  que  nous  ne 
pouvons  5  malgré  tous  nos  efforts , 
procurer  que  bien  rarement  à  notre  ~ 
travail. 

On  a  déjà  pu  juger  par  un  afTez 
grand  nombre  de  traits  des  fentimens 
de  Chrétien  fur  le  fujet  de  la  religion. 
Son  pèlerinage  à  Rome ,  le  vœu  qu'il 
avoit  fait  dallera  la  terre  fainte , 
le  grand  nombre  d'égli/es  ,  de  cloî- 
tres, de  meffes  qu'il  fonda,  pour- 
roient  même  faire  juger  que  fa  piété 
fut  plus  fervente  qu'éclairée ,  fi  nous 
ne  le  voyions  dans  d'autres  occa- 
fions  (I)  foutenir  (es  droits  avec  fer- 
meté contre  les  entreprifes  des  papes 
ou  des  eccléfiaftiques  ,  condamner 
ouvertement  la  tyrannie  des  uns ,  l'or- 
gueil &  la  vie  licentieufe  des  autres  y 


s 


M.  Zangebeck, 
^t)  Id.  ibi4.  pag.  iq,  &  ci-deflii& 
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*■  '  8c  s'expliquer  avec  liberté  iiir  le 
Chre-  befoin  que  Téglife  avoit  d'une  ré- 
TiENl.  forme.  L'hiftoire  nous  le  montre 
auffi  veillant  fur  le  clergé  de  ks 
états ,  prévenant  par  fa  préfence  les 
défordres  qui  fe  gliffoient  dans  les 
éleftions,  tenant  la  main  à  ce  que 
les  prêtres  inftruîfiifent  le  peuple  , 
réprimant  par  des  punitions  le  ican- 
dale  que  donnoit  fouveni  la  vie  des 
moines ,  enfin  adoptant  &  établif- 
fant  dans  fes  états  cette  célèbre 
pragmatique  'fanftion  que  la  France 
doit  à  la  fageffe  d'im  de  fcs  rois. 

Mais  une  vertu  qu'il  fit  briller 
fans  aucun  nuage  ce  fut  fon  amour 
pour  la  paix.  Non-feulement  il  ne 
prenoit  les  armes  qu'après  avoir 
épuifé'  toutes  les  reÂburces  de  la 
perfuafion  &  de  la  douceur^  mais 
il  s'employa  toujours  avec  le  plus 
grand  zèle  à  prévenir  ,  à  terminer 
les  différends  des  étrangers ,  ne  comp- 
tant pour  rien  les  peines  ni  les  dé- 
penfes  quand  il  s'agiifoit  d'étouffer 
dans  fa  naiffance ,  ou  d'arrêter  dans 
le  cours  de  fes  ravages  le  feu  de 
ces  cruelles  diflenfions  des  priâces 
qui  ont  été  de  tout  temps  le  plus 
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redoutable   fléau  de  Thumanité  (*).  •■ 

Ce  fut  par  ce  motif  qu'il  travailla  en  Chre- 
différens  temps  à  réconcilier  le  duc  ^^^^ 
de  Bourgogne  avec  d'autres  princes , 
le  duc  de  Milan  avec  Tempereur , 
les  ducs  de  Brunfwick  &  1  evêque 
de  Hildesheim  avec  les  ducs  de 
Mecklenbourg ,  les  ducs  de  Pomé- 
ranie  avec  Tévêque.  de  Rofchild,  le 
clergé  de  Lunebourg  avec  la  ré- 
gence de  cette  ville ,  &  cette  même 
régence  avec  celles  de  Hambourg  &c 
de  Luieckj  pour  ne  rien  dire  ici 
de  toutes  les  peines  qu'il  fe  donna , 
dans  la  vue  de  rétablir  la  paix  entre 
l'empereur  &.le  duc  de  Bourgogne 
qui  avoit  pris  part  au  différend  de 
l'archevêque  &  du  clergé  de  Cologne. 
Pour  ce  qui  regardoit  {qs  propres 
états,  rien  n'égala  fou  attention  à 
les  faire  jouir  des  avantages  d'une 
adminiftration  paifible  &  modérée* 
Nous  ne  rappelerons  point  ici  la  ma- 
nière généreuiè  dont  il  en  ufa  envers 
.{es  frères  :  remarquons  plutôt  qu'un 
-prince  moins  avare  du  fang  humain , 
ayant  comme  lui  le  droit  &  la  force 
néceffaires  pour  faire  obéir  les  Dith- 

C)  U  iUid.  p.  74. 
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"  marfes  ,  ne  fe  fût  pas  fans  douté 
tienY  ^^^'^^  ^  ^^^^  demander  des  homma- 
ges volontaires.  Peut-être  même  fa 
modération  lui  fit-elle  manquer  alors 
une  occafîon  favorable  qui  ne  pou» 
^voit  fe  retrouver  aifément  :  mais  fi 
cette  vertu  lui  fit  alors  négliger  une 
conquête ,  combien  d'autres  avanta- 
ges ne  lui  valut-elle  pas  ?  Un  feul 
exemple  tiendra  ici  lieu  de  mille 
autres,  &  Toil  n'en  fauroit  alléguer 
de  plus  frappant.  Autrefois  les  rois 
de  Dannemarc  n'avoient  pu  former 
le  fimpîe  projet  de  réunir  à  leur 
couronne  le  duché  de  SUfwic  fans 
fe  faire  à  l'inftant  de  tous  leurs  voi- 
iins  autant  d'ennemis  déclarés^  & 
nous  venons  de  voir  Chrétien  réunir 
à  fes  royaumes  &  le  Slefwic  &  le 
Jîolfieiti ,  fans  que  ces  mêmes  voifins 
en  conçuflent  aucun  ombrage.  Il 
y  a  plus  :  il  ne  paroît  pas  même 
qu'aucun  d'eux  lui  ait  refufé  de  l'ai- 
der à  foumettre  les  Dithmarfes,  lors- 
que l'empereur  leur  ordonna  de  lui 
fournir  des  fecours  pour  cette  conr 
quête. 

Ce  qui  rendoit  cette  modération 
j)lus  eftimable  encore  ,  c'eft  qu'elle 
n'étoit  point   4an&  Chrititn  uae  de 
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ces  vertus  d'inftînô  dont  la  réflexion  ■ 

ne  règle  jamais  Texercice.  Il  fut  en  Chre- 

A         °  -      /-  •       /•        1       •  TIEN  L 

même  temps  foutenir  les  droits  avec 
une  fage  fermeté.  La  nobleffe  de 
Holfiein  ayant  fait  à  fon  infçu  une 
forte  d'aflbciation  par  laquelle  cha- 
que gentilhomme  pouvoit  requérir 
l'affiftance  de  ceux*  de  fon  ordre  , 
lorfqu'il  croyoît  avoir  reçu  quelque 
fiijet  de  plainte  y  &  fe  fouftrayok 
ain£  à  la  jurifHiâion  de  fon  prince 
&  des  tribunaux  ordinaires  (*) ,  Chré- 
tien inftruit  d^une  témérité  qui  ne 
bleflbit  pas  moins  fon  autorité  que 
les  règles  d'une  bonne  police ,  obli- 
gea la  noblefle  à  lui  livrer  laâe  de 
cette  alïbciation  ,  ordonna  qu'on  en 
arrachât  les  fceaux ,  &  qu'il  fôt 
lacéré  dans  l'alTémblée  des  états 
de  la  province ,  &  il  publia  peu  de 
temps  après  une  ordonnance  par 
laquelle  il  défendoit  fi^us  les  plus 
grandes  peines  d'ufer  dç  voies  de 
fait,  d'emprifonner  ou  maltraiter  qui 
que  ce  fût,  de  molefter  les  mar- 
chands &  les  voyageurs,  de  fe  faire 
des  défis  ,   ou    de  s'attaquer   &  fe 

~  (*)  Confœd.  Nobil.  Kilon.  1469.  &  Edift. 
^e  ferv.  pac.  ptib.  Rendsb.  1480.  ap*  Feterjl. 
Cliroû.  HoH:  p.  118.  &  £l^itf''  P-  9^»«  ^<\^ 
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m»  ■  ■  nuire  de  quelque  manière  ou  fous 
Chre-  quelque  prétexte  que  ce  put  être. 
TIEN  I.  £jj  ^^  j^Q^  ^  il  aboliffôit  dans  fes 
états  ce  barbare  droit  ^du  poing  &  A 
//z  coutume ,  refte  de  la  férocité  des 
mœurs  anciennes ,  &  qui  ne  put  être 
entièrement  anéanti  en  Allemagne 
que  vers  la  fin  de  ce  fiècle,  par  la 
célèbre  conftitution  de  1495  que  fon 
objet  &  fes  falutaires  effets  ont  fait 
nommer  la  loi  de  la  paix  publique. 
Quelque  temps  avant  que  l'ordon- 
nance de  Chrétien  fût  publiée  dans 
fès  duchés ,  Henning  Pogwifch  gen- 
tilhomme puiflant  de  Holjîein  exer- 
çoit  la  tyrannie  la  plus  cruelle  dans 
Tonderen  ville  du  Slefwic ,  que  le  roi 
lui  avoit  engagée  pour  une  fomme 
de  25000  marcs  (*).  II  en  avoit  op- 
primé Içs  habitans  avec  la  dernière 
rigueur ,  &  pouiïe  la  barbarie  *  juf- 
qu'à  faire  couper  le  nez  &  les  oreil- 
les à  ceux  qui  avoient  voulu  lui  op- 
pofer  quelque  réfiftance.  Le  roi  l'avoit 
puni  par  Texil  &  la  perte  de  {qs 
biens  (i)imais  quelque  modérée  que 


Chronic.  Slav.  p.  264,  Peter/en,  Huitf. 

C'eft  à  ToccaGon  de  ce  fait  que  Crant-' 

^iùs  Se  ia  plupart  àes  hiftoiiens  xnoderae^ 
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fût  cette  peine,  quelque  grands  que'    ■     ■'  ' 
fuflent  Ces  crimes ,  on  avoit  ofé  fe  Cheb- 
prévaloir   de    l'affociation    dont  on  ^^^^*^ 
vient  de  parler  pour  travailler  à  fon 
rétabliflement ,  &  ç'avoit  été  à  cette 
occafion  que  le  roi  juftement  indi- 
gpé  avoit  vengé  à  la  fois  les  droits 
de  rhumanité  &  les  fîens ,  en  anéan- 
tiffant  cette  ligue  d^injuftice  &  d'im- 
punité. 

Ce  foin  de  maintenir  les  droits  & 
réclat  de  fa  couronne  ne  fe  renfer- 
moit  pas  dans  les  limites  de  £es  états. 
Chrétien  portoit  fes  regards  au  loin 
dans  toutes  les  cours  pour  s'y  ména- 
ger des  amis  &  des  alliés ,  &  Ton  peut 
dire  que  fon  règne  eft  en  quelque  lorte 
l'époque  où  le  Dannemarc  formant 
de  nouveaux  liens  avec  les  autres 
puiflances ,  l'hiftoire  de  ce  royaume 
devient  une  partie  intéreflante  de 
l'hfcftoire  générale  de  l'Europe.  Nous 
trouvons  en  effet  (*)  que  ce  prince 

après  lui ,  acufent  fi  mal  à  propos  Chrétien  I 
de  rigueur  &  d'înjuftice.  Ils  euffent  dû  lire 
les  vraies  circonftances  de  ce  fait  dans  les 
auteurs  que  nous  avons  cités  ici ,  avant  que  de 
faire  le  procès  à  un  prince  qui  ,  de  leur 
propre  aveu  n'avoit  encore  donné  que  de$ 
preuves  d'équité ,  d'humanité  &  de  jufUçc.  \ 
C)  Langebwk,  1.  c»  p.  %%. 
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^  1  entretint  diverfes  relations  avec  pref- 

Chre-   que  tous  les  princes  de  fon  temps. 

tiekI.  Il  yqQ-q  ^jgs  preuves  du  commerce 
d'amitié  &  de  bons  offices  qu'il  eut 
avec  les  rois  de  Portugal  &  d'Ef- 
pagne.  On  a  vu  que  c'eft  à  fou 
alliance  avec  Charles  VII  roi  de 
France  que  commença  cette  bonne 
intelligence  qui  a  prefque  toujours 
lubfifté  depuis  entre  ces  deux  pui£- 
fances.  Elle  fut  même  fur  le  point 
d'être  cimentée  fous  fon  règne  par 
le  mariage  qui  avoit  été  conclu  à 
Edimbourg  entre  Jean  fils  &  fuccef- 
feur  du  roi  &  une  fille  de  Louis  AI; 
mariage  que  des  raifons  ignorées 
aujourd'hui  firent  rompre.  Il  fut  une 
fois  queftion  d'un  traité  entre  Chré- 
tien &  François  duc  de  Bretagne.  Il 
en  conclut  un  avec  le  fameux  Charles 
le  Hardi  duc  de  Bourgogne ,  par 
lequel  ces  deux  princes  régloient  la 
manière  dont  le  commerce  devoit 
fe  faire  dans  leurs  états.  A  l'égard 
à^s  Anglois ,  on  a  vu  que  leurs  inté- 
rêts fe  trouvèrent  fouvent  en  con- 
flit avec  ceux  du  roi,  qui  ne  négli- 
gea rien  cependant  pour  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  eux.  Nous 
ne  ^répéterons  pas  ce  que  nous  avons 
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déjà  dit  concernant  les  rois  d'Ecofle ,— — • 
de  Pologne ,  l'empereur  &  le  pape.    Chre- 
Il  eft  affez  prouvé  par  les  faits  que  "^^^^^ 
nous  avons  rapportés,  que  Chrétien 
eut  toujours  Toeil  fur  les  cours   de 
ces  princes ,  &  fut  s'y  faire  aimer 
&  refpeôer  quand  il  le  fallut.  Nous 
pourrions  encore  comprendre   dans 
ce  nombre   le    roi  de   Bohême,  & 
la  plupart  des  princes  d'Allemagne 
&  d'Italie.  L'éclat  des  vertus  de  ce 
roi  fe  répandant  fur  la  nation ,  fai- 
fbit  défirer  de    plus  en    plus  de  ht 
connoître  &  d'en  être  connu. 

Il  ne  prit  pas  moins  de  foin  de 
l'intérieur  de  ks  royaumes ,  d'y  faire 
rendre  la  juftice  avec  exaôitude  & 
impartialité ,  d'y  maintenir  l'ordre 
par  de  fages  loix,  de  prévenir  les 
abus  toujours  renailfans  par  une  vigi- 
lance continuelle  dont  nous  trouvons 
des  preuves  auflî  nombreuses  que  peu 
équivoques  dans  (qs  lettres ,  fes  or- 
donnances ,  fes  refcripts ,  &  les  fen- 
tences  qu'il  prononçoit  dans  les  gran* 
des  a/fifes,  auxquelles  il  aflîftoit  tou- 
jours régulièrement  lorfque  la  guerre 
ou  fes  voyages  ne  l'en  empêchoient 
pas.  La  Norvège ,  &  l'isle  d'Iflande  . 
qui  étoit  cenfée  dès  long- temps  une 
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'"  *  province  de  ce  royaume ,  ne  furent 
Chre-  pas  moins  Tobjet  de  fes  foins  que 
Ti£N  I.  2ç  Dannemarc.  Il  donna  même  à  cette 
isie  divers  privilèges  confidérables. 
A  l'égard  du  Commerce  ,  le  peu  de 
^  connoiflancc  qu'on  avoit  des  vrais 
principes  de  cette  fcience  faifoit 
^  prendre  de  mauvaifes  mefures  pour 
le  foutenir  &  retendre ,  ou  fi  Ton 
en  prenoit  de  bonnes  &  de  falutai- 
res  5  il  étoit  plus  difficile  encore  de 
les  mettre  en  exécution  à  caufe  de 
la  jaloufie  toujours  vigilante  de  la 
formidable  ligue  anféatique.  Cette 
ligue  qui  s  etoit  emparée  de  prefque 
tout  le  commerce  du  Nord  ,  deve- 
nue riche  en  lepuifant,  attentive  à 
profiter  de  tous  les  befoins  &  de 
toutes  les  fautes  des  princes  pour 
augmenter  fes  privilèges,  capable 
d  employer  pour  les  défendre  les  for- 
ces réunies  d'une  multitude  de  villes 
peuplées  &  riches  ,  cette  ligue ,  dis- 
je ,  ne  pouvoit  manquer  de  s'aflfer- 
mir  encore  dans  la  pofliflîon  de  tous 
{es  avantages  fous  un  prince  qui  eut 
des  démêlés  continuels  avec  la  Suède. 
Auflî  voyons-nous ^que  ChrétUn  con- 
firma &  augmenta  en  diverfes  occa- 
fions  les  franchifes  de  cette  ligue  ^ 
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exigeant  toutefois  en  reconnoi/Tance  ■■  * 
qu'elle  entrât  dans  Ces  intérêts  (*),  Chre- 
&  qu'il  lui  fut  permis  dans  les  cas  ^*^^ 
de  néceflîté  de  prendre  fes  vailTeaux 
à  fon  fervice ,  moyennant  un  certain  ^ 
dédommagement.  Mais  en  même 
temps  que  la  néce/ïïté  l'obligeoit  à 
fiavorifer  des  étrangers  redoutables , 
il  travailloit  à  corriger  du  moins  une 
partie  des  mauvais  effets  qui  pou- 
voient  en  réful ter,  parles  foins  qu'il 
prenoit  de  favorifer  les  villes  com- 
merçantes de  fes  propres  états.  Il 
n'y  en  a  prefqu'aucune  en  Danne- 
marc ,  en  Norvège  &  dans  les  duchés 
de  Slefwic  &  de  Hoijiein^  qui  n'ait 
.quelque  fujet  particulier  de  louer 
la  mémoire  de  ce  prince ,  toutes ,  ou 
peu  s'en  faut,  en  ayant  reçu  des 
franchifes  ,  ou  des  loix  favorables  à 
leur  commerce  &  à  leur  liberté, 
où  des  forêts  &  des  prairies ,  &c, 
en  préfent. 

Ces  traits  font  fuffifàns  fans  doute 
pour  afliirer  à  Chrétien  I  une  place 
diftinguée  ^armi  les  héros  de  la  mo- 
dération &  de  la  bienfaifance ,  ver- 
tus fi  propres  à  répondre  au  but  & 

(*)  Langeb.  p.  47- 
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aux  devoirs  de  la  royauté.  Plus 
Ji^fA"  &^^"d  3UX  yeux  de  la  faine  raifon 
qu'à  ceux  du  vulgaire  ,11  fut  peut- 
être  un  de  ces  princes  que  les  peu- 
ples ne  louent  que  foiblement ,  mais 
que  le  ciel  ne  leur  accorde  que  quand 
il  veut  leur  prouver  fon  amour. 

Obfervons  encore  avant  que  de 
finir  5  que  c'eft  à  ce  prince  qu'on 
attribue  (  *  )  Tinflitution  de  Tordre 
royal  de  XEléphant.  L'hiftoire  nous 
apprend  du  moins  que  ce  prince 
fonda  à  l'honneur  de  la  Ste.  Tri- 
nité, de  la  paffion  de  N.  S.  &  de  la 
Vierge  un  ordre  ou  confrairie  dont 
les  membres  prenoient  divers  enga- 
gemens  pieux  ,  &  particulièrement 
celui  de  défendre  la  foi ,  même  aux 
dépens  de  leurs  vies5.fi  ^^  befoin 
l'exigeoit.  Nous  favons  encore  que 
la  marque  de  cet  ordre  étoit  un  col- 
lier, ou  une  chaîne  j  mais  aucun  au- 
teur contemporain  ne  nous  dit  ex- 
preflement  que  cette  chaîne  ait  été 
alors  ornée  d'éléphans ,  ou  deftinée 
à  en  fi^utenir  j  ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  que  ces  auteurs  ne  croyoient 
pas  néceffaire  de  faire  mention  d  une 

C*)  Langeb.  1.  c.  p.  lox. 


Digitizedby  Google 


DE  DANNEMARC.  Z/V.  VI.   189 

chofe  que  tout  le  monde  avoit  de-  -J 

vant  les  yeux.  Au  défaut  de  ces  ^hke- 
témoîgnages  nous  en  avons  qui  ne 
font  pas  beaucoup  poftérieurs  (  *  )  , 
&  qui  ne  laiffent  guères  lieu  de  dou- 
ter que  du  temps  de  Chrétien  I  lui- 
même,  l'éléphant  n'eût  été  choifî 
pour  être  le  fymbole  de§  vertus  dont 
l'ordre  faifoit  profeffion,  ou  peut-  v^ 
être  pour  immortalifer  le  fouvenir 
de  quelqu'événement  des  guerres 
faintes ,  qui  bien  que  glorieux  à  la 
nation  en  aura  été  oublié  par  la 
fiiite.  Quoiqu'il  en  foit ,  l'entrée  dans 
cet  ordre  ne  fut  jufqu'au  temps  de 
Frédéric  II  qui  le  renouvella  qu'une 
forte  de  diftinftion  accordée  par  \qs 
rois  aux  femmes  comme  aux  hom- 
mes qu'ils  vouloient  favorifer  ,  & 
qui  ne  conféroit  ni  le  titre  ni  les 
droits  des  chevaliers ,  bien  que  ceux 
qui  obtenoient  cette  grâce  fuffent 
toujours  des  perfbnncs  du  premier 
rang. 


(*)  Ov.  Bildes  Epift.  ap.  Bircherod  de  Ord. 
Eléphant  p.  32. 
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Jean,  LI  Roi  de  Dannemarc  ^  &  le 
fécond  de  la  mai/on  d'OLDE^BOV KG. 

^^^^^^^^_^  La  mort  de  Chrétien  I  devoit  exci- 
JEAN.  ^^^  ^'^^^  '^^  Danois  les  regrets  dûs 
1481/  ^  ^^  mémoire  des  bons  rois,  mais 
tout  leur  afiuroit  d'ailleurs  la  con- 
tinuation de  la  tranquillité  dont  ils 
joui/Toient,  A  peine  changeoit-on  de 
maître  en  fe  Soumettant  à  un  prince 
âgé  d'environ  i6  ans,  dans  lequel 
on  avoit  déjà  reconnu  Théritier  de 
la  couronne  de  fon  père  ,  &  qui 
promettoit  de  1  être  de  fes  vertus. 
Du  moins  ce  changement  approuvé 
de  tous  les  ordres  de  1  état  ne  pou- 
voit-il  avoir  de  fuites  importantes 
que.  relativement  aux  affaires  du 
dehors. 

Il  eft  vrai  qu'à  ce  dernier  égard 
Tavénement  du  roi  Jean  devoit  na- 
turellement devenir  une  époque  re- 
marquable. Il  n'avoit  pas  lieu  de 
jJréfumer  qu'un  monarque  de  cet 
âge  débutât  par  une  renonciation 
paifible  à  des  prétentions  qui  pou- 
voieot  doubler  fa  puiffance.  Il  n'é- 
toit  pas  probable  non  plus  que  les 
Suédois  ,  après  avoir  oppofé  tant  de 
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réfîftance  au  père  fe  fbumiflent  vo- 
lontairement au  fils  'j  que  les  Norvé- 
giens follicités  par  les  Suédois  d'i- 
miter cet  exemple  ne  paruflent  au 
moins  irréfolus  fur  le  choix  d'un 
nouveau  maître  ;  enfin  que  les  D/VA- 
marfes  plus  jaloux  encore  de  leur 
indépendance  que  les  uns  &  les 
autres  fe  dépouillaflent  d'une' fi  belle 
prérogative  fur  de  fimples  repréfen- 
tations. 

On  va  voir  en  effet  combien  ces 
intérêts  oppofés  produîfirent  d'in- 
trigues ,  de  mouvemens  &  de  fan- 
glans  démêlés  dans  tout  le  Nord, 
La  Suède  en  fut ,  comme  à  l'ordi- 
naire ,  le  premier  &  le  principal 
théâtre.  Auflîtôt  que  Jean  eut  reçu 
les  hommages  du  Dannemarc  ,  il 
tourna  toute  fon  attention  du  côté 
des  deux  autres  couronnes  que  l'édit 
de  Calmar ,  &  tant  de  traités  pof- 
térieurs  dévoient  avoir  réunies  pour 
toujours  à  celle  qu'il  portoit.  Il  fit 
inviter  les  fénats  de  Norvège  &  de 
Suède  à  envoyer  des  députés  à  Kalmf^ 
tadt^  lieu  que  les  loix  défignoient 
pour  l'éleâion  des  rois.  Mais  Stenon 
Sture  adminiftrateur  de  Suède  pré- 
texta une  maladie  pour  fe  difpenfer 
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'fc'  '  ■  ■  de  s'y  rendre  ,  &  les  autres  députés 
Jean.  Suédois  s'étant  conformés  à  fes  vues , 
I48I.  cette  affemblée  n'eut  pbint  lieu ,  ou 
ne  produifit  aucun  effet.  Peut-être 
auflî  que  les  Norvégiens  ^  avoient 
refiifé  d'y  envoyer  leurs  repréièn- 
tans.  Les  Suédois  avoient  encore  uti 
parti  en  Norvège ,  &  l'habile  admi- 
niftrateur  avoit  bien  fu  le  mettre  en 
jeu.  Dès  le  commencement  de  l'an- 
née fuivante  nous  trouvons  que  fes 
t483.  députés  concluoient  en  Norvège  une 
forte  de  confédération  particulière  (*) 
par  laquelle  les  deux  nations  s'en- 
gageoient  à  fou  tenir  à  forces  réu- 
nies leurs  libertés  &  leur  indépen- 
dance ,  à  empêcher  que  les  étrangers 
ne  les  opprimajjent  &  ne  les  rabaijfaf- 
fent  à  r avenir  comme  ils  avoient 
fait  par  le  paffé ,  &  à  ne  s'unir  avec 
aucun  prince  ou  aucune  nation  que 
d'un  commun-confente'merit.  En  vertu 
de  ce  traité  les  états  de  Norvège 
requirent  Taffiftance  de  ceux  de  Suède 
à  la  prochaine  diète  d'élection ,  pour 
y  obtenir  du  roi  qui  feroit   élu    un 

C*)  Norveç.  &  Siiec.  Regni.  Confœd.  &c. 
de  (l3t.  Offlo  Cal.  Febr.  1482.  ap.  Hadorpb. 
9.  302. 
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remède  aux  abus  dont  le  règne  pré-  ."  ■■    * 
cèdent  n*avoit  point  été  exempt.  II  J  «  a  n. 
s'agiflbit  principalement  de  l'aliéna-    *48*» 
tion  des  isles  Orcades  (*) ,  des  faveurs 
accordées  auît  étrangers ,   du   com- 
merce dislande  dont  les  Norvégiens 
demandoient  à  être  feuls  en  poflet 
iîon ,  de  l'emploi  qui  avoit  été  fait 
des  revenus  du  royaume,  &c. 

Ces  divers  arrangemensfuppofent 
qu'dli  étoit  enfin  convenu  de  tenir 
bientôt  une  diète  d'éleôion.  En  effet, 
&  nous  le  favons  d'ailleurs  ,  on  en 
avoit  indiqué  une  à  Calmar  pour  le 
mois  d'août  de  cette  année  :  Stenoti 
Sture  ne  put  empêcher  qu'elle  n'eût 
lieu ,  &  que  les  prélats  de  fa  nation 
n'y  favorifalTent  les  prétentions  des 
Danois.  Il  y  fut  réfblu  que  l'union 
des  trois  royaumes  ièroit  renouvel- 
lée  &  maintenue  ,  &  l'on  n'eut  rien 
à  oppofer  à  la  demande  que  le  roî 
faifoit  d'en  être  le  chef  (f).  On  vlqîï 
fût  pas  fans  doute  demeuré  là  fi  Sture 
toujours  fertile  en  reflburces ,  ayant 
déjà    aigri    &  prévenu  l'efprit   des 

(*)  Norv,  Ordin.  Epift,  ad  Suec.  fub  eod. 
dat  idid,  p.  304. 

(t)  Litt.  Sen.  Dan.  dat  Calm.  &c.  ap, 
Sadorpb,  p.  308. 

Tome  r.  1 
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_        Norvégiens ,    n'eût    fu   encore    les 
Jean,  détourner  de  fe  rendre  à  cette  aflem- 
1485.    blée.  Il  arrêta  donc  Taftivité  de  la 
diète   au  milieu  de  fes  opérations  , 
fous  prétexte  qu'on  ne  pou  voit  aller 
plus  loin  fans  le   confcntement  des 
états  de  Norvège ,  enforte  qu'il  fal- 
lut fe  coritenter  d'attendre  du  temps 
&  d'une  nouvelle  diète  qu'on  fe  pro- 
mettoit  de  ^tenir  bientôt  le  fuccès  de 
cette  importante  affaire. 

Dans  cet  intervalle  les  deuic  par- 
tis ne  négligèrent  rien  pour  mettre 
les  Norvégiens  dans  leurs  intérêts. 
Le  roi  les  fit  foUiciter  d'envoyer 
des  députés  pour  conférer  avec  lui 
à  Copenhague  ^  de  foii  côté  Sture 
fuggéra  à  fa  faftion  de  revendiquer 
le  château  de  Bohus  ancienne  dépen- 
dance de  la  Norvège  qui  étoit  alors 
entre  les  mains  des  Danois.  Ce  con- 
ièil  fut  fi  bien  fuivi  que  les  Norvé- 
giens prirent  les  armes  pour  empor- 
ter cette  place  de  force.  Nous  voyons 
par  leurs  lettres  aux  états  de  Suède 
(*)  combien  cette  affaire  leiîr  tenoit 
à  cœur.  Ils  déclaroient  qu'ils  n'avoient 
voulu  entrer  en  aucune  négociation 

"      C)  JLitt.  Norveg.  Sen.  ad  Suec.  &c. 
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avec  les  députés  Danois,  parce  que  ' 

ceux-ci  n*avoient  eu   aucun  pouvoir  Jean. 
de  leur  reftituer  les    pays    démem-     ^482» 
brés  de  la  couronne   de  Norvège  j 
qu'ils  ne    prétendoient  point    avoir 
enfreint  la  loi  de  l'union,    comme 
on  les    en    accufoit ,  en  réclamant 
ce  qui    leur   appartenoitj  enfin   ils 
demandoient  pour  conclufion  raflîf- 
tance  des  Suédois   dans  la   défenfe 
d'une  fi  jufte  caufe.  Ces  démarches 
ne  fembloient  pas  promettre  des  dit 
pofitions  bien  favorables  au  roi  de 
.  Dannemarc.  Mais  malgré  toutes  les     i483- 
oppofitions  du  parti   Suédois,  il  fe^^J^?^^' 
tint  une  diète  à  Helmftaàt  où  les  Nor- 
végiens  ne   firent  aucune   difficulté 
de  fe  rendre.*  En   vain  les  députés 
Suédois  cherchèrent  -  ils  à  parer  ce 
coup  en    arrivant  fort  tard,  &  eu 
fe  retirant  au  bout  de  quelques  jours ,' 
fous  prétexte  que  la  reftitution  de 
lïsle  de  Gothlande    devoit  précéder 
toute  autre  délibération  :    L'aflem- 
blée  ne  laifla  pas  d'élire  &  de  re- 
connoître  Jean  en  qualité  de  roi  de 
Norvège ,  &  ce  prince  n'en  fut  pas 
couronné  avec  moins  d  éclat    &  de 
folemnité  dans  un  voyage    qu'il   fit 
pour   cet   effet   la    même  année  à 
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Drontherm.    Il    Tavoit    été    quelque 
Jean,  temps  auparavant  à  Copenhague  par 

1483.    l'archevêque  de  Lundèn. 
^^jiaT^'      Si  le  roi  avoit  trouvé  toute  la  faci- 
lité  qu'il  pouvoit   défirer    dans  les 
députés  de  Norvège ,  il  Tavoit  payée 
par  une  facilité  réciproque   à  fouf- 
crire   à  toutes  les  conditions  qu'on 
lui    avoit    propofées.   C'eft   ce  qui 
parut  bien  par  la  capitulation   qu'on 
lui  prefcrivit  :  elle  étoit  d'une  nou- 
velle eipèce  :    elle  concernoit  éga- 
lement  les    trois   royaumes ,   quoi- 
qu'on n'eût  point  encore  Tacceflion 
des   Suédois,  mais  on  y  pourvoyoit 
à  leurs  intérêts  comme  à  ceux   des 
deux  autres   nations,  &  on  leur  y 
laiffbit  une  place.  On  prit  pour  bafe 
de  cette  capitulation  les  deux  traités 
d'union  de  Calmar  de  1397,  &  de 
14^6^  &   les   engagemens  que   les 
rois  Èric^  Chriflophle  &    Chrétien  I 
avoient  pris  avec  les  états  de  chaque 
royaume  ,  foit  à    leur  avènement  , 
fbit  dans  le  cours  de  leur  règne.  De 
tout  cela ,  &  des  éclairciflemens  ou 
nouveaux  articles  qu'on  jugea  à  pro- 
pos d'y  ajouter,  on  forma  un  fyf- 
tême  complet  deftiné  à  fervir  de  loi 
fondamentale    aux   trois    royaumes 
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réunis  fous  un  feul  chef.  Nous  avons  ■  ■" 
droit  de  fuppofèr  à  préfent  que  nos  J  e  a  k. 
leâeurs  connoiffent  fiiffifamment  ces  i483« 
fortes  de  pièces  (*).  Ils  favent  qu'elles 
contiennent  des  alTurances  de  main- 
tenir les  privilèges  de  chaque  ordre 
de  rétat ,  de  ne  point  les  charger  de 
nouveaux  impôts  fans  leur  confente- 
ment ,  de  ne  point  introduire  d'étran- 
gers dans  le  fénat ,  de  ne  point  leur 
confier  d'emplois  importans  ,  de 
n'aliéner  fous  aucun  prétexte  aucune 
partie  du  royaume ,  de  racheter  ce 
qui  en  avoit  pu  être  donné  en  gage , 
d'acquitter  les  dettes  du  règne  pré- 
cédent, de  confulter  dans  les  affai- 
res de  conféquence  les  états  ou  le 
fénat  de  chaque  royaume ,  de  faire 
dans  chacua.  un  féjour  égal ,  &c.  Il 
y  a  cependant  dans  cette  capitula- 
tion de  nouveaux  articles  qui  méri- 
tent quelqu'attention.  Il  eft  ftatué, 
par  exemple ,  que  trois  fénateurs  de 
chaque  royaume,  favoir,  un  prélat 
&  deux  chevaliers  ou  gentilshom- 
mes, faifant  enfemble  neuf  fénateurs 
s'affembleroient  chaque  année  pour 

C)  V.  Cafitul.]  Reg.  Joh.  ap.  Huitf.  p, 
5>6y.  &  feq. 

liij 
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■■  traiter^ des  affaires  quf  intérefferoîent 

Jean,  en  commun  les  trois  nations  ,  & 
1483-  que  cette  affemblée  fe  tiendroit  fiic- 
ceflîvement  une  année  à  Kongsbakkt , 
une  autre  à  Lœdefe ,  &  la  troifième 
à  KongelU.  Ces  trois  endroits  aflez 
voifins  étoient  iîtués  dans  chacun  des 
trois  royaumes.  II  eft  encore  remar- 
qHftble  que  le  roi  promet  aux  Sué- 
dois que  les  droits  d  entrée  des  mar- 
cha^difes  ne  fe  payeront  plus  en  na- 
ture ,  comrtie  en  fel ,  en  drap  ,  en 
houblon,  &c.  ainfi  que  cela  le  pra- 
tiquoit ,  mais  en  argent  feulement  ; 
&  cela,  eft-il  dit,  pour  tufage  & 
f  entrerre  n  des  mon  noies  :  c'eft-à-dire,' 
afin  qu^on  eût  des  matières  d'argent 
pour  frapper  des  efpèces.  En  effet 
le  commerce  fe  faifant  encore  prin- 
cipalement par  échange  ,  &  les  mar- 
chands des  villes  anféatiques  n'ap- 
portant guères  que  du  fel ,  du  vin  ^ 
des  draps  dans  les  royaumes  du 
Nord  pour  payer  les  bois,  le  poif- 
fon ,  les  fourrures  qu'ils  en  rappor- 
toient ,  il  arrivoit  que  l'argent  y 
étoit.  extrêmement  rare  ,  &  qu'on 
n'y  voyoit  prefque  que  des  mon- 
noies  étrangères ,  fi  même  on  en 
voyoit  beaucoup.  Enfin  il  faut  obfer- 
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ver  que  dans  cette   capitulation  le         "  *■ 
roi  promet  que  perfonne  ne  pourra  J  ^  a  k. 
inquiéter  Stenon  Sture  au    fujet  de     ^483* 
fon  adminiftration  paffée ,  ni  intenter 
aucune  aftion  contre  lui.  Il  vouloit 
ménager  ainfi  à  fon  concurrent  une 
retraite  honorable  &  sûre  j  mais"5/z/r« 
étoit  d'un  caraâère  à  trouver  encore 
plus  d'honneur  &  de  sûreté  dans   la 
continuation  de  fon  pouvoir. 

La  fiiite  montra  bien  en  effet  qu'il 
étoit  réfolu  à  ne  s'qvi  lailler  dépouil- 
ler qu'à  la*  dernière  extrémité  j  quoi- 
qu'il affeâât  toujours  de  n'avoir  à 
cet  égard  d'autre  volonté  &  d'autre 
intérêt  que  la  volonté  &  l'intérêt 
même  des  états  du  royaume.  Aprèsr 
que  Jean  eut  donné  toutes  les  affu- 
rances  qu'on  pouvoit  défirer,  les 
fénateurs  Suédois  qui  lui  et  oient  dé- 
voués travaillèrent  avec  tant  d'ar- 
deur à  prévenir  leurs  compatriotes 
en  fa  faveur ,  que  leur  acceflîon  ne 
fut  bientôt  plus  une  chofe  équivo- 
que. Ils  proposèrent  d'affembler  une 
nouvelle  diète  à  Calmar  le  15  d'Août 
de  la  même  année.  Onze /énateurs 
de  Suède  s'y  rendirent  en  effet  avec 
Sture  lui-même,  qui  forcé  de  céder 
aux   circonftances    voulut    paroître 

I  iv 
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■  confentir  auflî  à  ce  que  Jean  fût 
Je  A  N.  élu  roi  de  Suède ,  &  runion  du  Nord 
1483.  rétablie  fur  l'ancien  4>ied.  (  *  )  On 
j-égla  donc  que  pour  confommer  cet 
important  ouvrage  il  fe  tiendroit 
l'année  fiiivante,  au  même  temps  & 
au  même  lieu ,  une  autre  diète  géné- 
rale où  le  roi  préfidejoit  en  perfbnne , 
&  où  Ton  examineroit  le  différend  qui 
fubfiftoit  depuis  long-temps  entre  le 
Dannemarc  &  la  Suède  au  fujet  de 
risle  de  Gothlande  ^  Aont  les  Suédois 
dcmandoient  la  reftitution  avant  que 
de  couronner  le  roi. 

Au  refte  ce  prince  n'avoit  été  élu 
par  les  députés  de  Suède  qu'en  leur 
donnant  de  nouvelles  fiiretés  pour  la 
confervation  de  leurs  privilèges.  On 
a  rapporté  déjà  en  fubftance  le  con- 
tenu de  cette  capitulation  j  il  faut 
pourtant  obferver.  encore  que  la 
nobleffe  n'avoit  jamais  annoncé  fes 
prétentions  d'une  manière  auflî  peu 
équivoque ,  qu'elle  le  fait  dans  cette 
occafion.  Elle  exige  expreflement , 
que  le  roi  la  maintienne  (j)  dans  le 

(*)  ReceflT.  Calmar,  in  vig.  nat  V.  M.  1483. 
ap.  Had.  p.  318.  &  feq. 

et)  V.  fup.  Receff.  Calmarn.  Artic.  Suec. 
apud  Huit/,  p.  974. 
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droit  de  pofleder  &  de  gouverner  fcs  • 
terres  avec  une  pleine  &  abfolue 
autorité ,  de  façon  que  tout  feigneur 
écclefîaftique  ou  laïque  fou  le  roi 
de  fes  payfans ,  à  la  réferve  des  cas 
que  la  loi  excepte ,  &  qui  ne  por- 
toient  qu'une  bien  foible  atteinte  à 
cette  fouyeraineté  véritable.  Tel  eft 
trop  fbuvent ,  tel  étoit  du  moins  alors 
le  lort  de  ces  nations  qui  s'applau- 
diffoient  de  n'être  point  foumifes 
à  la  volonté  d'un  feul  ^  cette  liberté 
tant  vantée  n'étoit  que  l'indépendance 
du  petit  nombre  ,  l'oppreflîon  & 
l'efclavage  du  plus  grand. 

Il  fembloit  qu'après  avoir  funnonté  ^484- 
toutes  ces  difficultés  ,  le  roi  n'eut 
plus  qu'à  venir  recevoir  la  couronne 
de  Suède  dans  cette  diète  de  Calmar 
où  l'on  avoit  promis  dé  la  lui  défé- 
rer. Mais  Sture  avoit  fil  mettre  une 
condition  à  cette  promefTe  qui  ne 
pouvoit  qu'en  retarder  l'exécution. 
Il  avoit  perfiiadé  aux  états  d'infifter 
for  le  refus  de  couronner  le  roi 
avant  qu'il  leur  eût  reftitué  la  Goth- 
lande.  Or  non-feulement  les  Danois 
prétendoient  que  cette  isle  leur  ap- 
partenoit  aux  plus  juftes  titres ,  mais 
quand  même   ils   euifent  voulu  ia 

I   V 
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^  donner  aux  Suédois ,  la  chofe  n'eut 

Jean,  pas  été  facile.  Elle  étoit  occupée  par 
J448.  un  puifTant  feigneur  de  la  maifon  de 
Tott  (  Ivar  Axelfon  )  dont  le  frère 
Tavoit  reçue  de  Chrétien  /pour  fureté 
de  certaines  avances  qu'il  lui  avoit 
faites.  Affermi  dans  cette  poffeffion, 
&  par  la  fituation^e  fon  isle ,  &  par 
les  forterefTes  qui  la  défendoient , 
Jvar  étoit  d'autant  plus  en  état  de 
s'y  maintenir  qu'il  avoit  dans  le  refte 
de  la  Suède  des  terres  d'une  étendue 
confidérable,  &  un  grand  nombre 
de  partif^ns.  Cela  même  avoit  été 
pour  le  roi  une  forte  raifon  de  le 
méiiager.  Ainfi  les  députés  qui  s'é- 
toient  rendus  de  fa  part  à  Calmar 
n'ayant  pu  engager  les  Suédois  à  le 
couronner ,  bien  moins  encore  à  lui 
livrer  leurs*  fortereffes  avant  la  refti- 
tution  de  la  Gothlande ,  on  fè  con- 
tenta de^  confirmer  par  un  nouvel 
9âe  le  rétabliflement  de  l'union ,  fans 
que  le  roi  pût  rien  obtenir  de  plus. 
Ce  prince  étoit  aifez  porté  de  lui- 
même  à  tirer  vengeance  de  ce  refus  \ 
mais  inftruit  par  Texemple  de  foa 
père  (*) ,  &  fortement  follicité  par 

O  Rofcfifontaa.  ia  vita  JabaoA»  Rei(,. 
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la  reine  Dorothée  fa  mère  de  n'em- 
ployer aucune  mefure  violente ,  il 
îè  laiffa  perfuader  d'attendre  tout  du 
temps,  de  Tincouftance  naturelle  au 
peuple  5  &  de  fes  négociations  publi- 

Sues  &  fecrètes.  Ainfi  les  aflfàires  de 
uède  relièrent  encore  long- temps 
fur  le  même  pied ,  ni  les  irruptions^ 
cruelles  &  fréquentes  des  Rufles ,  ni 
les  jaloufies  des  grands ,  ni  les  intrî* 
gués  des  partifans  du  roi,  ne  pou« 
Tant  laffer  la  vigilance  de  Sturc ,  ou 
mettre  fa  prudence  en  défaut. 

D'autres  objets  non  moins  impor- 
tans  avoient  auflî  occupé  l'attention 
du  roi  durant  le  cours  de  ces  démê* 
lés.  Je  veux  parler  de  la  fiicceflîoa 
aux  duchés  de  Slefwic  &  de  Holfiein^ 
En  conféquence  des  maximes  du 
droit  &  de  la  politique  nouvelle- 
ment adoptées.  Quand  le  roi  voulut 
«'y  faire  reconnoîtrc  comme  duc,  les 
états  lui  opposèrent  le  privilège  que 
Chrétien  I  Ion  père  leur  avoit  accordé 
d'élire  celui  des  fils  du  duc  décédé 
qu'ils  iugeroient  à  propos.  La  chofè 
en  reua  là  pour  cette  fois ,  &  l'on 
ne  prit  d'autre  réfolutîon  fur  ce  fujet 
que  de  tenir  tme  diète  à  Stefviâ 
dans  le  courant  de  l'année  (1481).. 

Ivi 
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■'  Là  le  roi  renouvella  fes  demandes , 

Jean.  &  voulut  recevoir  fans  plus  de  délai 
Ï483-  rinveftiture  du  duché  de  Holjiein  des 
mains  de  levêque  de  Lubeck^  qui, 
comme  on  Ta  déjà  remarqué  ci-def- 
fus ,  jouifFoit  du  privilège  de  conférer 
cette  inveftiture  à  la  place  &  au 
nom  de  l'empereur  5  mais  raffaire 
fut  encore  renvoyée  à  une  feconde 
diète,  qui  fe  tint  à  Kiel  la  même 
année  (*).  Dans  cette  feconde  rinvef- 
titure n'eut  pas  plus  lieu  que  dans  la 
'  première,  Tévêque  de  Lubeck  ^Wér 
guant  qu'il  faloit  auparavant  que  le 
roi  &  les  états  fuiTent  d'accord.  Mais 
la  reine  avoit  pour  fbn  fécond  fils 
Frédéric  ce  fentiment  de  prédileftioa 
qui  eft  fi  ordinaire  &  fi  puiiTant  chez 
les  femmes.  Elle  fouhaitoit  avec  paf 
fion  de  réparer  autant  qu'il  feroît 
poflible  le  défavantage  de  fa  naifirance> 
Elle  avoit  déjà  fu  perfijader  au  roi 
ion  époux  de  donner  (os  duchés  à  ce 
fils  chéri.  Bien  loin  de  trouver  quel- 
que difficulté  à  faire  goûter  ce  projet 
aux  états  des  duchés ,  ces  états  eux- 
mêmes  demandoient  le  jeune  Frédéric 
avec  infiance,  aimant  mieux  avoir 

(0  duos.  Slav.  p..  %i^^ 
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leur  propre  fouveràin  particulier  que  ' 

de  dépendre  de  celui  des  trois  J  e  a  k. 
royaumes  j  &  peut-être  auflî  n'étoient-  ï48a» 
ils  pas  fâchés^e  voir  naître  des 
difficultés  propres  à  faire  refpeôer 
leurs  privilèges  ,  afin  de  confirmer 
leur  droit  d'éleôion  par  quelque  nou- 
vel afte  qui  le  mît  de  plus  en  plus 
au-defliis  de  toute  çonteftation. 

Cependant  la  reine  ayant  profité 
de  ces  délais ,  fe  rendit  en  Holfteia 
avec  fon  fils  Frédéric ,  dans  Tefpé- 
rance  de  le  faire  élire  par  la  diète 
de  Kieh  Mais  le  roi  iiiivi  deplufieurs 
fénateurs  l'y  fuivit  de  près ,  protes- 
tant contre  tout  ce  que  cette  prin»- 
ceflfe  &  ces  états  pourroient  &ire  à 
ion  préjudice.  Ses  raifons  étoient 
que,  foit  qu'on  jugeât  cette  affaire 
par  les  loix  du  £>annemarc ,  ou  par 
celles  de  l'Empire ,  les  fiefs  étoient 
toujours  dévolus  aux  aînés  préféra- 
blement  aux  cadets ,  que  cette  di{po- 
fition  étoit  autorifée  par  un  ufage 
confiant  de  plufieurs  fiècles ,  que 
d'ailleurs  les  couronnes  du  Nord  qui 
lui  avoient  été  déférées  étant  en  quel«- 
que  forte  éleôives ,  il  pourroit  arri- 
irer  que  fa  poftérité  venant  à  en  être 
exclue  ;►  eue  fe  trouveioit  ainfi  dé- 
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>«  ■  pouillée  de  toute  la  fucceflîon  de 
Jean.  Cfirétien  /,  tandis  que  la  branche 
1484.  cadette  jouiroit  feule  des  deux  im- 
portantes provinces  de  SUJwic  &  de 
Holftein  :  enfin  il  conteftoit  aux  états 
le  droit  qu'ils  s'attribuoient  d'une 
éleftion  abfolument  libre ,  &  à  l'égard 
de  la  difpofîtion  du  feu  roi  alléguée 
par  la  reine ,  il  foutenoit  avec  beau- 
coup de  force  qu'elle  étoit  de  nulle 
valeur. 

Mais  loin  de  fe  rendre  à  fes  rai- 
ibnr,  ou  même  de  borner  (qs  préten- 
tions aux  duchés  de  SIefwic  &  de 
Holftein^  le  prince  Frédéric  deman- 
doit  encore  dans  le  même  temps  à 
partager  le  royaume  de  Norvège 
avec  fon  f^-ère,  comme  étant  un  royaume: 
héréditaire ,  fi»  par  conséquent  une  partie 
\  de  la  fuccejfion  de  leur  père  fur  laquelle 
fes  fils  avaient  un  droit  égal  (*)  Il  eft 
certain  que  la  couronne  de  Norvège 
avoit  été  plus  héréditaire  que  celles 
^e  Dannemarc  &  de  Suède  depuis 
le  règne  de  Magnus  furnommé  Laga^ 
hœter ,  ce  prince  ajrant  établi  pajf 
une  loi  approuvée  des  états  un  ordre 


(*)  V.  Job.  Gramra*  ia  Nqt  ad  MeuiH 
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de  fùcceflîon  (*)  qui  ne  permettoit  " 

une  libre  éleâipn  que  dans  le  cas  Jean. 
où  le  roi  défunt  ne  laiflbit  point  de     ^434» 
parens  à  un  certain  degré.  Mais  en 
même  temps  cette  loi  déféroit  ex- 
preffément  la  couronne  à  Taîné ,  ce 
qui   fourniflbit   à   Jean  une  réponfè 

gîremptoire  aux  demandes  de  fon 
ère,  enforte  qu'on  ne  comprend 
pas  pourquoi  au  lieu  d'en  faire  ufage , 
il  reconnut  une  prétention  fi  aifëe  à 
détruire..  Mais  rien  de  fi  commua 
dans  ces  temps-là  que  la  plus  grof^ 
fière  ignorance  de  l'hiftoire ,  des  loix 
&  des  plus  fimples  notions  du  droit. 
Quoiqu'il  en  foit^  le  prince  Fré- 
déric^ ou  plutôt  ï&^  tuteurs  &  {t% 
partifans ,  n'infiftèrent  pas  beaucoup 
dans  ce  temps-là  fiir  cette  nouvelle 
demande.  Cette  affaire ,  dit  Huitfeld^ 
jfiit  renvoyée  à  un  autre  temps.  Mais, 
ils  foignèrent  fi  bien  fes  intérêts  dans 
les  duchés  9  ils  trouvèrent  les  états 
fi  bien  difpofés  en  fa  faveur,  qu'il 
eût  '  été  infailliblement  élu  feul  duc,. 
&  mis  feul  en  poiTefîîon  de  ces  deux 
belles  provinces ,  fi  le  roi  n'eut  pris 
le  parti  d'y  entrer  avec  une  armée. 
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iw  capable  de  faire  refpeéier  fes  droite* 

Jean.  Cette  manière  de  procéder  ,  dont 
^484-  Frédéric  fit  dans  la  fuite  de  grandes 
plaintes  (*) ,  produifit  l'effet  que  le 
roi  en  attendoit.  Les  états  furent  inti- 
midés j  ils  confentirent  à  faire  hom- 
mage aux  deux  frères  conjointement , 
car  les  prétentions  du  roi  n'allèrent 
pas  plus  loin.  On  s'affembla  pour  cet 
effet  à  Levenfau  vers  la  fin  de  la 
même  année.  Jean  y  confirma  (i)  eu 
fon  nom  &  en  celui  de  fon  frère  les 
privilèges  de  la  nobleffe  &  des  villes 
des  duchés  :  mais  il  ne  s'en  fit  alors 
aucun  partage ,  ils  relièrent  en  com- 
.  mun ,  &  le  roi  jouit  de  tous  les 
revenus.  Toutes  ces  chofes  étant 
ainfi  réglées ,  le  roi  ne  s'occupa  plus 
que  de  foins  relatifs  à  l'intérieur  de 
ces  provinces.  Il  exigea  des  Ham- 
bourgeois  l'hommage  accoutumé ,  & 
il  le  reçut  en  effet  cinq  ans  après  en 
perfonne  avec  fon  frère  aux  mêmes 
conditions,  &  for  le  même  pied  qu'il 
avoit  été  prêté  au  roi  Chrétien  L  Jean 
confirma  après  cela  les  privilèges  de 

(  *  )  V.  Freder.  I.  Refponf.  ad  Chrift. 
Calumn.  1.  2. 

(1)  Cette  confirmât  fe  trouve  dans  Z«»/|r» 
ÇoUe^an,  aav«  &c.  p*  S<>^ 
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Hambourg,  &  pour  gagner  de  plus 
en  plus  les  cœurs  de  la  noblefle,  il 
rappela  ces  gentilshommes  fi  jufte- 
ment  profcrits  par  le  roi  fbn  père , 
&  leur  accorda  leur  grâce.  Il  travailla 
avec  ardeur  à  racheter  une  quantité 
de  villes ,  de  places  fortes ,  d'autres 
domaines  fz  revenus  que  Chrétitn  I 
avoit  engagés,  particulièrement  dans 
le  duché  de  Slefwic.  Cette  opéra- 
tionexigeoit  des  fubfides  ,  &  Ton 
en  fentoit  trop  la  néceflîté  pour  Içs 
lui  refufer.  Ainfi  le  roi  ayant  con- 
voqué (  en  1483  )  à  Fiensbourg  (*) 
une  diète  extraordinaire  compofée 
-de  toute  la  noblelFe,  &  des  députés 
des  villes ,  il  obtint  fans  beaucoup 
de  difficulté  que  tout  propriétaire  lui 
payât  deux  florins  pour  chaque  charrue. 
C  eft  encore  aujourd'hui  Tufage  dans 
ces  provinces  d'eftimer  les  terres  par 
le  nombre  de  charrues  qu'elles  font 
fuppofées  occuper.  Le  produit  de 
cette  impofition  fut  confidérable ,  & 
l'emploi  qu'on  en  fit  fage  &  utile. 
Le  roi  fatisfit  les,  créanciers  qui 
avoîent  fait  des  avances  à  fon  père  , 
&  racheta  plufieurs  domaines  engagés 

à  la  noblefle  du  pays. 

C*^  Chroniç.  Slav#  p.  2ju 
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■  ■■  '  La  tranquillité  que  ces  divers  arran- 

Jean.  gemens  rendoient   au  royaume   fut 

1484-  troublée  par  d'autres  malheurs.  Une 
maladie  contagieufe  jointe  à  une 
grande  difette  de  vivres  y  emporta 
près  d  un  tiers  des  habitans.  Un  eflaîa 
de  pirates  fortis  des  ports  d'Angle* 
terre ,  &  groffi  enfuite  par  des  pira- 
tes François,    fe  répandit  dans   les 

148;.  mers  du  Nord.  En  vain  follicita-t-oa 
plufieurs  fois  les  rois  de  France  & 
^  d'Angleterre  d'arrêter  ces  défordres. 

Eux  -  mêmes  ne  favoient  par  quel 
frein  réprimer  ces  barbares  ,  &  on 
fe  vit  enfin  obligé  en  Dannemarc  à 
armer  des  vaiiTeaux  aux  fraix  de 
l'état,  à  engager  des  particuliers  à 
courir  fur  ces  pirates ,  &  même  à 
s'emparer  par  repréfailles  des  vaif- 
féaux  marchands  de  la  nation  An- 
gloife  qu'on  accufoit  de  les  protéger. 
Cette  guerre  où  les  Danois  fe  diftin- 
guèrent  beaucoup  dura  environ  cinq 
années  au  grand  préjudice  du  com- 
merce de  plufieurs  nations. 

i486.  Cependant  Ivar  Axelfon  Ton  qui 
tenoit  9  comme  on  Fa  dit ,  l'isle  de 
Gothlande  de  fon  frère  Olails  Axelfon , 
auquel  Chrétien I l'avoit  hypothéquée, 
s'étant   brouillé   avec    Sunoa    Sture 
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adrainiftrateur  de  Suèd« ,  &  craignant  — — ■ 
detre  aflîégé  dans  cette  isie,  feren-  J^^n. 
dit  en  Dannemarc  &  la  céda  au  roi ,  "437- 
foit  qu'il  efpérât  d'en  obtenir  quel- 
que grande  réconipenfe  ,  foit  qu'il 
voulût  fe  faire  un  mérite  de  ce  que 
la  nécefîîté  Tobligeroit  à  faire  tôt  ou 
tard,  foit  enfin  qu^il  eût  principale- 
ment en  vue  de  fe  venger  de  Sture , 
&  des  Suédois.  Aucun  de  ces  motifs 
n'étoit  de  nature  à  mériter  beaucoup 
de  feconnoiflànce  de  la  part  du  roi 
(*).  Ainfi  ce  prince  fe  contenta  de 
lui  reftituer  quelques  biens  de  famille 
qui  avoient  été  confifqués  au  pro- 
fit de  la  couronne  pour  caufè  de  ré- 
bellion. 

Ayant  ainfi  acquis  à  fi  peu  de  fraîx 
cette  importante  province ,  le  roi  s'y 
rendit  fans  perte  de  temps  avec  40 
vaifleaux  :  Stenon  Sture  n'étoit  pas 
bien  éloigné.  Il  avoit  débarqué  des 
troupes  dans  l'isle  voifine  à^^lande  , 
&  tâchoit  d'ôter  à  fon  ennemi  Ivar 
Axelfon  le  gouvernement  de  cette 
isle  qui  étoit  prefque  le  feul  qui  lui 
reftât  eu  Suède.  Le  roi  fouhaita  de 


(*)  V.  Litt.  reconciL  in  Caftro  Wisborg. 
I4g7.  apnd  Emtf.  p.  91/0. 


Digitizedby  Google 


2ÏZ  tt  I   S   t   O   î   îl  E 

■'*  fonder  lui-même  radminiftrateur,  & 
Jean,  lui  fit  propofer  une  entrevue.  Sture 
1487-  y  confentit,  &  après  qu'on  fe  fut 
donné  de  part  &  d^autre  des  otages , 
ces  deux  coiicurrens  entre  lefquels  le 
trône  de  Suède  étoit  partagé,  mais 
d'une  manière  fi  inégale  &  fi  pro- 
pre à  les  rendre  irréconciliables  , 
s'entretinrent  enfemble  comme  deux 
hommes  qui  rechercheroient  l'amitié 
lun  de  l'autre.  Sture  fit  entendre  au 
roi  qu'il  lui  répondoit  de  la  foiimif- 
fion  des  Suédois  s'il  vouloit  lui  faire 
avoir  cette  isie  ôi(Elande  qu'il  étoit 
venu  attaquer ,  &  le  roi  y  donna  vo- 
lontiers les  mains,  ne  voulant  pas 
fans  doute  qu'on  put  lui  reprocher 
d'avoir  négligé  cette  occafion  de 
rétablir  fans  violence  la  tranquillité 
du  Nord.  Mais  quand  il  eut  déter- 
miné Ivar  Axelfon  à  remettre  l'isle 
en  queftion  entre  les  mains  de  Sture  , 
il  eut  une  nouvelle  preuve  du  peu 
de  fonds  qu'il  y  avoit  à  faire  fiir  cet 
homme  rufé.  En  effet  le  prétexte 
que  la  Gothlande  devoit  au  préalable 
être  réunie  à  la  Suède  ,  fervit  encore 
à  Sture  à  colorer  fes  refus  &  fa  ré- 
fiftance ,  &  cette  ceflîon  trop  géné- 
reufe  de   l'isle    à!(Elande  fe   trouva 
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par  lëvénement   n'avoir  fervi 
éloigner  le  roi  de  fon  but. 

Celui  qui  étoit  le  plus  à  plaindre 
dans  cette  aJfFaire  c'étoit  Ivar  Axel* 
fon  qui  perdit  ainfî  fucceflîvcment 
&  fès  vaftes  domaines  dans  le  con- 
tinent de  la  Suède  ,  &  Tisle  de  Gotk- 
lande ,  &  celle  à!<klande  ;  poireflîons 
qui  par  leur  étendue  &  Tautorité 
qu'il  y  avoit  exercée ,  Tavoient  pref" 
qu'égalé  à  un  fouverain.  Les  biens 
qu'il  confèrva  en  Dannemarc  étoient 
fort  éloignés  de  fuffire  à  fou  tenir  l'éclat 
dans  lequel  il  avoit  vécu  jufou'alors  , 
&  ce  qui  acheva  d'aggraver  la  chute , 
c'eft  que  deveni;  odieux  à  la  nation 
itju'il  avoit  abandonnée,  il  ne  put 
obtenir  aucune  confidération  chez 
celle  qu'il  avoit  cru  obliger ,  enforte 
qu'il  finit  (es  jours  en  Danne-f 
marc  dans  une  forte  d'indigçnce  & 
d'obfcurité. 

Ce  fut  cette  même  année  que  le 
roi  ayant  affemblé  les  états  géné- 
raux du  royaume  à  Lunden^  obtint 
d'eux  que  fon  fils  aîné  le  prince  CAr/- 
tien  y  alors  âgé  de  7  ans  y  fut  défîgné 
pour  lui  fuccéder  après  fa  mort.  Les 
états  de  Norvège  fuivirent  deux  ans 
après  cet  exemjple  :  ils  s'affemblèrent 
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à  Copenhague  ,  8c  déférèrent  à  ce 
jeune  prince  les  mêmes  honneurs  & 
les  mêmes  droits^  Ainfi  quelque  foin 
qu'on  eût  pris  en  Suède  de  rendre 
les  Danois  fufpefts  &  odieux  aux 
Norvégiens ,  ces  intrigues  n'avoient 
pu  prévaloir  fur  l'expérience  qu'ils 
avoient  faite  des  avantages  de  l'u- 
nion ,  ni  fur  l'exemple  frappant  que 
leur  offroient  tous  les  maux  que  les 
Suédois  avoient  attirés  fur  eux  par 
une  conduite  contraire.  Nouvelle 
preuve  que  les  princes  Danois  en 
avoient  ufé  avec  ces  deux  nations 
avec  plus  de  modération  &  d'équité 
que  leurs  ennemis  ne  le  publioient  j 
car  d'où  feroit  venue  fans  cela  cette 
condefcendance  fî  foutenue  avec  la- 
quelle les  Norvégiens  fe  prêtoient  à 
tous  leurs  défirs? 

Cependant  cette  guerre  de  pirates 
qui  s'étoit  alhimée  entre  le  Danne- 
marc  &  l'Angleterre  continuoit  avec 
la  même  vivacité.  Quelques  nouveaux 
démêlés  s'étoient  même  joints  aux 
premiers.  Les  Anglois  &  les  mar- 
chands des  villes  anféatiques  faifoient 
en  concurrence  le  commerce  de  Nor- 
vège dans  le  port  de  Bergen  le  plus 
fréquenté  de  ce    royaume,    où  la 
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ligue  anieatique  avoit  un  de  Ces  prin-  ' 

cipaux  comptoirs.  Les  marchands  de  J  ^  a  n, 
ces  villes  irrités  contre  les  Aaglois  ^489* 
voulurent  les  exclurre  du  commerce 
de  Bergen.  Le  roi  d'Angleterre  (  *  ) 
s'en  plaignit  à  Jean^  qui  promit  de 
maintenir  les  Anglois  dans  tous  les 
privilèges  dont  ils  avoient  joui  juf- 
qu 'alors.  Et  fans  doute  que  les  bon- 
nes intentions  du  roi  produifirent 
d'abord  leur  effet  •,  mais  enfin  les  mar- 
chands anféatiques  établis  à  Bergen 
mirent  tant  de  reiforts  en  œuvre  qu'ils 
réuflîrent  à  dégoûter  les  Anglois  du 
commerce  qui  fe  fait  dans  ce  port, 
cnforte  que  les  Anglois  prirent  le 
parti  de  pêcher  enx  -  mêmes  fur  les 
côtes  de  Norvège.  Vengeance  utile 
autant  que  fenfée ,  dont  l'exemple  fi 
propre  à  exciter  l'émulation  des  peu- 
ples du  Nord  pouvoit  déjà  faire  en- 
trevoir avec  ^el  (uccès  &  quelle 
habileté  la  nation  angloife  feroit  un 
jour  le  commerce. 

On  peut  juger  par  les  plaintes  que 
le  roi  d'Angleterre  avoit  adreffées  à 
celui  de  Dannemarc ,  que  ces  deux 
princes    confervoient   des    relations    ' 
— - 

(0  Henri  VIL 
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' "        d'amitié  au  milieu  delà  guerre  qui 

Jean,  défoloit  une  partie  de  leurs  fujets. 
^89.  Cette  bonne  intelligence  produifit 
enfin  une  paix  folide  entre  les  deux 
nations.  Un  doâeur  en  droit ,  un 
héraut,  &  deux  négocians  angïois 
conclurent  à  Copenhague  avec  les 
commiffaires  du  roi  un  traité  de  paix, 
y  d'alliance  &  de  commerce  plus  étendu 

&  plus  précis  qu'aucun  de  ceux  qui 
avoient  été  faits  jufqu'alors  (*)•  Par 
ce  traité  les  deux  nations  acqué- 
roient  une  entière  liberté  de  com- 
mercer par  terre  &  par  mer  dans 
les  états  refpeâifs,  en  payant  les 
droits  accoutumés,  dont  on  excep- 
toit  exprelTément  le  droit  inhumain 
AVcàouement  ou  de  naufrage.  Il  étoit 
permis  aux  Anglois  de  commercer  & 
de  pêcher  en  Mande  ,  mais  cette 
permiiîîon  devoit  être  renouvellée 
tous  les  fept  ans.  Ceux  qui  vouloient 
entrer  dans  la  Baltique ,  s'engageoient 
à  payer  les  droits  du  Sund,  &  à 
paflèr  tou'jours  par  ce  détroit ,  &  non 
par  ceux  de  Beiij  à  moins  que  la 
tempêtf  ne  les  y  forçât  j  &  dans  ce 

Q")  V.  Tranfaft.  int.  Reg.  Johan.  &  Henric. 
VIL  Hafa  die  S.  Sebaft.  14VO.  ap.  Huitfeli. 
f.  1001  &  fequ.  It  Rymer  A^  T.  la.  p.  38T. 
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cas  dont  la  réalité  devoit  être  conf-  ■ 

tatée  par  le  ferment  du  patron  ou  Jean. 
de  deux  matelots ,  ils  dévoient  payer  >490' 
à  la  douane  de  Nybourg.  On  permet- 
toit  aufli  aux  Anglois  d'avoir  dans  les 
villes  commerçantes  de  la  domina- 
tion du  roi  leurs  propres  juges 
ou  aldirmans  pour  régler  les  affai- 
res de  commerce  ,  &  prononcer  fur 
les  différends  qui  pourroient  s'élever 
entr'eux. 

Cette  même  année  ne  fiit  pas 
moins  remarquable  par  le  partage 
des  états  de  SUfwic  Holftein  qui  fe 
fit  entre  le  roi  &  le  duc  Frédéric 
fon  frère.  On  a  dit  ci-delfus  qu'ils 
en  avoient  eu  jufqu'alors  le  gouver- 
nement conjointement ,  &  le  roi 
n'avoit  rien  négligé  durant  cet  inter- 
valle pour  prévenir ,  ou  éloigner  du 
moins  un  partage  qui  ne  pouvoit 
qu'être  préjudiciable  à  lui ,  à  fa  mai- 
ton  &  à  fa  couronne.  C'étoit  dans 
cette  vue  qu'il  avoit  voulu  engager 
ion  frère  à  embraffer  l'état  ecclé- 
lîaftique,  qu'il  l'avoit  envoyé  étudier 
à  Cologne  en  1483  ,  &  qu'il  lui  avoit 
fait  avoir  un  canonicat  dans  le  cha- 
pitre de  cette  ville.  Mais  la  reine 
Dorothée  &  fbs  confeillers  furent  bien 

Tome  V.  K  . 
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■   détourner  le  jeune  prince  de  pow- 

JEAN.  fuivre  la  carrière  qu'on  lui  ouvroit. 
^90'  Il  quitta  &  les  études  &  fon  cano- 
nicat  de  Coiogne ,  à  Tinfçude  fbri  frère, 
&  revint  lui  demander  ia  portion 
des  duchés.  Le  roi  ne  put  s'y  réfqu- 
dre  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  & 
ce  ne  fût  qu'aux  preflantes  foUicita- 
tions  de  la  reine  fa  mère ,  &  des 
ét^ts-  des  duchés ,  qu'il  fe  rendit  en- 
fin. Ces  deux  duchés  furent  donc 
partagés  en  deux  parts  {*) ,  dont  le 
roi  laifTa  le  choix  à  fon  frère  (  i  )• 


'(*)  Tab.  divif.  Dncat  SI.  &  Holf.  dat. 
Crattorp.  ic.  Aiig.  1490.  ap.  Londorp.  Aft. 
publ.  T.  yi,  p.  3^. 

(i)  Par  ce  partage  le  roi  confervoit  Sege* 
hergy  Oldeslûhe^  Rendsbourgy  Hanroro  ^  HafeU 
àoff^  Ftenshourg^  Apenrade  ^  avec  les  dépen- 
dances de  ces  villes  ou  châteaux ,  &  les  isles 
^e  Femeren^  d'Aifen,  &  d'Arrœ,  Le  diic  Fr/^ 
ieric  eut  pour  fa  portion  la  ville  dé  Slepwic 
avec  le  château  de  Oottorp,  Tundern  ,  HaderS" 
hbeny  Eckernfiehrie  ^  Rundhof  ^  Steinbourg  ^ 
Eiderftet,  TtHttau^  Oldentbourg,  I^Um,  Tielen^ 
hwg ,  Itzeha ,  Ofterhof^  N'eumunfler ,  I^utken^ 
burg ,  Kohâvede^  Nienfteât^  Kiell^  &  Tisle  de 
Notâflf and.  Ï^TiWS  le  traité  de  partage  cette 
kie  ^t  partie  de  la  portion  du  roi ,  mais  il 
rajouta  quelque  temps  après  à  celle  du  prince  - 
l^our  complaire  à  la  reine  &  aux  états  des 
âuc^és.  A  regard  des  cloîtres ,  les  droits  que 
}es  cootta^tetts  excrgoieat  iVuc  ceux  de  Rtinfeid^ 
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Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  ce  ■■ 

partage  étoit  fait  de  façon  que  les  J  e  a  n. 
jpoflèffîons  des  deux  princes  refloient    ^^^^ 
•fort   entremêlées  les  unes  avec  les 
.autres ,  que  les  prélats  &  la  nobleife 
furent  exceptés  du  partage ,  &  qu'en- 
-fin    les  deux   princes    confervèrent 
encore  en  commun  leurs  prétentions 
fur  la  Dithmarfie^  &  leurs  droits  fur 
Hambourg.  On  vouloit   ainfi    laifler 
uni ,  autant  qu'il   étoit  poflîble ,  ce 
qu'on  divifoit.  Mais  il  refte  à  favoir 
fî  cette  efpèce  de  communauté  n'étoit 
pas  précifément  ce  qu'il  y  avoit  de 
moins  propre  à  produire  une  bonne 
&  folide  union. 

Nous  ne  remarquons  rien  de  con-    14^1; 
fidéraWe  dans  les  années  fuivantes.  v  i4V«^ 
lues  chqfes  reftèrent  à-peu-près  fiir    ^^^^^ 
le  même   pied  tant  en  Dannemarc 
qu'en  Suède,  &  ce  que  nos  anna- 
les   en  rapportent  ne  font   que  de 
petits  événemens  qui  n'ayant  eu  au- 
cune Alite  9   &   ne  préfentant   rien 

ii^  Ahrenshack  ^  de  Freetz  &  de  Ruheclofter 
furent  joints  à  la  portion  de  Segeberg  ou  du 
jroi ,  &  les  droits  qui  leur  appartenoient  fur 
ceux  de  Bordisholm ,  Ciffnar ,  Reinbeck ,  Uter^ 
J'en ,  &  Zuguin^Clofter  fuirent  unis  à  la  portioil  ^ 

-àe  GHÈorp  ou  du  .duc. 
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—— -d'intéreffant,  ne  fauroient  avoir  place 
Jean,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  dé 
i4f3'  celui-ci.  11  faut  excepter  cependant 
quelques  mefures  que  le  roi  pre- 
noit  pour  hâter  le  dénouement  des 
affaires  de  Suède.  Il  entretenoit  afli- 
dûment  des  correipondances  avec 
divers  membres  du  fenat  &  de  la 
noblelTe  de  ce  royaume  qui  mar- 
quoient  de  jour  en  jour  plus  de  dé- 
goût pour  l'adminiftration  de  Sture  , 
&il  faifoit  une  alliance  avec  le  tzar, 
fbit  qu'il  voulût  l'engager  à  faire  une 
diverfion^  en  fa  faveur  du  côté  de  la 
Finlande ,  comme  les  Suédois  le 
•  croyoient,  fbit  qu'il  ne  s'agît  au 
fonds,  comme  Huhfeidle  prétend, 
que  d'un  règlement  de  limites  entre 
la  Norvège  &  la  Laponie  Ruflîenne 
qui  fe  touchent  par  leurs  extrémités 
Septentrionales,  &  qui  avoient  fait 
naître  de  fréquens  démêlés  entre  les 
deux  princes.  Sture  attentif  à  toutes 
ces  démarches  oppofbit  au  roi  des 
armes  de  même  nature.  Habile  à  fe 
captiver  l'afFeftion  du  peuple  de 
Suède  auquel  il  peignoit  le  roi  &  les 
grands  de  l'état  des  plus  noires  cou- 
leurs ,  il  fàvoit  retrouver  dans  cette 
affeâion   ce  qu'il  perdpit  par  las 
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jaloufies  &  rinconftance  de  la   no-— — 
bleiTe ,  &  pour  imiter  jufqu'au  bout  Jean. 
la. conduite  de  fon  adverfaire ,  il  en-     *493» 
gageoit  les  villes  anféatiques  à  fiaire 
avec  lui  un  traité  tel  que  celui  du 
roi  avec  les  Rufles.  Dans  ces  traités 
les  contraôans  promettoient  que  Ten- 
nemi  de  l'un  deviendroit  l'ennemi  de 
l'autre  auffitôt  que  la  guerre  éclatc- 
roit.  Le  roi ,  comme  pour  renchérir, 
en  conclut  à  fon  tour  un  femblable 
avec  Jacques  IV  roi  d'Ecoffe ,  cette 
même  année  \  ce  qui  indiquoit  affez 
qu'on   croyoit  être  de  part  &  d'au-. 
tre  à  la  veille  d'une  rupture. 

L'année  fuivante  fe  pafla  cepen-  145^ 
dant  encore  toute  entière  en  négo- 
ciations. Le  roi  qui  avoit  déjà  réuflî 
à  mettre  dans  ïts  intérêts  une  par- 
tie des  fénateurs ,  &  principalement 
les  eccléfiaftiques ,  efpéroit  d'arriver 
à  fon  but  par  ce  feul  moyen.  On 
propofa  donc  d'ouvrir  de  nouvelles 
conférences  5  &  le  fénat  de  Suède 
ayant  confenti  à  envoyer  quatre  dé- 
putés à  Lodefe ,  le  roi  en  fit  partir 
cinq  pour  le  mêmei  endroit ,  &  eut 
la  fatisfaâion  d'apprendre  peu  de 
temps  après  que  ces  députés  avoieut  ' 

K  iij 
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■*  *  '  réglé  d'un  commun  accord  (*),  qu'il 
Je b n.  y  auroit  un  congrès  à  Calmar  au 
M9¥  milieu  de  Tété  de  Tannée  fuivante  , 
où  l'on  remettroit  en  vigueur  la  con- 
vention de  1483  ,  qui  rétabliffoit  l'u- 
nion fur  l'ancien  pied  &  lui  déféroit 
la  couronne  de  Suède.  Toutes  les  intri- 
gues &  le  crédit  de  Sture  pe  purent 
empêcher  que  le  fénat  de  Suède  ne 
confirmât  (|)  ce  qu'avoient  fait  fcs 
députés  par  une  déclaration  qui  Mr- 
toit  entr'autres  chofes ,  que  les  trou^ 
blés  qui  agitaient  le  royaume  ,  &  les^ 
irruptions  continuelles  des  Bujfes  ne 
permettaient  plus  aux  Suédois  de  refter 
fans  roi.  L'adminiftrateur  fe  voyant 
obligé  de  céder  réfolut  en  homme 
habile  de  s'en  faire  un  mérite ,  il 
déclara  qu'il  ne  vouloit  point  avoir 
d'autre  fèntiment  que  ceux  des  fëna- 
tiBurs  fes  confrères  ('*'),  &  qu'il  con- 
&ntoit  d'autant  plus  volontiers  à 
mettre  en  exécution  l'aâe  d  union 
de  14S3  que  les  ravages  des  Ruflès  ^ 
tes  intrigues  de  divers  princes  qui 
briguoient  la  couronne  de  Suède,  Se 

(^>  Tranfaa;.  LudoC  ap.  Uad.  ad  Cht^n. 
&hvthnH  p.  34g« 

rf)  Ratifie.  Sénat  Suec.  ibid.  p.  349, 
,     C)  Accea:  St«ii,  Store  ibid*  p*  3f  x» 
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rexcomiminîc^tiQn  dont  ce  royaume  * 

étoit  menacé ,  exigeoit  que  Jtan  en  J  *  a  n, 
occupât  le  trône  fans  délai  (i).  Ces  i494* 
deux  derniers  motifs  qu'alléguoit  Ste^ 
non  Sture  demandent  quelque  explî* 
cation.  Le  prince  Ferdinand  fils  de 
l'empereur  Maximilien  I  s'étoit  mis 
fijr  les  rangs  pour  obtenir  la  cou- 
ronne de  Suède,  prétendant,  je  ne 
fais  fur  quel  fondement ,  qu'il  defcen- 
doit  de  quelqu'un  des  princes  qui  y 
avoient  auti^fois  régné  (  *  ) ,  &  le 
duc  Frédéric  frère  du  roi  avoit 
formé,  nous  dit-on,  des  prétentions 
pareilles  qu'il  travailloit  en  fecret  à 
foire  valoir  au  préjudice  des  droits 
de  fon  frère.  A  l'égard  de  l'excom- 
munication dont  Sture  veut  parler  , 
elle  regardoit  plutôt  ^ture  lui-même 
que  le  royaume.  Il  retenoit  toujours 
à  la  reine  Dorothée  mère  du  roi  \q^ 
terres  qui  lui  avoient  été  aflîgnées  en 
Suède  pour  fon  douaire,  &  cette 
princefle  ayant  fait  un  pèlerinage  à 
Rome  (  en  1488  )  avoit  obtenu  du 
pape  Innocent  VIII  que  Sture  &  fes 

(i)  Il  Ce  réferva  néanmoins  qu'on  ne  l'oWt- 
getoit  pas  pour  fa  peribnne  de  prêter  hom-» 
mage  au  roi  Jean  contre  fon  gré. 

C^)  M^ffen.  Scond.  illuft.  T.  4-  p.  48. 
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■■  ■'■  .  adhérens  fuflent  &  demeuraflènt  ex-» 
Jean,  communies  jufqu'à  ce  qu'ils  lui  euf» 
'494-  fent  refti^ué  les  domaines  en  quef- 
tîon.  Mais  Sture  n*avoit  témoigné 
que  bien  peu  d*efFroi  de  ces  armes 
4>irituelles ,  &  même  il  avoit  fu  en_ 
détourner  les  coups  par  les  avocats 
qu'il  avoit  envoyés  à  Rome  pour  y 
plaider  fa  caufe. 

Pendant  que  les  affaires  de  Suède 
avoient  pris  un  tour  fi  favorable  pour 
lui  5  le  roi  avoit  eu  encore  à  fe  dé- 
fendre en  Dannemarc  contre  les  nou- 
velles prétentions  de  fon  frère ,  ou 
plutôt  de  la  reine  Dorothée  qjji  le  gou- 
vernoit.  Ce  jeune  prince  avoit  repré- 
fente  au  fénat  que  ç*avoit  été  de 
tout  temps  un  ufage  inviolable  dans 
là  monarchie  Dahoifè  de  donner  un 
apanage  aux  fils  des  rois ,  &  il  avoit 
demandé  à  ce  titre  les  isles  4^  La^ 
lande  ,  de  Falfter ,  &  de  Mœne  avec 
leurs  châteaux  &  dépendances*  Le 
fénat  répondit  qu'une  affaire  de  cette 
importance  devoit  être  portée  devaijt 
les  états- généraux  du  royaume,  & 
il  convoqua  en  effet  à  Calluadbourg 
les  députés  de  la  nobleflê ,  du  clergé , 
des  villes  marchandes  &  des  payfans 
jUbres.  Des  diètes  suffi  complettes 
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comôiençoient  déjà  à  devenir  rares  "  "■■ 
dans  ce  temps-là.  Leur  autorité  avoit  J  ^  a  n, 
pafle  infenfiblement  au  fénat  qui  ^494- 
depuis  Funion  de  Calmar  avoit  eu 
de  fréquentes  occafions  de  prendre 
furHui  les  affaires  les  plus  importan- 
tes du  royaume.  Si  dans  cette  con- 
joncture il  recouroit  à  une  diète ,  il 
ne  feut  pas  fe  hâter  d'en  conclure 
que  ce  fut  par  égard  pour  fes  droits. 
Quand  on  n'a  qu'une  réponfe  défar 
gréable  à  faire  ,  on  en  charge  volon- 
tiers autrui.  Cette  réponfe  (  *  )  qui 
fut  donnée  par  écrit  portoit  en  fubA 
tance  que  le  royaume  de  Dannemarc 
étant  un  royaume  élcâif ,  le  ferment 
qu'avoiçnt  prêté  les  états  ne  leur 
permet  pas  de  confentir  qu'aucune 
partie  du  royaume  en  fut  démem- 
brée. Le  prince  Frédéric  fut  fort 
oflfenfé  de  ce  refus,  &  il  n'avoit 
du  moins  pas  fujet  d'être  content  de 
la  manière  dont  on  le  motivoit.  En 
efïèt  les  états  ne  poirvoient  nier  que 
les  fils  des  rois  n'eulTent  dans  tous 
les  temps  obtenu  quelque  province 
du  royaume  à  titre  de  fief  &  d'ap- 

(*)  Refponf.  Ordin.  Comit.  Calundb.  ap. 
Muitf,  p.  iço^. 
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■  ■  panage ,  &  pour  kur  vie  feulement, 
Jean.  &  ce  prince  ne  demandoit  pas  autre 
14^4.  chofe.  Les  fermens  que  les  états  allé-  / 
guent,  la  qualité  d'éleéiif  qu'ils  attri- 
buent à  ce  royaume ,  n'avoient-ils  pas 
déjà  exifté  dans  le  temps  (*)  où  l'on 
avoit  accordé  des  fiefs  aux  fils  des^ 
rois  ?  Et  l'union  de  Calmar  qui  avoit 
d'ailleurs  fort  reftreint  les  droits  de 
la  famille  régnante ,  ne  portoit-elle 
pas  expreflement  que  les  fils  du  roi 
défunt  feroient  pourvus  de  fiefs  pour 
leur  fiibfiftance  ?  Enfin  étoit-ce  dé- 
membrer le  royaume  que  de  donner 
de  pareils  fief3  à  im  prince  du  fang 
i^yal,  &  feulement  pour  le  temps 
de  fa  vie  ?  Il  femble  donc  qu'il  eût 
été  plus  convenable  à  tous  égards 
de  fe  contenter  de  répondre  que  la 
moitié  du  duché  de  Slejvic  que  le 
fxrince  Frédéric  avoit  ohrtenue  étant 
inconteflablement  une  province  de 
Dannemarc ,  &  une  province  de  plus 
grande  valeur  ^e  la  plupart  des  fiefs 
accordés  anciennement  aux  princes 
du  fang ,  on  avoit  déjà  £itisfait  am- 
.  plement  aux  prétentions  qu'il  met- 


0  Voyez  .c€tt«'  hift.  w-4«flR|«  aux  gnnées 
Î3V7  &  1436' 
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toit  en  avant.  Enfin  fi  par  un  excès  de      ■     ^ 
délicateflè  on  ne  croyoit  pas  devoir  Jban. 
regarder  c3mme  un  appanage  cette     149^ 
moitié  du  duché  de  Slefwic^  à  caufe 
que  le  prince  la  tenoit   en  quelque 
forte    en  vertu  d'une    éleftion   des 
états  de  ce  duché ,  on  eût  pu  adou- 
cir le  refus  qu'on  lui  faifi^it ,  &  pré- 
venir   toute   efpèce   de*   plainte  en 
lui  donnant  une  fbmme  d'argent  à 
la  place  d'un  appanage  plus  onéreux 
à   l'état. 

Les  négociations  du  roi  avec  le§ 
Suédois  fèmbloicnt  n'exiger  plus  que 
fa  feule  préfence  dans  leur  pays. 
C'eft  pourquoi  dès  que  le  printemps  I49^ 
fut  ^nu  ,  il  arma  une  flotte,  &  fit  le24me. 
voile  pour  Calmar.  Les  états  de  Suède  J^^ 
dévoient  s'y  trouver  conformément 
à  l'accord  pal^  l'année  précédente  à 
Lodefe^  &  confinné  par  facceflion 
formelle  de  l'adminiftrateur.  Mais  cet 
engagement  qu'il  n'àvoit  pris  que 
malgré  lui,  n'étoit  point  le  terme 
des  rufcs  iSc  des  fubterfuges  de  cet 
homme  ambitieux.  Sentant  bien  qu^ 
k  diète  agiroit  contre  Itii  dès  cpje 
par  fa  préfence  elle  fcroit  miiè  ea 
aôivitè ,.  il  fe  fit  attendre  Teipace 
tftm  moia  entier  fous  prétexte  qu'U 
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étoit  retenu  par  les  vents  contraires. 
Pendant  cet  intervalle  il  furvint  di- 
vers événemens  qui  lui  furent  auflî 
favorables  que  funeftes  au  roi.  Plu- 
fieurs  des  meilleurs   vaiffeaux  de  ce 

S  rince  furent  détruits  par  la  tempête, 
.e  plus  grand  de  tous  nommé  le 
Gryphon  fut  la  proie  des  flammes  , 
&  avec  ce  navire  périrent  un  doc* 
teur  italien ,  &  tous  les  titres  que 
le  roi  devoit  produire  à  Taffemblée 
pour  juftifier  £&s  diverfes  prétentions* 
pans  les  circonftances  où  il  fe  trou- 
voit  c'étoit  une  perte  de  grande  con- 
féquence.  Il  en  prévit  bien  toutes 
les  fuites.  Stenon  Sture  fe  montra  plus 
intraitable  que  jamais.  11  voyoit  fes 
ennemis  en  Suède  déconcertés  par 
une  fuite  de  ces  fatalités  &  de  fou 
abfence  j  l'alliance  des  villes  anféa- 
tiques  ne  le  mettoit  pas  moins  en 
sûreté  du  côté  des  Danois.  Contraint 
de  quitter  la  Suède  dans  ces  con- 
jonftures  &  voyant  tout  l'avantage 
que  fon  ennemi  tiroit  de  fbn  alliance 
avec  la  ligue  de  ces  villes,  le  roi  vou- 
lut tenter  du  moins  de  la  rompre.  U 
©fïrit  à  Sture  de  faire  avec  lui  une 
trêve  dé  30  ans ,  s'il  vouloit  aban- 
donner la  ligue  anféatique  y  &  Iç  lail^ 
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fer  tourner    toutes  fès   forces  con-  '  * 

tr'elle.  Mais  Sture  démêla  bien  le  Jean. 
but  de  CCS  propofitions.  Il  refufa  for-  ^495» 
mellement  de  fè  féparer  des  villes  , 
&  ne  voulut  pas  confentir  à  une 
trêve  plus  longue  que  d'un  an.  Ainfi 
le  roi  frufiré  de  nouveau  de  fès 
efpérances  &  de  fes  droits ,  &  juf- 
tement  irrité  d'être  le  jouet  d'une 
nation  qui  devoit  lui  obéir,  s'unit 
étroitement  avec  les  RufTes^  &  peu 
de  temps  après  ceux  -  ci  firent  une 
irruption  en  Finlande  avec  des  ar- 
mées fi  nombreufes  que  les  Suédois 
n'eurent  bientôt  plus  que  la  fâcheufe 
alternative  de  laifler  une  importante 

Erovince  devenir  la  proie  d'un  bar- 
are  ennemi,  ou  de  s'expofèr  par 
leurs  viftoires  mêmes  à  tomber  dans 
un  épuifement  total  :  fituation  cruelle 
qui  faifoit  fouhaiter  aux  plus  fages 
toute  révolution  qui  pourroit  y  met- 
tre fin, 

Jufques  alors  le  roi  n'avbît  voulu 
agir  que  par  ces  voies  indireâes  , 
&  cela  principalement  pour  déférer 
aux  avis  &  aux  inftances  de  la  reine 
Dorothée  fa  mère.  Mais  cette  a^inée^^ç^** 
la  mort  de  cette  pxinceiTe  lui  rendit 
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la  liberté  de  fulvre  à  cet  égard  ^ 
propres  fentimens. 

Les  imrafions  des  Ruflès  en  Fin- 
lande recommencèrent  avec  Tannée 
fiiivante:  ils  étoient  quelquefois  vain- 
queurs, plus  fouvent  vaincus ,  mais 
toujours  extrêmement  redoutables 
par  la  facilité  avec  laquelle  ils  rava- 
geoient  en  une  campagne  les  plus 
vaftes  provinces,  &  fe  rctiroient 
chargés  des  dépouilles  des  peuples- 
avant  qu'une  armée  régulière  eût  pu 
ks  atteindre.  C'eft  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Sunon  Sture.  Etant  paile  en  Fin- 
lande avet  un  corps  de  troupes ,  il 
n'y  trouva  plus  les  Ruffes  qui  .ayant 
manqué  Vibourg  par  la  belle  défenfe 
de  Canut  PoJJc  s'étoient  retirés  chez 
eux.  Mais  à  peine  avoit-il  commencé 
à  affembler  de  nouvelles  forces 
que  les  Ruflès  rentrèrent  dans  la 
Carélie  &  la  TravafihU  bien  qu'on 
ne  fut  encore  qu'au  mois  de  Février , 
défolèrent  ces  contrées  avec  leur  in- 
humanité ordinaire ,  &  les  abandon- 
nèrent encore  pour  fe  retirer  che» 
eux  avant  que  Sture  eût  pr  leur  livrer 
bataille.  La  pofition  de  l'adminiftra- 
teur  étoit  alors  fort  embarraffante.  Il 
Ibntoit  que  fa/préièjBçe  étoit  ég^e- 
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îifcnj  néceflaîre'  en  Finlande  &  en  "^ 

Suède.  Là  il  avoit  à  craindre  de  J  "  ^  n. 
nouvelles  irruptions  qui  pouvoient^  i49^ 
porter  le  peuple  au"défefpoir,  ici  il 
étoit  menacé,  de  voir  fon  autorité 
anéantie  &  lui-même  réduit  à  la  con- 
dition de  fujet  de  celui  dont  il  avbit 
été  le  concurrent  &  l'égal.  I>ans 
xette  alternative  le  foin  de  fes  pro- 
pres intérêts  l'emporta  fur  ceux  des 
peuples  de  la  Finlande.  Il  leur  laifla 
quel<pies  troupes  fous  la  conduite 
de  Svante  Sture ,  &  de  deux  autres 
généraux  qui  n'étant  ni  pourvus  fuf  • 
fifamment  de  vivres ,  ni  en  éta^  de 
réfifter  à  un  ennemi  auffi  nombreux, 
accusèrent  hautement  l'adminiftra- 
teur  de  les  avoir  fàcrifiés.  Ce  fut  là 
l'origine  de  la  haine  que  lui  portè- 
'  rent  depuis  Svante  Sture ,  &  d'au-  , 
très  feigneurs  auparavant  dévoués  à 
fon  parti,  &  qui  dès-lors  fevorisi- 
rent  ouvertement  Celui  dU  roi. 

Stenon  Sture  affembloit  cependant  1497. 
en  Suède  le  fénat  de  ce  royaume 
pouç  convenir  de  la  conduite  qu'on 
vouloit  tenir.  Malgré  tant  de  difcor- 
des  &  de  mécontenteoiens  on  avoit 
arrêté  l'année  précédente  dans  une 
conférence  à  Calmar  qu«  l'unioA  de* 
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«  ■  ■        meureroit   inviolable,   &    que  XeH 
Jean,  tiendroit    un  congrès   à  LSdefe^  où 
1497'    fe  rendroient  des  fénateurs  des  trois 
royaumes ,    apparemment    pour    y 
prononcer  définitivement  fiir  les  de- 
mandes du  roi.  Ce  congrès  n'eut  pas 
même  lieu.  Le  fénàt  de  Suède  divifé 
comme  le  refte  de  la  nation  &  gou- 
verne par  des  vues  particulières  &. 
oppofées  5   ne  put  former  aucune  ré- 
iblution ,  &  n'envoya  point  de  dépu- 
tés. Le  roi  fe  plaignit  hautement  de 
ce  manque   de  foi  qui   ne   pouvoit 
d'ailleurs  nuire  beaucoup  à  tes  inté- 
rêt3  dans   l'état    aéhiel  des    chofes. 
Mais   d'ailleurs  fon  parti    fe   forti- 
fioit  de  jour  en  jour.  Jaco^  archevê- 
que d'Upfal  l'embraflbit ,    &    avec 
lui  la  plus  grande  partie  du  clergé. 
Les  motifs  ordinaires  &  affez  con- 
nus qui  faifoient  fouhaiter  aux  ecclé- 
fi^ftiques  le  rétabliifement  de  l'union, 
étoient  d'autant  plus  aâifs  dans  cette 
rencontre  que  Stenon  Sture  étoit  tou- 
jours excommunié.  Les  généraux  de 
l'armée  de  Finlande  devenus  ennemis 
déclarés  de  Tadminiftrateur   avoient 
repafle  en  Suède  contre  fes  ordres,. 
&  fentant   qu'après  une  telle   défb- 
béiUkuce  leur  sûreté  exigeoit  /a  perte 
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ils   avoient  cabale   contre  lui  avec  ■  ■ 

toute  l'ardeur  que  donne  un  fi  grand  J  ^  a  w, 
intérêt.  La  plupart  des  fénateurs  &  i497* 
des  partifans  de  Sturt  l'avoient  ainfi 
abandonné  dans  Tefpace  d'une  an- 
née ,  &  tout  annonçoit  que  la  fui- 
vante  amèneroit  enfin  le  dénouement 
de  cette  longue  intrigue, 

La  conduite  que  le  roi  avoit  tenue 
jufqu'alors  avoit  aflèz  prouvé  qu'il  ne 
founaitoit  pas  que  ce  dénouement 
eût  rien  de  tragique.  Cependant  la 
prudence  avoit  voulu  qu'il  s'armât 
à  tout  événement ,  &  c'ed-  ce  qu'il 
avoit  commencé  de  faire  depuis  quel- 
que temps.  Il  avoit  lieu  de  fe  flatter 
que  Sttnon  Sture  fe  voyant  aban- 
donné de  la  noblefle  fuédoife  n'at- 
tendroit  pas  qu'on  employât  la  force 
contre  lui:  mais  cet  homme  vrai- 
ment né  pour  le  commandement , 
fécond  en  reflburces  ,  &  furtout 
plein  de  courage  &  de  fermeté ,  ne 
laifla  pas  à  Jean  la  liberté  de  fuivre 
fon  fyftême  de  modération.  Il  réfo- 
lut  de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité 
dans  ce  haut  rang  où  il  s'étoit  élevé , 
&  fans  lequel  les  efprits  de  la  trempe 
du  fien  n'imaginent  point  qu'oa. 
puifle  trouver  l'ombre  même  du  bon- 
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heur.  L'afFedion  du  peuple  qu'il  avoit 
fu  gagner  ,  la  confiance  de  quelques 
gens  de  guerre  dévoués  à  fa  fortune 
&  Talliancç  des  villes  anféatiques 
lui  infpiroicnt  en  partie  cette  affu- 
rance ,  &  il  fè  perfuadoit  aifément , 
comme  tant  d'autres ,  que  fon  génie 
&  la  fortune  feroient  le  refte. 

Le  fénat  de  Suède  avoit  cepen- 
dant marqué  bien  clairement  fes  dif^ 
pofitions  5  foit  en  prenant  contre  lui 
la  défenfe  de  Syante  Sture  que  l'ad- 
miniftrateur  avoit  accufe  de  défobéif^ 
fence  &  de  perfidie ,  foit  en  envoyant 
deux  députés  au  roi  pour  convenir 
enfin  avec  ce  prince  des  mefures 
néceflaires  pour  l'élever  for  le  trône. 
La  répon/è  du  r^i  ayant  exigé  que 
le  fénat  en  délibérât  à  Sigtuna ,  iï 
manda  à  Stenon  Sture  de  fe  rendre 
en  ce  lieu  pour  aflîfter  aux  délibé- 
rations. Stenon  n'eut  garde  de  fe. 
mettre  ainfi  à  la  difçrétion  de  ces 
fénateurs.  Il  fe  fervit  de  fes  prétex- 
tes ordinaires  de  maladies  ou  de  con- 
tretemps pour  s'en  difpenfer,  s'afEira 
au  lieu  de  cela  de  la  crtadelle  de 
Sêockkolm ,  précaution  d'une  extrême 
importance  di^ns  ces  con jonâures  y 
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&  qui  lui  donnoit  ua  avantage  infini 
£ur  {es  adverfaires. 

Le  fénat  s'étant  alors  tranfporté 
à  Stockholm^  le  fit  avertir  de  nou- 
veau d'affifter  à  fes  affemblées.  Ste* 
non  pouvoit  le  faire  fans  crainte  dans 
cette  ville  qui  lui  étoit  dévouée ,  & 
où  il  étoit  au  milieu  de  (es  créatu- 
res. Ce  fiit  donc  là  que  le  fénat  Tac-î 
cufa  d'avoir  'gouverné  1  état  fans 
autre  règle  que  fon  caprice  &  fon 
intérêt,  &  de  Tavoir  expofé  à  un 
danger  éminent  en  fe  retirant  de 
Finlande  fans  laifl'er  cette  province 
en  état  de  défenfe.  L'adminiftrateur 
chercha  à  ie  juftifier  en  rejetant  tou- 
tes^  les  fûneftes  fuites  de  la  guerre 
des  Ruflès  fiir  le  roi  de  Dannemarc 
qui  avoit  fufcité  cet  ennemi.  Jl  leur 
rappela  ce  qu'il  avoit  fiait  pour  obli* 
ger  ce  prince  à  reftitucr  la  Gathiandei 
tous  les  fervices  qu'il  leur  avoit  ren- 
dtis,  &  dont  il  n étoit  p^yé  (|ue  jpaf 
leur  ingratitude  ^  il  conclut  en  difent 
qu'il  étoit  prêt  à  réfigner  k  grand 
emploi  qui  lui  avoit  été  confié  ^ 
pourvu  qu'on  hii  laifsât  fes  fie&  & 
iês  gouvernemens  y  &  qu'on  lui  dioa; 
Bât  des  sûretés  fiiffitàiites  pour  l'ave^ 
flir.  Mais'  en  efièt  ioa  but  n'éxoLt 
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■  encore  que  de  tromper  les  fënateîirs. 

Jean.  Il  avoit  appelé  fecrètement  le  refte 
1497-  des  troupes  qu'il  avoit  en  Finlande 
&  auflîtôt  qu'il  en  eut  reçu  un  corps 
de  600  cavaliers  ,  il  commença  à 
parler  d'un  autre  ton.  Le  fénat  ne 
rabattit  rien  cependant  de  fa  fer- 
meté :  aigri  plutôt  qu'intimidé  ,  il  le 
dépofa  tout  d'une  voix  de  fa  charge 
d'adminiftrateur  ,  lui  confervant  ce- 
pendant fa  place  dans  le  fénat ,  fes 
terres  &  ks  gouvernemens.  Jacoâ  ar- 
chevêque d'Upfal  ,  y^rvid  TrolU  , 
Canut  Alfien ,  &  Svante  Sture  feà 
ennemis  déclarés  furent  nommés  jpour 
exercer  jufqu'à  nouvel  ordre  les  fonc- 
tions de  la  .charge  qu'il  laifToit  va- 
cante ^  enfin  par  cette  même  réfolu- 
tion  il  fut  arrêté  qu'on  tiendroit  in- 
ceflamment  une  diète  générale  de 
tous  les  ordres  du  royaume. 

Mais  Stenon  Sture  loin  de  fe  laif* 
fer  intimider ,  publia  un  manifefte  (*) 
dans  lequel,  après  avoir  fait  divers 
reproches  d'ingratitude  au  fénat ,  il 
déclare  que  comme  il  ne  tenoit  point 
fe  commiflîon  de  lui,  mais  des  états, 
ce  feroit  entre  les  mains  de  ces  der- 

C)  V.  Dalin  p.  8aS.  &  feq. 
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niers ,  &  d'eux  feulement  qu'il  la  ■'  "^ 
remettroit:  &  paflant  tout  de  fuite  Jbak. 
à  des  expédiens  plus  efficaces  ,  il  i497* 
envoya  des  émiifaires  dans  toutes  le9 
provinces  dont  le  peuple  lui  étoit 
attaché  pour  y  preffer  des  fecours, 
&  foulever  les  habitans  par  des  dif» 
cours  artificieux.  Il  avoit  befoin  en 
effet  de  toute  cette  diligence.  Le 
roi  &  le  fénat  s'uniffoient  dans  le 
même  temps  plus  étroitement  que 
jamais  par  le  moyen  de  leurs  dépu- 
tés affemblés  à  Leckce  (*)^  Ils  y  paf- 
foient  une  convention  portant  que  le 
roi  feroit  mis  en  polfeffion  de  la 
couronne  de  Suède ,  comme  on  s'y 
étoit  engagé  depuis  long  -  temps ,  à 
condition  qu'il  obfçrveroitfidellement 
les  loix  &  fa  capitulation,  &  qu'il 
auroit  foin  que  fon  armée  ne  causât 
aucun  dommage  à  un  peuple  qui  fe 
ibumettoit  de  bon  gré.  L'archevêque 
èiUpfal  agiffoit  avec  plus  de  vigueur 
encore  contre  Stun.  Leurs  démêlés 
particuliers  étoient  devenus  une 
guerre  générale.  Stur$  avec  fcs  mili- 
ces mal   difciplinéeç    avoit  pillé  & 

(0  Tranfiift.  Lcckœnf.  Dom.  Trin.  1497. 
»p.  mdorfb.  p.  558j 
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Je  A  '^^ûlé  des  biens  &  des  châteaux  ^ 
partenant  à  Tarchevêque.  Celui  -  ci 
^^^*  de  concert  avec  un  légat  du  pape 
qui  fe  trouvoit  en  Suède  Tavoit  ex- 
communié :  il  avôit  engagé  enfuite 
le  fénat  à  lancer  contre  lui  un  arrêt 
fulminant  où  on  Taccufoit  ('*')  :  d  avoir 
txercé  contre  fes  compatriotes  des  via* 
lences  plus  grandes  que  celles  des  Ruf- 
fes  eux  -  mêmes ,  &  (T^tre  le  plus  cruel 
tnnemi  de  la  Suède;  en  confequence 
on  le  jugeoit  déchu  de  fes  fiefs  & 
gouvememens. 

Durant  tout  ce  temps-là  Jean  avoh 
-hâté  les  préparatifs  du  double  arme- 
ment qu'il  fe  propofoit  de  faire  agir 
par  mer  &  par  terre.  Le  fénat  de 
Dannemarc  avoit  déjà  donné  fon 
confentement  à  cette  guerre,  &  fiii- 
vant  la  capitulation  du  roi  ce  con- 
ièntement  fuffifoit  :  mais  loriqu'il 
étoit  queftion  de  nouveaux  impôts 
il-  n'y  avoh  qu'une  aflemblée  des 
-états-généraux  qui  eût  le  droit  d'en 
•établir.  Ainfi  Jean  ayant  déclaré  h 
^erre  à  Sture  &  à  (es  adhérens  , 
avoit  convoqué  les  états  à  Copenàa- 

(*)  ^flif.  ÉLX  SL4.  Sti.  Joh.  Bapt.  ap. 
Palin.  p.  830. 
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gue  pour  leur  expofer ,  que  défefpé-  ' 


rant  après  quatorze  ans  d'attente  de  J  ^  a  k. 
voir  rentrer  d'eux-mêmes  les  rebel-  ^4î>7'  • 
les  de  Suède  dans  le  devoir ,  fôn  deP 
fein  étoit  de  les  y  contraindre  par 
la  feule  voie  qu'il  n'eût  pas  en- 
core tentée,  réfolu  de  venger  enfin 
fes  droits,  &'de  délivrer  de  l'oppref- 
iîon  ceux  qui  lui  étoient  reftés  fidel- 
les:  il  ajouta  qu'il  ^^éroit  que  les 
itats  l'aflifteroient  d^but  leur  pou- 
voir dans  une  fi  jufte  entreprife ,  & 
que  ^Jour  afliirer  la  tranquillité  du 
royaume  au  cas  qu'il  perdit  la  vie 
dans  cette  guerre ,  ils  confirmeroient 
de  nouveau  l'éleâipn  du  prince  Chr^- 
aitn  fon  fils*  Les  états  ayant  tout 
accordé  ,  &  le  roi  voyant  que  foit 
en  Suède ,  foit  en  Dannemarc ,  tout 
étoit  prêt ,  &  pour  ainfi  dire  ,  mur 
pour  l'exécution  de  {^  deifeins ,  il 
ne  tarda  plus  à  mettre  fes  troupes 
en  mouvement.  La  plus  grande  par- 
tie de  l'armée  danoife  débarqua  près 
de  Calmar.  Le  refte  fe  joignit  aux 
Norvégiens,  &  alla  attaquer  Elfs^ 
houpg.  Le  tout^iîfemble  formoit  des 
forces  très  -  redoutables.  Outre  les 
"Danois  &  les  Norvégiens  le  roi  avoit 
reçu  des  renforts  confidérables  de 
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■  fon  frère  le  duc  Frédéric  &  du  mar- 

J  E  A  N.  ^rave  de  Brandeabourg,  Mais  ce  qui 
'497.  îaifoit  la  principale  force  de  cette 
armée,  c'étoit  un  corps  de  6000 
mercenaires  que  le  roi  avoit  pris  à 
fon  fervice  (*).  On  appeloit  ce  corps 
la  garde  faxonne  ,  &  il  coûtoit  au 
roi  15000  florins  du  Rhin  par  mois 
(I).  C'étoit  un  ramas  d'aventuriers 
de  diverfes  nations ,  &  fiirtout  d'al- 
lemands, gens  d'une  valeur  éprou- 
vée, mais  la  plupart  fans  foi  ni  loi, 
ne  refpirant  que  le  fang  &  le  pil- 
lage, &  aufTî  à  charge  à  ceux  qui 
les  employoient  que  redoutables  à 
Uurs  ennemis.  Ils  étoient  comman- 
dés par  un  gentilhomme  de  Cologne 
nommé  George  Slent:^  que  fa  bra- 
voure diftinguoit  même  parmi  des 
fbldats  de  cette  trempe:  &  ce  qui 
achevoit  de  les  rendre  formidables  , 
c'eft  qu'ils  portoient  avec  eux  des 
arquebufes  (*),  dont  l'ufage  intro- 
duit vers  le  milieu  du  fiècle  précé- 
dent n'avoit  pourtant  pas  encore 
tellement  prévalu  en  Allemagne  8c 

f*)  HuHf.  p.  loïg. 

(t)  Rofxfont.  ad  h.  an.  Crantz.  Saxon.  L. 
13.  c.  ag. 
(*)  Hadorph,  ad  Chron.  p.  373. 

dans 
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dans  le  Nord  que  celui  des  arcs  8c  ^ 

des  flèches  n'y  tût  encore  allez  com-  J  b  a  n. 
mun.  Cette  armée  menoit  aullî  avec  1497. 
elle  un  train  de  grôfTe  artillerie 
telle  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  en 
Suède.  Le  roi  fe  trouvoit  en  per- 
fonne  dans  l'armée  qui  alla  inveftir 
Calmar.  Ni  cette  ville ,  ni  fa  forte- 
reffe  n'étoient  en  état  de  tenir  long- 
temps contre  de  pareilles  forces. 
Elles  fê  rendirent  au  bout  de  quel- 
ques jours:  le  bruit  s'en  répandit 
promptement  en  Suède,  &  vint  à 
l'appui  d'un  manifefte  (*)  que  le  roi 
y  avoit  fait  publier ,  dans  lequel  il 
employoit  les  promefles ,  les  exhorta- 
tions &  les  menaces  les  plus  pro- 
pres à  faire  impreflîon  fiir  les  elprits, 
en  même  temps  qu'il  y  reprochoit 
à  Smr&^  tous  les  maux  que  la  guerre 
avoit  déjà  caufës,  &  qu'elle  pouvoit 
entraîner  encore  après  elle. 

A  peine  Jean  étoit-il  maître  de 
Calmar  que  deux  fénateurs  iiiédois 
Trolle  &  Bofon  vinrent  le  féliciter 
au  nom  de  l'archevêque  &  du  fénat  j 
lui  rendre  hommage  comme  à  leur 


(*)  Manifeft.  R.  J.  ap  Had.  ad.  Chr.  Rhyth; 
Tomf  V.  L 
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— — — •  roi ,  &  luî  préfènter  les  fbumiflîons 
Jean,  des  commandans  de  quatre  châteaux 
1497-  ou  fortereffes.  De  fi  heureux  com- 
mencemens  encouragèrent  le  roi  à 
m  u-cher  tout  de  fiiite  à  Stockholm  ; 
cependant  il  fe  fit  précéder  par  un 
corps  de  troupes  qui  arriva  heureu- 
fement  fiir  la  côte  voifine  de  cette 
ville.  Au  bruit  de  fon  approche  Stc^ 
non  Sture  leva  promptement  le  fiége 
de  Steke  fortereflè  importante'  qui 
appartenoit  au  fiége  ^Upfal^  dans 
laquelle  s'étoient  jetés  l'archevêque 
de  cette  ville,  &  Svante  Sture  fes 
ennemis  déclarés,  &  il  prit  en  dili- 
gence la  route  de  Stockholm»  Mais 
Stenon  perdit  beaucoup  de  monde 
dans  ce  court  trajet,  un  corps  de 
Danois  l'attaqua  près  de  Rotebro  , 
&  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  fe  fut 
répandu  b^ucoup  de  fang  qu'il  put 
entrer  d^ns  Stockholm  y  où  toutes  ks 
forces  raifemblées  ne  fe  trouvoîent 
monter  qu'à  dix  mille  hommes.  C'en 
étoit  alfez  à  la  vérité  pour  défendre 
une  ville  telle  que  l'étoit  alors  la 
capitale  de  la  Suède ,  mais  fans  d'au- 
tres fecours  il  ne  pouvoit  fe  flatter  de 
rétablir  fes  affaires ,  ni  même  éviter 
de  tomber  tôt  ou  tard  au  pouvoir  de 
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fon  ennemi.  Les  bourgeois  de  Stock- 
holm  étoient  même  découragés,  juf- 
qu'à  ce  que  Stenoii  Sturt  les  ayant 
affurés  qu'il  recevroit  inceffamment 
un  fècours  de  30000  Dalécarliens  , 
leur  abattement  fe  changea ,  par  une 
légèreté  ordinaire  au  peuple ,  en  une 
confiance  téméraire  ,  enforte  que 
triomphant  d'avance  des  Danois  ils 
les  infiiltoient  du  haut  de  leurs*mu- 
railles,  &  tentèrent  même  de  les 
attaquer  dans  leur  camp  ,  mais  ayant 
été  repouffés.  avec  une  grande  perte 
(  *  ) ,  cette  préfomption  fit  bientôt 
place  à  leurs  premiers  fentimens ,  plus 
convenables  à  l'état  fâcheux  où  ils 
fè  trouvoiènt. 

Ces  30000  Dalécarliens  s'avan- 
çoient  cependant  en  effet  pour  fecou- 
rir  Stockholm ,  &  déjà  ils  avoient 
concerté  avec  Sture  le  plan  de  leurs 
opérations.  Ils  étoient  convenus  qu'ils 
attaqueroient  le  camp  des  Danois  le 
jour  de  la  St.  Michel  ,  &  gu'en 
même  temps  Sture  feroit  une  fortie 
avec  fes  dix  mille  hommes.  Mais 
une  lettre  (t)  des  Dalécarliens  ayant 

SDalin.  S.  R.  H.  p.  834« 
Dalin.  p.  834-  ,    .. 
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été  interceptée  par  les  Danois,  ils 
Jean,  apprirent  ce  qu'on  projetoit,  &  furent 
ï497«  mettre  à  profit  cet  avis  important. 
Leurs  généraux  Tentant  la  néceilité 
de  prévenir  les  Dalécarliens  ,  mar- 
chèrent au  devant  deux  jufqu*à 
Râtebro  avec  autant  de  rapidité  que 
de  circon^âion ,  &  les  ayant  fur- 
pris  à  rimprovifte  au  point  du  jour 
le  igme. les  •taillèrent  en  pièces  après  une 
Septemb.  longue  &  opiniâtre  réfiftance.  Leur 
perte  fut  des  plus  confidérables  ; 
plufieurs  milliers  relièrent  fiir  le 
champ  de  bataille ,  &  500  fe  noyèrent 
dans  un  lac  voifin  en  voulant  fe  fau- 
ver.  Ce  fut  principalement  à  fa  cava- 
lerie que  le  roi  dut  le  fuccès  de  cette, 
journée  j  la  fermeté  des  Dalécar- 
liens ,  &  la  prodigieufe  quantité  de 
flèches  &  de  traits  qu'ils  avoient  fait 
pleuvoir  for  leurs  ennemis  ayant  été 
plufieurs  fois  fur  le  point  de  mettre 
l'infanterie  en  déroute. 

Un  accident  ajouta  encore  une 
nouvelle  importance  à  ce  fuccès.  Les 
Danois  avoient  quitté  fi  feqrètement 
leur  camp  que  les  afiiégés  ne  s'en 
étoient  point  apperçus.  En  y  rentrant 
ils  élevèrent  &  déployèrent  les  éten- 
darts  qu'ils  avoient  pris  aux  Dalécar- 
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liens  ,  pour  intimider  la  gamifQn. 
Sture  trompé  par  les  apparences 
s'imagina  que  c*étoit  les  Dalécarliens 
eux-mêmes  qui  venoient  le  délivrer  , 
&  fbrtant  fiir  le  champ  avec  la  plus 
grande  partie  de  Ton  monde ,  il  trouva 
àvfbn  grand  étonnement  les  Danois 
prêts  à  le  recevoir  5  &  en  effet  ceux- 
ci  tombant  fur  fes  troupes*  avec  une 
ardeur  qui  leur  faifblt  oublier  leurs 
fatigues  ,  les  obligèrent  de  rentrer 
précipitamment  après  avoir  perdu  près 
-d'un  millier  des  leurs  (*).  Sture  lui- 
même  n'échappa  qu'avec  peine  i  & 
ce  qui  dût  achever  d'abattre  le  cou- 
rage de  fes  partifans  ,  c'eft  qu'on 
apprit  en  même  temps  que  la  forte 
place  à'Elfsbourg  venoit  de  fe  rendre 
aux  Norvégiens ,  qui  avoient  ainfî  de 
ce  côté-là  une  libre  entrée  juïques 
dans  le  cœur  de  la  Suède. 

Malgré  de  fi  grands  défaftres , 
Sture  ne  parloit  point  encore  de  fe 
rendre.  Il  fe  repofoit  fur  l'attache- 
ment que  le  peuple  de  la  plupart 
des  provinces  lui  témoignoit,  &  prin- 
cipalement fîir  les  approches  de 
l'hiver ,  qui  dans  6e  climat  rigoureux 

C)  Rofefont  Vit  Joh.  Reg. 
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■■■—•—  arrête  de  bonne  heure  les  efforts  des 
Jean,  guerriers  les  plus  déterminés,  Ea 
M97»  effet  le  roi  voyant  que  le  fiége  de 
Stockholm  exigeoit  encore  du  temps, 
que  la  faifon  ne  lui  permettroit  bien- 
tôt plus  d'approvifionner  fon  armée, 
&  même  de  lui  procurer  une  sûre 
retraite ,  crut  que  c'étoit  le  moment 
d'ac<:order  des  conditions  favorables 
aux  vaincus.  Il  fe  fervit  pour  cette  né- 
gociation d'un  évêque  Danois  nommé 
GI06 ,  qui,  de  concert  avec  quelques 
autres  fenateurs ,  perfuada  Stenon  Sture 
de  prêter  l'oreille  à  un  accommo- 
dement. Sturt  muni  d'un  fauf-conduît 
fortit  de  Stockholm ,  &  eut  dans  un. 
cloître  voifin  deux  entrevues  avec 
le  roi.  Là  après  quelques  reproches 
d'une  part  &  quelques  excufès  de 
l'autre ,  il  fut  réglé  que  le  roi  Jean 
régneroit  en  Suède  conformément 
aux  articles  dont  on  étoit  convenu 
à  Calmar  ^  que  Sunon  Sture  tonfer- 
^  veroit  à  titre  de  gouvernement  ou 
de  fief  à  vie  la  province  de  Finlande ^ 
les  deux  Bothnies^  &  le  château  de 
Nykœping  avec  fon  diftri<Sfc  (*) ,  que 
le  roi  lui  rendroit  fon  amitié,  &  que 

0  Huitf.  p.  1018^. 
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tout  ce   qui  s'étoit  pafle  jusqu'alors  '  ■ 

ieroit  enfeveli  dans  Toublû  Outre' J^^^* 
cela  le  roi  exigea  que  Sture  prît  fur  '^97* 
lui  d'engager  les  Dalécarliens  à  le 
reconnoître  pour  leur  fouverain ,  & 
à  retourner  chez  eux  ;  ce  qui  fouffrit 
d'abord  quelque  difficulté  tant  de  la 
part  des  Dalécarliens  que  de  Sture 
lui-même  ;  mais  enfin  ce  dernier  y 
confentit  à  condition  que  le  roi  lui 
promît  encore  le  château  &  le  dif- 
trift  de  Vejieras ,  place  qui  étoit 
en  quelque  forte  la  clé  du  paffage 
de  la  Dalécarlie  aux  provinces  voi- 
fines   de  Stockholm. 

Tout  cela  étant  ainfi  réglé ,  Stock- 
holm ouvrit  ks  portes  au  roi.  Sture 
le  mit  de  même  en  poiFeflîon  dç  la 
citadelle,  &  le  roi  ayant  promis 
de  confirmer  les  privilèges  de  la  ville  , 
en  reçut  les  clés  des  mains  des  ma- 
giftrats  ,  &  y  fit  fon  entrée  avec 
folemnitév  (*).  (i)    On  rendit  dans 

C)  Rofaefont.  1.  c. 

(i)  L'ancienne  Chronique  rîmee  de  Suède 
rapporte  qiie^  lorfque  Sture  conduifit  le  roi 
dans  la  citadeUe ,  ce  prince  lui  demanda  en 
riant  s'il  avoit  eu  foin  d'y  faire  préparer  un 
bon  repas.  A  quoi  Sture  montrant  du  doigt 
les  évêqi^  qui  étoient  à  côté  du  roi ,  répon* 
^  L  iv 
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ri^i  toutes  les  églifes  des  aftions  de  grâces 

Jean,  à  Dieu.  Les  éccléfiaftiques  portant 
I4P7.  une  multitude  de  cierges  fuivirent 
le  roi  au  bruit  des  inftrumens  de 
mufique  &  des  chants  facrés  jufqùes 
dans  la  grande  églifè ,  où  il  afiifta  à 
une  mefle  folemnelle.  Peu  de  temps 
après  on  convoqua  tous  les  ordres 
du  royaume ,  &  le  roi  fut  couronné 
en  leur  préfence ,  non  à  Upfal ,  à 
caufe  du  ravage  que  Sture  avoit  fait 

Wovembl  ^^^^  ^^^^^  ^^^®'  ^  furtout  dans  le 

Î>alais  de  l'archevêque  ,  mais  dans 
a  grande  églife  de  Stockholm.  Le 
primat  fit  dans  cette  occafion  fes 
fondions  accoutumées  ^  &  la  nation 
prêta  le  ferment  (*)  ordmaire  de  fidé- 
lité au  roi ,  qui  lui  confirma  tous  fes 
privilèges  &  fes  libertés.  Stenon  Sture 
fut  fait  grand-maître  du  royaume, 
Svantc  Sture  maréchal  j  les  autres 
fénateurs  obtinrent  auffi  diverfes 
grâces,  en  confidération  defquelles 


4it  :  detnandeZ'le ,  feigneur  ,  à  ceux  qui  ont 
brafé  £îf  pétri  tout  ceci.  Faqon  de  parler  po- 
pulaire par  laquelle  il  vouloit  donner  à  en- 
tendre que  le  clergé  étoit  Tauteur  de  toute 
cette  révolution.  (V.  Chr.  Rh.  p.^S9). 

(M  Litt.  Homag.  Stockh,  vig.  ÎSti.  And. 
ap.  ffuitf,  p.  1020*  ^ 
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le  fënat  faifla  au  roi  la  liberté  de  - 

difpofèr  en  faveur  de  qui  il  lui  Jean. 
plairoit  des  gouvernemens  de  Stock-  I49r» 
holm ,  de  Calmar  &  d^Orebro.  Stenon 
Sture  pouiTa  aufli  la  déférence  pour 
le  roi  au  point  de  renoncer  au  gou- 
vernement de  Vefttras  &  de  la  Dalie 
que  le  roi  lui  avoit  promis  ou  fait 
eipérer ,  mais  qui  auroit  donné  de 
l'ombrage  à  ce  prince.  Le  prince 
Chrétien ,  fils  aîné  du  roi ,  fut  même 
dès  ce  moment  défigné  &  reconnu 
pour^  ion  iiicceffeur  au  trône  de 
Suède  :  enfin  la  bonne  intelligence 
entre  le  fénat  &  le  roi  fut,  ou  parut, 
fi  folidement  établie  ,  que  le  bruit 
s'étant  répandu  dans  les  provinces 
que  ce  prince  n'avoit  été  élu  que 
par  une  faôion,  &  non  d'un  con- 
sentement unanime,  les  fénateurs 
publièrent  des  lettres  circulaires  (*) 
pour  détruire  ces  bruits,  rapporter 
fidèlement  la  manière  dont  l'éleftion 
du  roi  s'étoit  faite ,  &  recommander  - 
l'obéiffance  &  la  fidélité  à  toute  la 
nation. 

C'eft  ainfi  qu'après  plus  de  feize 

(*)  V.  Sen.  R.  S.  litt.  pat  dat.  Stockh.  4. 
Vea.  p.  Sti.  Andr,  ap,  Hadorpb.  p.  363. 
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■"■  années  d'attenté  &  de  vaines  follî- 

J  E  A  N.  citations ,  le  roi  fe  vit  poflellèur  de 
Ï497*  tout  rhéritage  de  fon  père ,  &  que 
les  Suédois  accordèrent,  enfin  à  la 
néccflîté  ce  qu'ils  dévoient  à  la  jus- 
tice ,  &  peut-être  à  leurs  intérêts. 
Ce  fut  eux  -  mêmes ,  à  la  vérité , 
qui  contribuèrent  le  plus  à  faciliter 
au  roi  la  conquête  de  leur  pays,  & 
les  véritables  principes  de  cette  ré- 
volution doivent  être  cherchés  fans 
doute  dans  cette  oppofition  de  vues  , 
de  fentimens ,  d'intérêts ,  dans  Cette 
impatience  &  cette  haine  naturelle 
de  toute  autorité  qui  fans  celTe  afpi- 
rant  au  changement  donnoit  d'abord 
à  l'ennemi  de  la  faftion  dominante 
toutes  les  forces  des  autres  faâions. 
En  effet  comment  cette  efpèce  de 
république  que  Sture  vouloit  perpé- 
tuer eut-elle  pu  devenir  ftable  & 
régulière  ?  Le  clergé  défîroit  un 
maître  pacifique  &  puiffant  qui  le  fît 
jouir  de  fes  richeffes  &  les  augmen- 
tât 5  il  ne  vouloit  point  pour  chef 
un  gentilhomme  guerrier  tout  accou- 
tumé à  ne  rien  attendre  que  de  la 
fortune  des  armes,  &  à  n^efîimer  que 
fa  profeflîon.  Comment  mettre  les 
nobles  dans  fes  intérêts  fans  oppri*; 
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mer  le  peuple  ?  &  comment  fe  faire  '"  ■ 
un  appui  affez  fblide  de  Taffedion  Jean. 
du  peuple  pour  réfifter  à  la  noblefTe  *'*97r 
&  au  clergé  réunis  ?  Auffî  Sturc  ne  le 
put-il  malgré  tout  le  zèle  de  ce  peu- 
ple ,  malgré  toute  fon  habileté.  La 
noblefTe  (e  lafla  bientôt  de  ne  plus 
jouer  le  rôle  qu'elle  croit  lui  appar- 
tenir exclufîvement.  Bien  que  ména- 
gés avec  une  extrême  circonfpeâion, 
dès  que  chaci]|i  de  ces  nobles  ne  put 
plus  régner  en  quelque  forte  lui- 
même,  tous  préférèrent  d'avoir  un 
maître  puilTant  pour  s'élever  l'un  au- 
deffus  de  l'autre ,  &  fut-ce  même  en 
rampant.  Ils  regrettèrent  ces  titres  , 
ces  honneurs  qu'on  n'obtient  que 
d'un  monarque,  (i)  En  un  mot,  la 
république  ne  pouvoit  s'établir  là  où 
les  principes  de  ce  gouvernement  ne 
fe  trouvoient  pas.  Un  exemple  plus 

(1)  La  plupart  des  fénateurs  qui  avoîent 
embrafle  le  parti  du  roi  y  avoient  été  déter- 
minés ,  fuivant  Tautenr  de  la  chronique  rîmée  , 
par  rcfpérance  d'être  faits  chevaliers  j  & 
lorfque  ce  prince  dans  la  cérémonie  de  fou 
couronnement  en  créa  cinquante ,  l'empreffè- 
ment  de  la  noblefTe  Suédoife,  pour  obtenir 
cette  diftindion,  fiit  fi  grand,  que  quelques 
mères  la  demandèrent  pour  leurs  fils  encore 
au  berceau.  (  \^.  Chroji.  Rhyth.  p.  $6i. 
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'  moderne  ,    &   d  une  autre  nation  , 


Jean,  éclaircit  &  confirme  fi  bien  ceci, 
ï4?r-  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  l'allé- 
guer. Ce  fera  prefqué  dans  les  termes 
mêmes  d'un  auteur  célèbre.  (*)  «  Ce 
»  fut  un  affez  beau  fpedacle ,  dit-il , 
»  de  voir  dans  le  fiècle  paiTé  les 
»  efforts  impuiffans  des  Ânglois  pour 
»  établir  parmi  eux  la  république, 
»  Comme  ceux  qui  avoient  part  aux 
»  affaires  manq;joien%de  cette  forte 
»  de  vertu  qu'exige  ce  gouverne- 
»  ment ,  que  leur  ambition  étoit  ir- 
»  ritée  par  le  fuccès  de  celui  qui 
»  avoit  le  plus  ofé,  que  l'eiprit  d'une 
»  fadion  n'étoit  reprimé  que  par 
»  l'eiprit  d'une  autre,  le  gouverne- 
»  ment  changeoit  fans  ceffe  j  le  peu- 
»  pie  étonné  cherchoit  la  républi- 
»  que ,  &  ne  la  trouvoit  nulle  part, 
'  »  Enfin  après  bien  des  mouvemens, 
»  des  chocs  &  des  fecouffes ,  il  fallut 
»  fe  repoièr  dans  le  gouvernement 
3>  qu'on  avoit  profcrit». 

Après  avoir  pris  toutes  les  mefii- 
xes  néceifaires  pour  maintenir  en 
Suède  le  bon  ordre  &  fon  autorité, 
le  roi  vifita,  fuivant  l'ancien  ufage, 

C)  £ff  rit  4es  Loix  T.  i.  L,  3,  Ch.  a- 
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quelques  provinces  de  ce  royaume  ,■  ■■ 

&  retourna  enfuite  en  Dannemarc.  Jban# 
Stenon  Sture  l'accompagna  jufques  à  X499« 
Halmjiadty  &  reçut  encore  en  le 
quittant  de  nouvelles  marques  de  fa 
libéralité  (*)  :  ce  prince  non  content 
de  lui  avoir  expédié  des  lettres  d'a- 
bolition qui  le  mettoient  à  couvert 
de  toute  pourfiiite  pour  fbn  admi- 
niftration  précédente ,  lui  fit  préfent 
de  quelques  diftriâs  dans  la  Dalie  (j) , 
où  fè  trouvoient  des  mines  d'argent 
&  d'autres  métaux. 

De  retour  à  Copenhaque ,  &  jouif- 
fant  d'une  heureufe  tranquillité,  le 
roi  s'occupa  des  foins  les  plus  pro- 
pres à  l'affermir.  L'expérience  n'avoit 
que  trop  appris  aux  rois  de  Danne- 
marc  combien  il  falloit  d'art  &  de 
prudence  pour  fe  maintenir  fur  le 
trône  de  Suède,  &  que  les  temps 
du  plus  grand  calme  n'étoient  fou- 
vent  dans  ce  pays  que  les  avant-cou- 
reurs des  tempêtes  les  plus  violentes. 
Pour  fe  mettre  en  état  de  n'être  point 
fiirpris  ,  le  roi  conclut  cette  même 
année  une  triple   alliance   avec   le 

(♦)  Hadorph.  ad  Chron.  Rhythm.  p.  36^ 
(t)  V.  m.  T.  U.  p.  8S9. 
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"■  '  roi  de  France  Louis  XTI&c  Jacques  ly 
Jean,  roi  d*Ecofle  (*).  Ces  princes^  fe  pro- 
1498*  .  mettoient  toute  forte  de  fecours  en 
cas  d'attaque,  &  comme  ils  s'en- 
gageoient  pour  eux  &  pour  kurs 
fucceffeyrs,  ce  fut  en  vertu  de  ce 
traité  que  Chrétien  II  ^  fils  du  roi 
Jean^  demanda  dans  la  fuite  à  la 
France  un/  fecours  de  troupes  qui. 
lui  fut  efFeftivement  envoyé ,  comme 
on  le  dira  dans  le  temps. 

Depuis  que  le  roi  avoit  la  Suède, 
Tarchevêque  à'Upfal  &  d'autres  fei- 
gneurs  que  Sture  avoit  peu  ménagés 
pendant  fa  régence  ,^  mirent  toute 
forte  de  moyens  en  œuvre  pour  fe 
venger  de  lui,  &  l'humilier  en  l'obli- 
^  géant  à  réparer  le  dommage  qu'il 
leur  avoit  caufé.  Les  lettres  d'abo- 
.  lition  qu'il  avoit  obtenues  du  roi 
mettant  un  obftacle  à  leur  deflêin, 
il  fallut  recourir  à  un  autre  expédient  j 
il  fut  d'un  genre  qui  peut  paroître 
avec  raifon  très- extraordinaire.  L'ar- 
chevêque A'Upfal  envoya  des  dépulÉs 
à  Rome ,  &  obtint  du  pape  des  lettres 
qui  portoient  que  nonobftant  toutes 
les  îiiretés  que  le  roi  avoit  données 

C)  V.  Ouitfild.  p.  I024- 


Digitizedby  Google 


DE  Dannemarc.  I/V.  VI.  255 

à  Sturt  on  pouvoit  intenter  aftjon    *■       ■< 
contre  lui ,  &  le  pourfuivre  felon  les  Jean. 
loix  de  la  juftice.  Menacé  d'un  pareil    «49S» 
orage  Sture  prit  le  parti  de  fe  retirer 
dans  fon  gouvernement  de  Finlande , 
mettant    ainfi   prudement  une   mer 
entre  lui  &  un  ennemi  dont  la  haine 
facrée  n'eût  pas  manqué  de  fe  porter 
aux  plus  grandes  extrémités.  En  effet 
l'animofité  de  part  &  d'autre  étoit  fi 
grande  ,  que  les  Danois  établis  en 
Suède  ne  pouvoient  affez  marquer  de 
iùrprifè    de    voir  des  compatriotes 
s'entre-détruire  avec  tant  d'acharne- 
ment. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  ^.^^ 
le  roi  retourna  en  Suède  dès  le  com- 
mencement de  l'année.  Son  pafTage 
étoit,  pour  ainfi  dire,  marqué  par 
les  bienfaits  qu'il  répandoit  partout. 
Les  villes ,  les  particuliers ,  les  cloî- 
tres ,  les  églifes  recevoient  de  lui  à 
l'envi  des  privilèges,  des  immunités, 
des  gratifications  (*)  de  tout  genre. 
Loin  de  fe  prévaloir  dfes  divifions 
de  l'archevêque  &  de  Stenon  Sture  ^ 
qui  lui  fourniflbient  une  fi  belle  occa- 
fion  d'humilier  ce  dernier ,  fidelle  à 

(*)  V.  Dalin  T.  %.  p.  840* 


litizedby  Google 


tS6        Histoire 

fa  parole  &  à  fon  amour  pour  la 
Jban^  paix,  il  aima  mieux  travailler  à  les 
'499*  mettre  d'accord ,  il  y  réuffit  en  effet 
au  moyen  de  quelques  dédommage- 
mens  qu'il  engagea  Sture  à  donner  à 
l'archevêque.  A  la  vérité  nous  lifbns 
dans  plus  d'om  hiftorien ,  que  le  prin- 
cipe  de  cette  modération  n'étoit  que 
le  befoin  qu'il  avoit  de  Sture ,  dans 
un  temps  où  il  vouloit  faire  de  nou- 
velles demandes. aux  états:  mais  eft- 
il  bien  certain  que  cet  homme  fût 
encore  fi  redoutable  pour  fon  roi, 
dans  le  temps  où  un  archevêque 
favoit  le  contraindre  en  quelque  forte 
à  lui  céder  la  place?  Et  fans  des 
preuves  pofitives  l'hiftoire  doit- elle 
fe  prêter  à  ces  interprétations  finif- 
tres  des  meilleures  aftions?  Enfin 
ilippofé  même  que  ce  ménagement 
du  roi  n'eût  été  que  l'effet  de  fa  pru- 
dence, une  telle  circonfpeftion  eft- 
elle  donc  fans  mérite  ?  &  ne  feroît-il 
pas  de  la  juftice  d'obfbrver  qu'un 
prince  qui  en  a  été  capable ,  ne  cher- 
choit  à  affermir  fon  empire  que  par 
des  moyens  doux  &  paifibles  ? 

Durant  fon  féjour  en  Suède  Jean 
fit  couronner  à  Vpfal  la  reine  CArif" 
tinc  fon  épouiè,  Sc  les  états  géflé- 
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raux  ayant  été  convoqués  peu  de  - 
temps  après ,  il  les  engagea  à  lui  J  ^  ^  ^* 
aflîgner  pour  fon  entretien  &  fon  ^499» 
douaire  Orcbro^  la  NericU^  la  Ver» 
melande  &  la  Dalie.  L'éleâion  du 
prince  Chrétien  fon  fils  aîné  en  qua- 
lité de  fon  fuccefleur  y  fut  auflî 
confirmée,  &  il  lui  en  fut  délivré 
un  aâe  autentique  (*)  qui  contient  • 
quelques  traits  remarquables.  .hSs 
états  y  déclarent  d'abord  qu'ayant 
mûrement  pefé  &  confidéré  tous  les 
maux,  les  ravages ,  l'effuCon  de  fang, 
que  la  Suède  avoit  eus  à  foufFrir 
pendant  qu'elle  avoit  été  féparée  du^ 
Dannemarc ,  &  d'un  autre  côté  tous 
les  avantages  qui  étoient  une  fuite  de 
l'union  des  trois  royaumes ,  voulant 
perpétuer  ces  avantages ,  &  rendre 
leur  patrie  plus  puiifante ,  foit  contre 
les  RulTes,  foit  contre  fes  autres  en- 
nemis \  ils  avoient  arrêté  de  concert 
avec  le  roi ,  que  le  duc  Chrétien  fon 
fils  aîné  ,  déjà  défigné  pour  lui  fuc- 
céder  en  Dannemarc  &  en  Norvège , 
feroit  auflî  roi  de  Suède  après  la  mort 
du  roi.  Cette  réfolution  eft  trop  im- 

(*)  Inftrum.  eleâ:.  Princ.  Chrift.  dat.  Holm. 
die  dec.  mill.  milit.  ap.  Hadorph.^.  367* 
&  Huitfeld.  p.  io2r« 
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■  portante  pour  n'être  pas  placée  ici 

J  E  A  N.j  dans  les  termes  mêmes  de  roriginal, 
1499-  Les  états  y  reconnoiflent  donc 
»  que  le  roi  7e^/2  leur  feigneur  ayant 
»  été  élu  roi  de  Suède  du  vivant  du 
»  roi  Chrétien  fon  père ,  en  vertu  du 
»  libre  confentement  des  états  de 
»  Suède  5  de  plus  les  anciennes  allian- 
♦  »  ces  entre  ces  royaumes ,  tant  celles 
>)  conclues  fous  le  règne  de  Margue* 
^)  rite  y  que  celles  qui  avoient  été 
»  récemment  renouvellées  à  Calmar  ^ 
»  ayant  prefcrit  que  les  trois  royaumes 
yy  du  Nord  n'auroient  qu  un  feul  & 
»  même  rpi  ^  enfin  l'ancienne  loi  de 
»  Suède  ordonnant  que  fi  le  roi  a 
»  un  fils  ,  c'eft  ce  fils  qui  eji  appelé 
»  à  Véleclion;  &  cela  ayant  été  ob- 
»  fervé  en  Dannemarc  &  en  Norvège  : 
»  par  toutes  ces  raifons  ils  élifent 
»  unanimement  le  jeune  duc  Chrétien  , 
»  &  le  défignent  pour  être  roi  de 
»  Suède  après  la  mort  de  fon  pèrçj 
»  ils  promettent  fur  leur  parole  & 
»  foi  de  Chrétiens  d'obferver  fidelle- 
>>  ment  ces  articles ,  s'engageant  pour 
»  eux  &  tous  les  habitans  de  Suède  , 
»  nés  pu  à  naître ,  préfens  ou  abfens , 
»  &c.  &c.  »  On  voit  par  cet  afte 
que  les  états  iè  privoient  de  la  ma* 
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nière  la  plus  claire  &  la  plus  for-  ■ 

melle  du  droit  d  élire  à  la  mort  de  J  ^  ^  ^* 
Jean  un  autre  prince  que  fon  fils ,  *^^^* 
quel  qu'il  pût  être  \  qu'ils  renon- 
çoient  même  au  droit  de  ne  le  point 
élire  ,  &  de  lui  fubftituer  un  admi- 
niftrateur  ;  il  faudra  quelquefois  fe 
rappeler  cet  engagement  fi  folemnel 
pour  juger  fainement  de  divers  faits 
que  nous  ne  tarderons  pas  de  rap- 
porter. 

Après  avoir  reçu  tant  de  marques 
de  la  foumiffion  des  Suédois,  il  fem- 
bloit  que  Jean  fût  enfin  parvenu  au 
point  où  il  pouvoit  fe  dire  véritable- 
ment leur  roi ,  &  jouir  en  paix  du, 
fruît  de  fes  peines  &  de  leur  obéit 
fance.  Mais  toutes  ces  faveurs  de  la 
fortune  n'étoicnt  au  fonds  qu'une^ 
brillante  illufion  :  le  rôi  ne  pouvoit 
prefqu'en  tirer  aucun  avantage  réel 
fans  s'expoier  à  les  perdre.  Il  ne 
tarda  pas  à  reconnoître  qu'il  étoit 
réduit  à  cette  trifte  alternative.  Ayant 
voulu  favoir  à  quoi  fe  montoient 
tous  les  revenus  de  la  couronne ,  il 
s'apperçut  qu'ils  n'égaloient  pas  les 
'  dépenfes  dont  il  étoit  chargé ,  &  que 
les  feuls  domaines  de  Sture  étoient 
plus  confidérables  que  les  fiens.  Il 
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:  fit  là-deffus  des  repréfentatîons  très- 

J  B  A  N.  fortes  aux  états ,  &  la  facilité  qu'il 

1499-  trouva  chez  eux,  jointe  à  cette  autre 
facilité  plus  grande  encore  que  tous 
les  hommes  ont  à  efpérer  des  fuccès 
là  ou  leurs  prédécefleurs  ont  échoué, 
déguifant  au  roi  les  conféquences  de 
fon  entreprife  ,  il  obligea  Sture  à 
faire  un  accord  avec  lui  par  lequel 
celui-ci  fe  défaififfoit  de  la  meilleure 
partie  de  fes  gouvernemens ,  comme 
ceux  d'ABoy  de  JVibourgy  de  Nyjlot , 
c'eft-à-dire ,  de  prefque  toute  la  Fin- 
lande ,  qui  fut  ainfi  réunie  au  domaine. 
Svante  Sture  perdit  auffi  quelque 
chofe.  Il  eft  probable  que  l'arche- 
vêque &  fon  parti,  plus  occupés  des 
intérêts  de  leur  vengeance  que  de 
ceux  de  leur  prince,  affermirent  le 
roi  dans  cette  hafardeufè  réfolution. 
Quoiqu'il  en  foit  Stenon  Sture ^  contre 
qui  l'on  en  a  voit  trop  ou  trop  peu 
fait,  plus  irrité  qu'affbibli  par  fes 
pertes ,  mais  fâchant  céder  à  propos 
&  diflîmuler  ^  réfolut  d'attendre  que 
l'abiènce  du  roi  &  les  mécontente- 
mens  ordinaires  lui  fourniffent  l'oc- 
cafîon  de  fe  venger. 

jç^^  Le  roi  ne  tarda  pas  à  retourner  en 
' ,  Dannemarc  :  les  deifeins  qu'il  avoir 
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formés  &  dans  lefquels  fes  iliccès  en 
Suède  ne  pouvoîent  que  raffermir ,  exi- 
geoient  qu'il  fe  rapprochât  de  l'autre 
extrémité  de  fes  états.  Il  avoit  à  > 
foumettre  d'autres  rebelles ,  &  d'au- 
tres triomphes  l'y  attendoient.  C'étoit 
ainfi  du  moins  qu'on  s'exprimoit  à  fa 
cour,  &  les  apparences  qui  trom- 
pent prefque  néceflairement  les  hom- 
mes, autorifoient  en  quelque  forte 
ce  langage.  Il  s'agiffoit  de  joindre 
enfin  à  des  titres  déjà  anciens  une 
po/Teflion  réelle  de  la  partie  du  Holf- 
tein  appelée  Dithmarji  ou  Dithmarfit. 
Cette  petite  province  s'étend  de 
\Elbe  à  XEyéer  le  long  des  côtes  de 
l'Océan  ,  dans  une  étendue  d'environ 
7  milles  d'Allemagne ,  &  une  largeur 
de  quatre  ou  cinq  au  plus.  Mais  fa 
fertilité  &  fa  fituation  l'ont  rendue 
de  tout  temps  auffi  importante  que 
des  provinces  beaucoup  plus  vaftes. 
Si  cette  fertilité  en  faifoit  un  objet 
de  cupidité  pour  fes  voifins ,  fa  fitua- 
tion in(piroit  à  Ç&%  habitans  l'amour 
de  la  liberté  &  le  courage?  nécef- 
faire  pour  la  défendre.  Du  côté  de 
\Elh^  de  Wcian  &  de  XEyder^  ce 

Eays  eft   inaccefiible    à    caufè    des 
autes  Oc  fortçs  digues  qui  l'entou- 
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"  rent ,  &  qui ,  bien  que  ^deftînées  à 

Jean.  Iq  mettre  à  labri  du  ravage  des  eaux , 
isoo.  n'en  font  pas  un.  rempart  moins  sûr 
contre  les  attaques  des  hommes.  Ces 
digues  font  pourvues  d'éclufes  au 
moyen  defquelles  on  peut  encore 
aifément  inonder  le  plat-pays ,  dans 
le  cas  où  tout  autre  expédient  (croît 
înfuffifant.  Du  côté  oriental  qui  con- 
fine au  Holftein ,  des  marais  profonds , 
des  forts  élevés  par  les  habitans ,  des 
fofles  pourvus  d  eclufes  rendoient  le 
pays  d'urj  accès  extrêmement  diffi- 
cile. Les  routes  par  lefquelles  on 
pouvoit  y  pénétrer  étoient  toutes 
également  impraticables  pour  la  ca- 
valerie ,  à  caufe  de  cette  multitude 
de  canaux  &  de  marécages  qui  en- 
trecoupent tout  le  pays.  Les  habi- 
tans avoient  peu  de  pareils  dans  tout 
le  Nord  pour  le  courage ,  la  force 
du  corps  5  Tadrejire  à  manier  les 
armes ,  l'attachement  à  leur  liberté. 
Leurs  femmes  mêmes  participoient 
à  ces  inclinations  guerrières ,  &  dans 
l'occafion  elles  combattoient  fouvent 
avec  plus  de  furie  que  les  hommes. 
L'abondance  dans  laquelle  ils  vi- 
voient ,  &  leur  habileté  à  fauter  par 
deiTus  leurs  folfés ,  à  traverfer  leurs 
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marais    au   moyen   de    leurs   longs  m* 

bâtons ,  leur  donnoient  encore  un  Jean. 
avantage  très-grand ,  toutes  les  fois  isoo. 
qu'ils  étoient  appelés  à  défendre  Tin- 
dépendance  que  leur  courage  leur 
avoit  acquife ,  car  ils  n'avoient  pas  tou- 
jours été  libres.  L'empereur  H^/zr//, 
dit  YOifehur^  avoit  réuni  Jeur  pays 
au  comté  de  Stade  ,  &  leur  avoit 
donné  un  comte  qui  relevoit  des  ducs 
de  Saxe.  Les  archevêques  de  Brème 
difputcrent ,  après  lextinétion  de  la 
race  de  ce  comte,  la  polTeffion  du 
pays  au  duc  de  Saxe  Henri  le  lion , 
&  le  lui  enlevèrent  même  fous  Fré- 
déric I ,  qui  le  leur  confirma  dans 
la  diète  tenue  à  Erfort  en  11 80. 
Mais  les  habitans  maltraités  par  un 
de  ces  archevêques ,  &  animés  par 
les  intrigues  de  Valdemar  évêque  de 
Slejwic^  fe  mirent  fous  l'obéilTance 
de  ce  dernier,  alléguant  pour  raifon 
qu'il  étoit  indifférent  d'être  fujets  de 
St.  Pierre  de  Brème  ou  de  5/.  Pierre 
de  Slefwic^  puifque  c'étoit  le  même 
Saint  qui  étoit  le  patron  des  deux 
églifes.  Les  difgraces  de  cet  évêque  ^ 
Valdetnar  valurent  enfuite ,  mats  pour 
peu  de  temps ,  la  Dithmarfe  aux  rpis 
de  Dannemarc;  Canut  VI  qui  %'eïi 
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■  -  étoît  rendu  maître  la  laifla  à  foi 
Jean.  {ucceScurf^aidemarlI'j  &  Tempereur 
i$oo.  Frédéric  II  le  confirma  dans  cette 
pofleflîon  par  la  célèbre  donation  de 
12 14  que  nous  avons  rapportée  ail- 
leurs (*).  Il  en  jouit  jufqu'en  1227, 
époque  de  la  malheureufè  bataille  de 
Bornhoved  que  ce  prince  perdit  par 
la  trahifon  des  Dhkmarfcs  eux-mêmes, 

{)our  lefquels  la  liberté  devint  ainfi 
a  récompenfe  d'une  perfidie.  En  effet 
les  ennemis  du  roi  furent  les  fouf- 
traire  à  fa  vengeance  comme  à  ùl 
domination ,  &  ces  peuples  profitant 
des  jaloufies  de  leurs  voifins ,  travail- 
lèrent avec  tant  d'ardeur  à  étendre 
&  à  affermir  leur  liberté  ,  qu'ils  en 
vinrent  à  fonder  une  république  réel- 
lement indépendante  5  bien  qu'elle 
relevât  toujours  extérieurement  de 
l'églife  de  Brème.  C'eft  dans  cet  état 
qu'ils  avoient  fii  fe  maintenir  juf- 
qu^au  temps  .du  roi  Jean^  malgré  les 
efforts  réitérés  que  firent  les  comtes 
de  Holfteifi  pour  les  affujettir.  En 
effet  ils  remportèrent  plufieurs  fois 
des  viâoires  fignalées  fiir  ces  comtes  , 


0  V.  cMeffiis  T.  I.  L.  j.  au  règne  de 
Canup  F. 

fe 
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fe  rendant  ainfi  Veffxoi  de  cenx  qui  "  ■  ■ 
dans. le  même  temps  étoient  fi  redou-  J^^^^ 
tables  à  d'autres.  il^* 

Chrititn  /,  ayant  /oint  les  duchés 
de  Slefwic  &  de  Holftein  à  la  pof* 
fe/Hon  de  preique  tout  le  refle  du 
Nord ,  arroii  encore^  héfité  à  entre- 
prendre une  conquête  fi  difficile ,  ou 
du  moins  il  avoit  voulu  auparavant 
tenter  toutes  les  autres  voies.  On  a 
dit  que  lors  -de  fon  entrevue  avec 
l'empereur  Frédéric  UI  à  Rothen^ 
bourg ,  il  ert  obtint  la  Dithmarfè 
comme  faifant  partie  du  duché  de 
Holflein^  &  qu'en  vertu  de  cette 
donation  il  avôit  fait  fommer  les 
Dithmarfes  de  lui  rendre  hommage  j 
mais  flOn-feulemeiit  ils  furent  tou- 
jours éluder  cette  demande,  ils  enga- 
gèrent de  plus  le  pape  à  confirmer 
à  l'églife  de  Brème  les  droits  qu'elle 
prétendoit  avoir  fur  eux ,  &  obli^ 
gèrent  par-tè  Femperéur  lui-même  i 
i^évoquerprévifionnellement  la  dona- 
tion feite  au  roi ,  jufques  à  ce  qu'il 
ôût^  déduit  &  prouvé  plus  ample- 
ment fês  droits.  Satisfaits  d'avoir  fîi 
maintenir  leur  indépendance  réelle 
au  moyen  de  ces  prétentions  oppb^ 
fëes ,  ils  continuèrent  à  établir  ded 
Tomt  y.  M 
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■  ■  juges  qui  prononçoient  fans  autre 

Jean,  appel  qu'aux  aflemblées  générales 
*599*  de  la  nation  ,  &  à  ne  payer  aucun 
tribut  à  l'étranger ,  à  Texception 
d'une  modique  fomme  qu'ils  don- 
noient  aux  archevêques  de  Brème  à 
leur  avènement.  Ces  juges  étoîent  au 
nombre  de  48  :  c'étoient  proprement 
les  chefs  ou  repréfèntans  de  la  nation  ^ 
à  qui  le  foin  du  civil  &  du  militaire 
étoit  confié.  Il  y  avoit  auflî  cinq 
baillis  qui  exerçoient  la  jurifdiâion 
criminelle  au  nom  Je  Téglife  de 
Brème  9  &  qu'on  nommoit  pour  la 
forme  à  la  tête  des  autres  chefs  de  la 
Dation  dans  les  aâes  publics ,  quoi- 
qu'au  fonds  ils  ne  jouilTcnt  que  d'une 
autorité  extrêmement  bornée. 

D'abord  à  fon  avènement  au  trône 
Jean  avoit  fait  fommer  les  Dithmar- 
&s  de  lui  rendre  l'hommage  que  le 
diplôme  de  l'empereur  l'autorifoit  à 
exiger  d'eux  :  mars  ils  le  refusèrent 
fans  détour  ,  alléguant  pour  raiibn 
que  cette  donation  avoit  été  révoquée 
par  le  même  empereur ,  avant  que 
Chrétien  ï  Çc  fon  fucceffeur  enflent 
pris  poflêflîpn  du  pays  \  qu'elle  n'avoit 
pw  d'ailleurs  préjudicier  aux  droits 
4e  J'^glife  dç  Brçme  d^  qui  ils  ^vQieut 
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toujours  relevé  &  relevoient  encore  9  ■■ 
que  le  pape  avoit  confirmé  expreffé-  J  e  a  m* 
ment  les  droits  de  cette  églife  ;  que  ^^^* 
fi  l'empereur  avoit  pu  di(pofer  de 
leur  pays  pendant  qu'il  appartenbit 
à  un  autre,  il  avoit  pu  incontefta- 
blement  1^6ter  de  même  à  celui  à  qui 
îl  Tavoit  donné  pour  le  rendre  à  fon 
premier  poflefTeur  j  enfin  ils  répon- 
doient  à  Tobjeftion  fondée  fur  ce 
qu'en  effet  ils  ne  dépendoîent  point 
des  archevêques  de  Brème ,  que  e'é- 
toit  une  affaire  entr'eux  &  ces  pré- 
lats, &  que  de  quelque  manière 
qu'ils  en  ufaffent  enfèmble ,  cela  ne 
pouvoit  autorifèr  un  tiers  à  s'attri- 
buer des  droits  à  leur  préjudice. 

Le  roi  qui  avoit  prévu  cette  ré- 
ponfe ,  &  qui ,  fuivant  l'ufage  des 
princes ,  confidéroitTurtout  l'état  de 
les  forces  &  de  celles  de  fès  enne- 
mis, garda  pour  lors  le  filence,  & 
réfolut  d'attendre  pour  répondre  le 
moment  où  il  feroit  libre  de  toute 
inquiétude  du  côté  des  Suédois.  Ce 
temps  étant  venu ,  il  renouvella  fes  ^ 
fommations  ,  exhortant  en  même 
temps  les  Dithmarfes  à  ne  point  être 
la caufe  de  l'efKifion du  fang  humain, 
&  de  tous  les  maux  que  leur  défb» 

Mij 
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*■'  béiffance  attirei-oit  infailliblement  fur 

j£AN.  ^ux.  A  cette  déclaration  la  fermeté 
Hoo.  de  quelques-uns  d'entr'eux  fut  fort 
ébranlée  ,  &  plufîeurs  parlèrent  de 
traiter  avec  le  roi  &  avec  le  prince 
fon  frère,  qui  étant  duc  de  Holfteia 
comme  le  roi  y  participoit  à  fes  def- 
feins  &  à.  fes  prétentions.  Mais  le 
plus  grand  nombre  infifta  pour  la 
défenfe  de  la  liberté ,  &  Tardeur  de 
ceux-ci  ayant  relevé  le  courage  des 
autres ,  tous  réfolurent  d'un  commun 
accord  de  ne  renoncer  qu'avec  la  vie 
à  un  tréfor  qu'ils  eftimoient  autant 
que  la  vie  même. 

Un  refus  auffi  peu  déguifé  n'eut 
d'autre  effet  que  d'engager  le  roi  à 
hâter  le  moment  de  la  vengeance. 
Son  frère  le  duc  Frédéric  n'avoit  pas 
befoin  d'être  excité.  Indigné  contre 
les  Dithmarfes  qui  l'avoient  peu  mé- 
nagé dans  quelques  démêlés  particu- 
liers, il  avoit  lollicité  lui-même  le 
roi  d'unir  dans  cette  occafion  fes  in- 
térêts aux  fiens ,  &  la  nobleffe  de 
Holftein  animée  de  fon  côté  par  l'et 
pérance  de  retirer  quelque  avantage 
d'une  fi  belle  conquête,  avoit  encore 
eaçcit^  Tardeur  de  ces  deux  princes. 
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{*)  Les  préparatifs  de  la  guerre  ré-  ■ 

pondirent  à  cet  extrême   emprefTe-  Jban. 
ment  :  ils  furent  prompts  &  confi-     '5c>o. 
dérables.  En  peu  de  temps  on  vit 
raflemblés  près  de  trente  mille  hom- 
mes ,  parmi  leCjueis  un  grand  nom- 
bre étoient  diftingués,  ou  par  une 
îiaiflance  illuftre  ,  ou  par  d'anciens 
icrvîces  &  des  avions  d'éclat.  On 
y  remarquoit  entr'autres  ce  corps  de 
mercenaires  Allemands ,  connus  fous 
le   nom    de    la   garde  fazonne ,   qui 
avoient  fi  bien  fécondé  les  armes  des 
Danois  en  Suède ,  &  pf  es  de  deux 
mille  gentilshommes  Danois  &  Holt 
teinois  (*[).  Les  uns  &  les  autres  ne 
penfant  qu'au  petit  nombre  de  leurs 
ennemis  en  triomphoient  déjà  dans 
fcur  penfée ,  &  perfuadés  qu'ils  n'a- 
voient  qu'à  fe  pféfenter  pour  partagea 
le  butin,  ils  entrèrent  dans  le  pays 
ennemi   vers   le  milieu   de  Févrief* 
avec  la  même  fêcurité  &  la  même 
oie ,  dit  un  ancien  auteur  (*) ,  qu'ont 
des  conviés  en  fe  rendant  à  un  feftin, 
La  plupart  de  ces  gentilshommes  , 

(  *  >  MuitfeU.  Chrott,  Num.  V.  ap.  Lidrti>ig, 

^*  r^'Pct.  Sax.  hîft.  Dythm.  MAC 

M  iij 
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ajoute  le  même  hiftorien ,  portoient 
au  lieu  d'armes  des  chaînes  d'or  ou 
d'autres  prnemens,  igi  fe  faifbient 
fuivre  par  des  chariots  vuides ,  pour 
remporter  leur  part  des  dépouilles 
de  l'ennemi.  D'autres  avoient  apporté 
de  grandes  Ibmmes  d'argent  avec 
eux  pour  acheter  avec  profit  la  por- 
tion de  ceux  qui  préféreroient  de  la 
vendre.  Tous  s'occupoient  ainfi  des 
moyens  de  tirer  parti  de  cette  expé- 
dition pour  s'enrichir  j  prefqu'aucun 
n'en  vouloit  prévoir  les  dangers. 

Du  côté  des  Dithmarfes  les  di^o- 
fitions  étoient  bien  différentes  (*).  A 
la  vérité  ou  n'y  pquvoit  pas  remar- 
quer j  non  plus  que  chez  les  Danois  j 
le  moindre  figne  d'inquiétude  ou  de 
crainte  ;  &  même  ils  avoient  aflfeâé 
de  prendre  ce  temps  pour  célébrer 
des  noces  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  réjouiffances  y  mais  en  même 
temps  ils  prenoient  les  plus  fages 
mefures  pour  leur  défenfè ,  renvoyant 
dans  l'intérieur  du  pays  où  il  y  avoit 
des  retraites  inacceflibles,  leurs  fem- 
mes ,   leurs    enfans    &    le  bagage 


(*)  Cfontz,  Saxon.  L.  I3,  c.  s4-j6.  Henr. 
RantzQV*  Dçfcriptt  bçlU  DiÂiOt  ft  4u  ;m  oj^tiA» 
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inutile^  abandonnant  les  lieux  ouverts  '  "* 
oà.  leur  petite  armée  dépourvue  de  J*^^» 
cavalerie  n'eut  pu  fe  défendre ,  fc  '^^* 
retranchant  dans  les  défilés  &c  les 
marais  où  l'avantage  du  pofte  pou- 
voit  compenfer  celui  du  nombre, 
inondant  enfin  la  plus  grande  partie 
du  plat-pays  au  moyen  de  leurs  éclu* 
fes.  C'étoit  par  une  fuite  de  cette 
fàge  prévoyance  qu'ils  avoient  aban- 
donné Mtldorp ,  la  principale  &  pres- 
que la  feule  ville  du  pays ,  parce  que 
la  défenfe  en  eûtexigétrop  de  monde*. 
Les  troupes  du  i?oi  l'emportèrent  fans 
y  trouver  beaucoup  de  réfiftance ,  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  traitât 
ks  habitans  avec  une  grande  cruauté, 
£>it  que  ce  fût  un  efïèt  de  la  mau«* 
vaifedifcipline  de  l'armée,  foit  qu'on 
voulût  par  cet  exemple  effrayer  le 
refie  de  la  nation.  En  effet  les  récits 
de  ceux  qui  avoient  échappé  à  ce 
maffacre  femèrent  une  grande  conf- 
ternation parmi  leurs  compatriotes, 
&  plufieurs  d'entr'eux  propofoient 
déjà  ou  de  fe  fauver  dan»  quelque 
îsle  ou  prefqu'isle,  voifine  ,  ou  de 
recourir  à  la  clémence  du  roi.  Pour, 
comble  de  maux ,  n'ofant  plus  fè  fier 
à  un  corps  d'auxiliaires  Allemands 
M  iv 
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qu'ils  avoient  pris  à  leur  Service ,  ili 
crurent  devoir  les  tenir  à  l'écart, 
affoibliffant  ainfi  leur  petite  armée 
dans  le  moment  où  l'ennemi  la  pref- 
foit  le  plu5  vivement. 

Le  roi  &  le  duc  ayant  laiiTé  une 
garnifbn  dans  Meldorp  réfolurent  de 
pénétrer  tout  de  fiiitc  plus  avant  dans 
le  pays.  Ce  n'étoît  point  l'avis  de 
mielques-uns  des  généraux ,  qui  pen- 
K>ient  qu'il  eût  mieux  valu  fiifpendre 
cette  marche  de  quelques  jours ,  foit 
à  caufe  qu'un  temps  doux  &  plu- 
vieux tel  que  celui  qu'il  faifoit  ne 
Îouvoit  qu'augmenter  les  dangers  &C 
îs  fatigues  de  cette  marche,  foit 
qu'il  y  eût  encore  lieu  d'efpérer  que 
les  Dithmar/ès  n'attendroient  point 
qu'on  en  vînt  aux  dernières  extré- 
mités. Mais  George  Slent^e  &  d'autres^ 
officiers  de  la  garde  Saxonne ,  pleins 
de  mépris  pour  l'ennemi  autant  qu'a- 
vides de  {es  dépouilles ,  engagèrent 
le  roi  à  ne  lui  donner  aucun  relâche  : 
déjà  Ton  avoit  envoyé  quelques  es- 
pions pour  reconnoître  la  pofition , 
&  on  fe  difpofoit  à  l'attaduer  fans 
délai. 

Mais  un  de  ces  étions  ayant  été 
Fis  par  les  Dithmaxfes,  ils  le^for* 
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cèrcnt  à  leur  révéler  ce  qu'U  favoit  n 

des  deflèins  du  roi ,  &  en  particulier  Je  an, 
.  la  route  que  les  Danois  fê  propo-     iS<»» 
fei^t  de  prendre.  Inftruits  de  cette 
importante  circonftance  ,  ils  travail- 
lèrent toute  la  nuit  fuivante  à  élever 
une  redoute  fur  le  chemin  entre  Melf 
àorp  &   Hemfningftadt  ^  y  placèrent 
quelques   pièces    de   canon,   &  un 
bon  nombre  de  leurs  gens  d'élite  y 
&  garnirent  avec  le  .même  foin  les 
poftes  d'alentour ,  pour  n'être  point  ' 
pris  au  dépourvu  au  cas  que  l'efpion 
les  eût  trompés. 

L'armée'^Danoifc  ignoroit  parfai- 
tement tous  ces  préparatifs  :  elle 
quitta  Meldorp  le  ijme.  Février,  & 
arriva  vers  ce  lieu  après  une  mar-  ^ 
che  très -incommode.  Ce  jour  étoit* 
des  plus  fombres  &  des  plus  mau- 
vais, j  il  grêloit  &  neigeoit  en  même 
t^mps  ^ .  &  vie  chemin  naturefîlement 
mauvais  l'étoit  iiirtout  dans  une  pa* 
leille  faifon.  De  plus  il  étoit  fort 
étroit,  &  tellement  environné  de 
foifés  ^ofonds  &  de  terrains  firf>- 
mergéa  qu'on  ne  pouvoit  mâcher 
qu'à  la  file,  &  £i^  voir  ce  qu'on 
Bvoit  deva0t  foi  $.  les  poutres  il  \t% 
planches  qu'il   felloit   portet  pour 

M  y 
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pafler  fur  ces  lieux  inondés  n'aug^- 

Jean.,  mentoient  pas  peu  lembarras.  Mai- 
i$oo.  gré  tant  d'inconvéniens  on  ne  fe 
rebuta  point ,  &  la  marche  fut  con- 
tinuée avec  vigueur.  On  avoit  en- 
voyé devant  quelques  pièces  de  canon 
&  d'autres  machines  de  guerre;  elles 
étoient  fuivies  de  Tinfanterie  Alle- 
mande ou  garde  Saxonne,  &  de  Tin- 
fanterie  nationale.  Après  cela  fuivoit 
la  cavalerie ,  &  le  relie  de  lartillerier 
avec  le  bagage  formoit  la  queue.  La 
;  garde  Saxonne  ayant  pris  les  devants  , 
s'avança  affez  long-temps  fans  obfta- 
cle,  en  for:te  qu'on  jugea  qu'elle  avoit 
pénétré  heureufement ,  &  fur  cette^ 
faufle  préemption  la  cavalerie  s'en- 
gagea imprudemment  dans  ce  défilé. 
La  garde  Saxonne  ayant  cependant 
trouvé  devant  elle  la  redoute  des 
-  Dithmarfes  avoit  commencé  à  l'atta- 
quer avec  beaucoup  de  vivacité,  & 
la  cavalerie  l'avoit  joint  durant  cet 
intervalle.  Mais  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  pouvoient  guères  fe  dé- 
•  pteyer  dans  un  terrain  fi  coupé,  ni 
prefquc  manier  leurs  armes  avec  des 
bras  engourdis  par  l'humidité  &  par 
le  froid.  Les  Dithmarfes  craignant 
malgré  cela  de  fe  voir  bientôt  imdtiê 
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dans  leur  fort ,  firent  de  fréquentes  ■ 

Ibrties,  &  bien  que  repouflfés les  deux  Jba  m. 
premières  fois  ils  réuffirent  enfin  à  la  ^S^^. 
troifîème  à  mettre  leurs  ennemis  en 
défordre.  Ce  moment  devint  décifif  : 
les  premiers  rangs  renversèrent  en 
reculant  ceux  qui  étoient  derrière 
eux,  &  qui  ne  pouvoient  ni  rétro- 
grader eux-mêmes  à  caufe  de  l'artil- 
lerie. &c  des  bagages  qui  fermoient 
Textrémité  du  chemin,  ni  s'étendre 
par  les  côtés  à  caufes  des  fofTés  qui 
le  bordoient.  Bientôt  ce  ne  fut  plus 
qu'une  effroyable  confufion ,  plufieurs 
tomboient  dans  ces  fofles  qu'ils  ne 
pouvoient  diftinguer  depuis  que  les 
Dithmarfes  avoient  achevé  d'inonder 
la  campagne  en  lâchant  leurs  éclufes. 
Ceux-ci  au  contraire^  accoutumés  à 

Î>ailèr  ces  foilés  à  l'aide  de  leurs 
opgs  bâtons,  &  animés  parlefhc- 
cès,  harceloient  les  Danois  ,  les 
preflbient  toujours  plus  vivement ,  8c 
le  répandant  hors  de  leur  redoute 
des  deux  côtés  du  chemin  les  y 
tenoient  entièrement  enfermés.  Alors 
cette  garde  Saxonne  qui  s'eftimpit 
invincible  ,  &  à  fon  exemple  Tin- 
fanterie  nationale  9  commencèrent  à 
tourner  le  dos^  &  à  chercher  leur 
M  vj 
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•£dut  dans  la  fuite  ^  mais  paf  h  nature 
J  B  A  N..  ^  terrain  &  racharnement  du  vain- 
xjoo.  queur  elles  n'y  trouvèrent  que  leiir 
perte  ^  la  plus  grande  partie  fut  maP 
ikcrée  fur  la  place  même ,  une  autre 
r^a  encore  enfoncée  à  peu  de  àif' 
tance  dans  les  foffés^  le  plus  petit 
liombre  échappa.  La  cavalerie  (é 
trouva  donc  feule  expofee  à  toute 
la  fureur  de  rcnncmi,  n'ayant  que 
des  morts  pour  rempart  ^  aveuglée 
par  la  neige  &  le  vent  qui  fouffloit 
eontr'elle,  engourdie  par  le  froid, 
tie  pouvant  ni  voir^  ni  agir^  ni  fè 
mouvoir  en  avant  à  caufè  du  fprt  qui 
barfoit  le  chemin ,  &  d'où  l'ennemi 
feifoit  un  feu  terrible ,  ni  en  arrière 
à  caufè  des  bagages  &  de  l'artillerie^. 
Ajoutez  ^ue  fes  chevaux  bleffés  8t 
&  furieux  caufoient  un  defordre  inex:- 
primable  dans  des  rangs  fî  ferrés  ^ 
renverfant  à  droite  St  à  gauche  leurs 
èavaliers  dans  les  fbffîs,  ou  les  fou- 
latit  aux  pieds  dans  la  vafè  du  che^ 
Aiin  même.  On  n'entendoit  de  toutes 
j)arts  dans  cette  a/Treufe  journée  que 
les  gémîflemens  des  mourans ,  &  tous 
les  cris  confus  <jn*arrachoient  VeSroi  9 
la  douleur ,  la  honte  ou  le  défèfpoifé 
n  feUoit  cependant  relier  îmmobfli 
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dans  cette  aflfreulè  fituation  par  Fim- 
puiiSance  abfblue  d'en  fbrtir,  8c 
comme  une  vile  troupe  de  criminels 
attendre  fans  réfiftance  le  coup  qu'il 
plairoit  au  vainqueur  de  frapper.  Le 
roi  &  le  duc  eux-mêmes  euflent  à 

Îïeine  échappé  à  cette  boucherie ,  fi 
a  garnifon  de  Meldorp  ne  fût  venue 
à  temps  débarraâër  le  chemin ,  en 
renverfant  dans  les  fbffés  les  chariots 
de  bagage  &  les  machines  de  guerre 
qui  le  fermoieht.  Mais  ce  iccours  ne 
fiit  pas  d'ailleurs  d'une  grande  utilité 
à  l'armée ,  iiir  laquelle  les  Dithmarfes 
avoient  déjà  prelqu'épuifé  toute  leur 
ragfe.  De  foibles  rcftes  rejoignirent 
le  roi  ^  abandonnant  dans  leur  fuite 
leurs  morts ,  leurs  bleffés  &  leurs 
armes  pour  chercher  en  I/o^^/az  Tafyle 
le  plus  voifin  qui  s'offrit  à  eux.  Après 
la  retraite  de  l'armée  Danoife  les 
Dithmariês  &  leurs  femmes  accou- 
rant de  tous  côtés  fiir  le  champ  de 
bataille  maflkerèrent  les  blefRs  &  les 
mourans  ,  dépouillèrent  les  morts, 
&  enterrèrent  quelques  milliers  des 
corps  des  fimples  foldats  ;  car  poin* 
ceux  des  nobles ,  quils  regardoient 
comme  les  auteurs  de  cette  guerre  , 
tb^  les  laifsèreiit  nvtà^  tt  fans  %ul^. 
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^  ture  5  pour  fervîr  de  proie  aux  bêtes 
J  B  A  K.  féroces  5  vengeance  bien  cligne  d'un 
ijoo.  peuple  féroce  lui-même-,  &  qui  ne 
fervitqu'à  rallumer  avec  une  nouvelle 
force  cette  haine  dont  ils  avoiént 
failli  à  fè  voir  là  viftime.  Le  nom- 
bre des  Danois  qui  périrent  dans  cette 
fiinefte  journée  eft  affez  incertain. 
Les  Ditnmarfes  le  firent  monter  juf- 
qucs  à  II  CGC.  Les  Danois  n'en 
comptèrent  que  4000,  les  officiers 
non  compris  (i).  Le  butin  que  firent 
les  Dithmarfes  fut  des  plus  confidé- 

(i)  Entre  cesperfonnes  de  marque  on  regret- 
toit  particulièrement  deux  comtes  d*  Oldenbourg 
parens  du  roi ,  nommés  Adolphe  &  Othon.  Dans 
la  lifte  des  gentilshommes  de  Holftein  qui  pé- 
rirent ,  lifte  que  Feterfen  hiftorien  de  Holftein 
nous  a  confervée ,  on  diftingue  onze  Ahlefeli , 
dont  Tun  nommé  Jéa»-portoit  la  bannière  de 
Dannebrog  ,  &  étoit  chevalier  5  trois  Buchwald , 
quatre  Rantzow ,  deux  Blubme ,  fix  Sehefled  , 
deux  Reventlovo ,  deux  Schack ,  &c.  &c.  La 
lifte  des  gentilshommes  daiK>is  n'eft  pas  coni- 
plète ,  &  d'ailleurs  il  eft  probable  qu'il  fe  trou- 
voit  moins  de  ces  derniers  que  des  premiers , 
dans  une  guerre  que  le  roi  &  fon  &ère  avoieni 
«ntreprife  dans  la  vue  de  réunir  au  Holftein 
une  -province  qu'ils  regardoient  comme  en 
^tant  une  partie.  Pour  la  garde  faxonne,  elle 
fut  prefqu'entièrement  détruite,  &  Slentze ^ 
fon  général  fi  fameux  dans  rAllcmagne  &  dans 
le  nord ,  fut ,  dit-on ,  ieté  par  terre  &  fbuU 
anx^kdsjufqa'àla  mort  par  ira  des  eancmls» 
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rablesf  ils  trouvèrent  une  quantité 
de  monnoies  d*or  &  d'argent,  des 
habits  magnifiques  ,  des  pierreries , 
des  perles,  des  équipages,  la  vaiiTelIe 
du  roi  &  du  duc ,  toute  Tartillerie , 
quantité  de  chevaux^  de  chariots , 
&  de  drapeaux,  parmi  le/quels  les 
Danois  regrettèrent  fiirtout  la  grande 
&  célèbre  bannière  de  Dannebrog 
que  le  peuple  croyoit  avoir  été  en- 
voyée du  ciel  à  Valdtmar  Ily  &c  qu'on 
avoit  toujours  portée  depuis  dans 
toutes  les  guerres.  Enfin  les  Dithmar- 
fes  s'étant  mis  à  la  pourfuite  de 
l'armée  Dan^ife  tuèrent  encore  plu- 
fleurs  fuyards,  rasèrent  le  fort  de 
TieUnbourg  deftiné  à  les  tenir  en 
bride ,  &  détruifirent  diveriès  places 
dans  le  duché  même  de  Holftein. 

Ce  lut  par  cette  étrange  cataftro- 
phéque  fè  termina  pour  lors  la  guerre 
de  Dithmarfe  annoncée  par  des  prér 
paratifs  fi  éclatans ,  &  où  le  plus  fort 
ayant  eu  le  fort  du  plus  foible ,  toute 
la  puiffance  du  fouverain  de  trois 
royaumes  vint  fe  brifer  contre  un 
écueil  en  apparence  fi  peu  redouta- 
ble. Le  roi  ne  laifla  pas  de  menacer 
encore  Cts  vainqueurs  de  raflembler 
de  nouvelles   forces  CQntr'eux>  & 


Digitizedby  Google 


i8o       Histoire 

>  ■■■■■■    ceux  •  ci  qui  pouvoœnt  craîiidpe  un. 

Jean,  ennemi  devenu  fkge  par  fon  expé- 
H^o.  ricncefe  réconciiièrem  avec  le  roi  & 
le  duc.  Les  villes  anféatiques  hâtèrent 
encore  cette  réconciliation  par  lofire 
qu'elles  firent  de  kar  médiation.  Il  y 
^  eut  donc  une  afi^blée  des.  députés 
des  deux  princes  y  de  ceux  des  DitA" 
marfisy  &  de  la  tigue  anféatique  dans 
la  ville  de  Hambourg^  Ces  députés 
conclurent  une  forte  de  traité  (*)  de 
paix  ou  de  convention ,  par  laquelle 

^  les  princes  coniervoient  leurs  préten* 

tions ,  8i  les  Dickmarfis  leur  iodépett- 
dance  ^  8c  ks^  uns  &  les  antres  fe  pro^ 
mettoient  de  vivre  en  paix  (  i  ).  Tout 
étoit  ainfi  remis  iiir  le  même  pied  où 
Ton  étoit  avant  la  guerre  :  iffiae  ordi« 
naire    des  querelles  même  ïq^  plus 

.  (*)  Convent.  Hamburg.  d.  Vèn.  poft  Jiibjlat 
ap.  Huitf.  p.  Ï03Ç. 

(l)  A  regard  des  autres  différends  que  les 
prtnees  avoient  ai^ec  les  Dithmarfifis,  il  fiit  con* 
venu  qu'on  prendroit  pour  arbitre  k  clo^ni 
AUiPrt  Crantzius  de  Hambourg,  lequel  (èroit 
autorifé  à  prononcer  définitivement.  Cet  homme 
en  qui  Ton  avoit  tant  de  confiance  ^toit  ce 
même  kiftorien  que  nous  avons  &  fouvent  cité 
4lans  le  cours  de  cet^ouvrage ,  &  qui  s'eft  rendu 
juftement  célèbre  par  fes  hilloires  de  Saxe ,  de 
^andalie^  de  Dannemardy  de  Norvège  &  de 
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ianglantes  ,  toutes  les  fois  que  l'un  ■;  ■■■- 
des  deux  partis  ne  fè  fent  pas  encore  J^an. 
afièz  affbibli  pour  céder.  iSoa 

Il  ne  iètnble  pas  jufqu'ici  que  cet 
échec  fôt  de  nature  à   donner  une 
atteinte  confidérable.à  la  puiflance 
du  roi.  Le  duc  fon  frère  ^voit  par- 
tagé {es  pertes  y  &  celles  qu'il  avoit 
emiyées  en  particulier  ne  pouvoient 
être  bien  fenfibles  pour  le  maître  de 
trois  nations  de  tout  temps  Vaillantes 
&  aguerries.  Mais  les  corps  politi- 
ques ain£  que  le  corps  humain  n'ont 
iouvent  de  la  force  qu'une  trompeuie 
apparence ,  &  quand  ils  {ont  travail- 
lés de  plufieurs  vices  intérieurs ,  de 
foibles  coups  fuiiifent  pour  les  abat- 
tre. Depuis  que  le  roi  avoit  quitté  la 
Suède ,  fon  autorité ,  comme  le  lec- 
teur peut  déjà  le  prévoir,  çommeur 
çoit  à  y  chanceler.  Auffitôt  que  le 
bruit  de  cet  échec  qu'elle  avoit  reçu 
fe  fiit  répandu  parmi  les  Suédois,  la 
plupart  joignant  à  une  haine  peu  mé- 
ritée un  mépris   qui   Tétoit  encore 
moins ,  laifsèrent  éclater  leur  mécon- 
tentement de  dhreriès  manières.  Ceux 
d'entre  la  noblefle  que  le  roi  avoit 
privés  de  leurs  fiefs  ou  gouvernemens, 
&  Sunon  Sture  enpartiçjilier,  fomen- 
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toienl  pair  reflentiment  &  par  ambi- 
tion ces  mécontentcmens  trop  ordi* 
naires  chez  un  peuple  impatient  & 
fouÈ  une  adminiftration  étrangère.  Il 
/èroit  bien  étonnant  que  dans  de  pa- 
reilles difpofitions  Ton  n*eût  pas  fii 
alléguer  des  griefs  contre  le  gouver* 
nement ,  puisqu'on  voit  fous  les  prin- 
ces les  plus  fages  les  peuples  Jes  plus 
afFeftionnés  former  encore  tous  les 
jours  tant  de  plaintes.  Cependant  tous 
ces  griefs  qu'alléguèrent  les  Suédois 
fe  réduiibient  de  leur  propre  aveu  à 
ceux-ci  :  un  officier  du  roi  établi  à 
Ortbro  nommé  Jean  Falfitr  avoit  fait 
pendre  fans  forme  de  procès  Haraîd 
Pletting  ferviteur  &  ami  de  Stenon 
Sture.  Si  c'étoit  une  injuftice ,  elle 
n'avoit  du  moins  pas  été  commife  par 
ordre  du  gouvernement.  De  plus  le 
roi  s'étoit  fait  donner  quelques  rekes 
d'iin  tréfor  dépofé  à  JVadfitna  par 
Eric  de  Poméranie.  Il  femble  que  ce 
tréfor  étoit  aufli  bien  dans  les  mains 
d'un  prince  qui  pouvoit  l'employer 
aux  befbins  de  l'état ,  que  dans  un 
cloître  où  il  demeuroit  inutile.  On  fe 
plaignoit  enfiiite  de  la  cherté  des 
vivres  &  de  la  ftérilité  des  iàifbns } 
accusation  iingulière,  &  quidojane 
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zffei  à  entendre  ce  qu'on  doit  penier 
des  autres.  Enfin  on  prétendoit  que 
c'étoit  le  roi  qui  engag^oit  les  RufTes 
à  faire  de  continuelles  excurfions  eu 
Finlande  :  mais  les  RufTes  exercoient 
depuis  un  temps  immémorial  de  pa- 
reilles violences.  Si  TefTet  de  ces  ex- 
curfions étoit  de  foulever  les  Suédois 
contre  leur  roi ,  &  de  le  leur  faire 
hair ,  n'étoit-il  pas  de  fon  intérêt  de 
les  empêcher?  Un  prince  qui  n'eftpas 
infenfé  peut-il  ainfî  fe  réfoudre  à  faire 
ravager  les  propres  états  dans  la  vue 
de  s'y  faire  détefter  ?  Et  le  roi  qui 
refufoit  dans  ce  temps  -  là  même  la 
princeffe  Elisabeth  fa  fille  au  grand 
duc  de  Rufïïe ,  pour  la  donner  à  Joa- 
chim  éleékeur  de  Brandcnbourg ,  mé- 
nageoit  -  il  en  effet  ,  comme  on  le 
diioit ,  Tamitié  de  ce  prince  ?  Mais  ces 
raifons ,  quelque  peu  de  force  qu'elles 
euffent,  n'empêchoient  pas  qu'on  n'a- 
joutât foi  à  des  bruits  artificieufement 
répandus.  Ce  qui  flatte  la  pafllon  du 
peuple  en  efl  toujours  reçu  avec  une 
avidité  qui  ne  lui  laifTe  pas  la  liberté 
de  l'examen  \  on  doit  feulement  s'é?' 
tonner  de  retrouver  de  pareilles  accu- 
fations  dans  des  hiflôires  eflimées« 
StmQa  Sturc  ne  croy wt  point  ee* 
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•——**— pendaht  qu'ilôt  encore  temps  de  (è 
JfeAN.  déclarer,  cherchoit  à  diflîper  tous  les 
lioo.  ibupçons  du  toi,  en  paroiffant  épou- 
fer  fincèrement  {es  intérêts.  Il  Ipi 
«voit  écrit  pour  luî  confeiller  de  fe 
rendre  en  Suède ,  où  il  lui  faifbit  en- 
tendre que'  fa  préfence  devenoit  àe 
jour  en  jour  plus  néceflaire  pour  f)ré- 
venir  les  troubles  dont  on  y  étoit 
menacé.  Le  roi  partit  efFeftivement 
fans  délai  pour  ce  royaume  avec  îa 
reine  Ckrijiine  fon  époufe  &  une  fuite 
fort  peu  nombreufè ,  pour  n'être  point 
à  charge  à  un  peuple  qui  avoit  aflen 
à  fouffrir  de  la  difette.  Stenon  S  turc 
et  pïufieurs  autres  feigneurs  Suédois 
vinrent  le  recevoir  près  de  la  fron^ 
tière ,  &  le  bercère^nt ,  fi  je  puis  ainfî 
parler ,  de  toutes  les  promeffes ,  de 
toutes  les  marques  d'empreffement, 
de  joie  &  de  refpeft  qu'ils  purent 
imaginer.  Mais  des  procédés  fi  con* 
traires  à  leurs  fentimens  ne  pouvoient 
être  durables.  La  défiance  reprit 
bientôt  le  deflus.  Quelques  Suédois  (*) 
vinrent  dire  au  roi  que  Stenon  Stûre 
faifoit  affembler  fecrètement  dans  le 


C)  Crantz.  Dan.  L.  8  ,  c.  ult.  &  Suec.  1.  ^ 
c.  44.  KoixFont  ad.  h.  aiu 
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voiiinage  3000  payfàns  bien  armés ,  ■ 

avec  leiquels  il  étoit  réfblu  de  fè  Jbar« 
faiiir  de  lui  mort  ou  vif.  Cet  avis  i$oo« 
vrai  ou  faux  allarma  le  roi  i  cepen- 
dant il  i>rit  fagement  le  parti  de  dil^ 
fimuler,  &  prétexta  des  raifons  qui 
le  rappeloient  en  Dannemarc.  Il  pré^ 
para  toutes  chofes  pour  y  retourner } 
mais  au  lieu  d'en  prendre  la  route  ^ 
content  d'avoir  déconcerté  les  deileins 
de  fes  ennemis ,  il  fè  rendit  à  grandes 
journées  à  Stockholm.  Sturt  ne  le  fui-^ 
vit  pas  \à(f^s  là ,  n'oTant  s'expo&r 
plus  longrtemps  au  reflèntiment  d'ua 
prince  qui  fe  croyoit  trahi.  Il  le  quitta 
à  moitié  chemin  pour  fè  retirer  dans 
quelqu'un  de  fes  gouvernemens. 

Auflî-tôt  que  le  roi  fut  arrivé  à 
Stockholm^  il  y  convoqua  les  états  gé- 
néraux ,  pour  travailler  ferieu&ment 
avec  eux  ^  prévenir  les  troubles  qui 

faroiflbient  fiir  le  point  d'éclater, 
our  cet  effet  il  leur  offirit  d'écouter  1501.' 
avec  attention  toutes  les  plaintes 
qu'op  jpourroit  former  contre  ioû 
gouvernement ,  d'en  remettre  Texa- 
i|ien  au  fënat,  &  de  iè  fbumettre  à 
ce,  qu'il  prpnonceroit  ^  fi  l'on,  pouvbit 
prouver  qu'on  eût  porté  paras  ordre» 
Ui  moin^  atteiatfi:  jaux  lolx^  auj^ 
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■  privilèges  &  aux  libertés  de  la  nation. 

J«AN.  c^ft  là  fans  doute  tout  ce  qu'un 
1501.  peuple  peut  demander  de  fon  roi, 
&  fi  de  pareilles  difpofitions  doivent 
feire  oublier  de  grandes  fautes  ,  à 
combien  plus  forte  raîfon  n'expiôiént- 
elles  pas  les  torts  prétendus  &  du 
moins  bien  légers  qu'on  reprochoit  à 
Jean  ?  Comme  il  avoit  accufé  eh 
même  temps  Sienon  Sture  d'avoir 
confpiré  contre  lui ,  le  Sénat  demanda 
qu'il  fût  écouté,  &  le  roi  y  ayant 
co;ifenti,  lui  envoya  un  fàuf-conduit 
&  des  otages  pbur  ia  fureté.  Ces 
précautions  étoient  aflèi  fuperflues. 
On  a  remarqué  que  le  roi  n'avoit 
pris  avec  lui  qu'une  fuite  peu  nom* 
breufe,  &  cela  par  égard  pour  le 
peuple  de  Suède ,  &  par  les  confeils 
de  Sture  lui-même.  Celui-ci  n'imita 
point  cette  bonne  foi.  Il  fè  rendit 
à  la  diète  avec  Hemming  Gad  élu 
évèque  de  Lindkœping  y  Svante  Sture  y 
Canut  Alfson ,  Benoit  Rynning  gentils- 
Iiommes  de  fa  faâion,  &  700  hommes 
bien  armés.  Il  eft  évident  que  les 
étages  &  le  fauf-conduit  du  roi  euflènt 
fuffi  à  tout  homme  qui  n'éûtfouhaité, 
comme  le  priétendoit  Sture ,  que  de 
îuflifier  fon  innocence^  &  de  plaider 
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fa  propre  caufe  &  celle  de  la  nation  :       '     ■ 

mais  telle  eft  trop  fouvent  la  pureté  J  *  a  ic. 

des  vues  de  ces  prétendus  défenièurs    iso^ 

de  la  liberté.  Sture  devenu  plus  re- 

doirtable  pour  le  loi  que  le  roi  ne 

l'avoit  jamais  été  pour  lui  j  ceffa  de 

fe  croire  obligé  de  diilimuler.  Il  pro- 

tefta  d'abord  à  Ik  diète  que  c'étoient 

les  mauvais  fervices  qu'on  lui  avoit 

rendus  auprès  du  roi  qui  l'avoient 

forcé  de  le  retirer  fans  congé  pour 

fe  mettre  à  l'abri  de  fon  reffenti- 

tnent ,  &  lui  prouver  fon  innocence. 

Enfiiite  le  roi  lui  ayant  demandé  s'il 

avoit  quelque  grief  à  propofer  contre 

lui^  il   répondit  par  les    anciennes 

plaintes  dont  nous  avons  déjà  parlé , 

à  quoi  il  ajouta  que  l'on  avoit  ôté  à 

des  Suédois  divers  emplois  &  fieft 

du  royaume  pour  les  donner  à  des 

étrangers:  (en   quoi  le  toï  n'avoit 

rien  fait  cependant  que  du  confen- 

tcment  du  fénat ,  du  moins  à  l'égard 

de  la  plus  grande. partie  de  ces  fiefs). 

Jean  répondit  avec  beaucoup  de  mo- 

^ration  à  cep  reproches^  l'âffemblée 

parut   fatisfaite,  &  la  plupart  des 

membres  lui  donnèrent  même  de  npii- 

velles  aflurances  de  leur  reconnoif- 

ùnç^  ^  deienr  fid^litç.  iy|ai$  $uno(i 
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Smr€  &  fa  faâioti,  ré(blus  de  pro- 
Je  A  K.  fiter  de  la  faute  que  le  roi  avoit  faite 
^^^  en  fc  mettant  entre  leurs  mains , 
continuèrent  à  faire  entrer  iecrète- 
ment  des  troupes  dans  Stockholm  (*) , 
à  s'emparer  des  poftes  voifins  ,  à 
faire  loulever  par  euK-mémes  ou 
par  leurs  émiflâires  la  nobleife  & 
le  peuple ,  fous  prétexte  que  la  mo* 
dération  du  roi  n'étoit  que  l'effet  de 
fa  politique  &  de  fa  foiblefle,  un 

f>iège   qu'il   leur    tendoit  pour  \^^ 
ivrer  de  nouveau  auK  Danois,  au/fi* 
tôt  que  le  printemps  lui  auroit  per-^ 
^mis  d'y  ramener  fon  armée. 

Le  roi  n'ignoroit  point  tous  ces 
mouvemens  :  après  avoir  fait  encore 
d'inutiles  efforts  pour  gagner  le  cœur 
de  Sture ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  efpérer  de  cet  ennemi  intéreilë  & 
irréconciliable  de  la  royauté ,  il  ie 
tint  foigneufement  fer  fes  gardes  , 
&  prit  pour  cet  effet  le  parti  de  ne 
point  fortir  de  la  citadelle  de  Stoe^ 
kkoltn  5  &  de  s'y  retrancher  avec  le 
petit  nombre  de  ferviteurs  fidelles 
iiui  l'y  avoiènt  accon^gné.  En  vain 
Sture  voulut-il  Tengaget  à  conférer 

(*).Ro£eftMit.iji  Vît  Johaifc"R«g, 

/  avec 
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avec  lui  dans  la  ville.  Rien  ne  fut  '  ■ 
capable  de  le  faire  changer  de  réfo-  Jk  a  n. 
lution  fur  ce  point,  mais  il  n^eut  <5oi« 
pas  autant  d'empire  fur  la  reine  que 
fur  lui-même  ^  cette  princeflè  l'ayant 
contraint  par  fès  prières  8c  iès  larmes 
de  lui  accorder  la  permifHon  de  def- 
cendre  dans  la  ville  poiu"  y  affîfter 
au  fervice  divin  un  jour  de  fête, 
Siure  &  les  principaux  de  fon  parti 
s'offrirent  à  fbn  retour  pour  la  recon- 
duire ,  efpérant  fans  doute  que  fous 
prétexte  de  lui  rendre  cet  honneur  ils 
ob tiendroient  l'entrée  dans  le  château  , 
pour  eux-mêmes  &  pour  d'autres,  à 
l'aide  defquels  ils  s'en  fèroient  aife-  ^ 
ment  rendus  maîtres.  Leurs  efpérances 
furent  bien  trompées  :1e  roi  a  voit 
fait  placer  du  canon  devant  la  porte 
&  doubler  la  garde ,  &  l'entrée  de  la 
place  leur  fut  refufee  conilamment.     ^ 

Cette  démarche  acheva  d'aigrir  les 
,  méconteûs^  du  moins  agirent- ils  dès 
ce  moment  comme  fi  elle  les  met- 
toit  en  droit  de  ne  plus- rien  ména- 
ger. Us  affemblèrent  leurs  partifans 
à  Vadftena  ,  &  conclurent  entr'eux 
ime  confédération  (*)  plus  étroite  & 

(*;  Confœd.  Vadften.  d,  Conv.  S.  Paûli  ap. 
Jiadorph  p.  372. 

Tome  K  N 
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■u  ■  ■  'plus  particulière  dont  l'objet  étoit  tk 
Jban.  défendre  la  patrit  contre  Vabus  q^^ 
1^01.  Jean  faifoit  de  fort  autorité.  Pour 
Soutenir  cette  démarche  ils  unirent 
leurs  intérêts  avec  ceux  de  Canut 
^Ifson  Teigneur  îlorvégien  y  puiflant 
dans  ion  pays  &  dévoué  aux  Sué* 
dpis.  à  caufè  des .  alliances  qu'il  avoit 
formées^  parmi  eux^  &  ils  l'engagè- 
rent à  fQulever  le  peuple  dé  quelques 
provinces  de  Norvège,  Ds  recher- 
chèrent avec  le  même  foin  l'amitié 
de  la  régence  de  Lubeck^  &  travail- 
lèrent fur  tout  à  entraîner  les  Dalé- 
carliens  dans  la  révolte.  Jean  qui  ne 
vouloit  cependant  négliger  aucun 
moyen  de  conjurer  cet  orage  eut 
avec  les  mécontens  deux  entrevues  à 
Stockholm ,  dans  lefquelles  il  leur 
renouvella  ks  promefles  de  remédier 
à  tout  ce  dont  ils  avoientpu  iè  plain- 
dre avec  fondement.  Mais  ces  nou- 
velles tentatives  n'^outirent  à  rien: 
on  ne  faifoit  encore  que  goûter  les 
doifêeurs  du  changement  8c  de  l'indé- 
pendance ,  dont  l'attrait  efl:  fî  féduifknt 
pour  les  hommes  ambitieux ,  ou  in^.. 
quiets ,  ou  pauvres  &  avides  ,*  ou 
feulement  formés  par  la  nature  pour 
le  mouvement  &  l'aâion.   Le  roi 
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featit  donc  qu'il  falloit  lai/Ter  un 
libre  cours  à  cet  incendie  toujours  Jean. 
redputahle  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  con-  1501. 
fpmé  une  p^tie  de  fes  alimens.  Mais 
pour  ne  .point  abandonner  tous  {cm 
droite  ^  foutît  &s  !d|>érances  en  iè 
retirant  en  Damiemarc^  il  s'afiura  de 
iioiiyeau  de  la  i^délité  de  l'ardiei- 
vêque  d^!Up&l  par  des  libéralités, 
fe  fit  prêter  un  nouveau  {erment  par 
la  bourgeoise  de  StQckàoinij  lui  pro- 
mit un  prompt  fècours ,  &  pour  gage 
de  fa  parc^  &  de.fon  affeâion,  il 
laiiTa  daitoUa  citadelle  la  reine  Chrif" 
tint  Ton  épou£e  avec  une  garniibn  de 
mille  hommes  &  des  provifions  pour 
quelques' mois.  On  prétend  que  la 
reine  ^iè  trouvant  enceinte  jie  pou- 
volt  ie  iuit^e  ^  d'autre  attribuent 
fimplement  ce  qu'il  y  avoit  de  fingu* 
lier  dans  cette  cycoarche  du  roi,  à 
la  néceiCté  où  Jl  étoit  de  laiflèr  en 
3uède  une  perfimne  dé  confiance  2c 
d'un  rang  propre  à  en  impo&r  aux 
rebelles ,  permadé  d'ailleurs  qu'il  ne 
tarderait  pas  à  revenir  bientât.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  il  fit  voil^.  pour  le 
Dannemarc  avec  trois  vaUfeaux^ 
&  ne  tarda  pas  d'arriver  dans  ce 
royaume, 

N  i) 
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Le  moment  où  Ton  apprit  le  dé- 

jEiN.  part  du  roi  fut  le  fignal  d'une  révolte 
tsou  générale.  Les  mécontens  s'étant  de 
nouveau  aflèmblés  à  Vadftena  renon- 
cèrent au  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêté,  lui  envoyant  même 
un  défi  formel  fuivant  t'ufage  du 
temps  i  &  cela  (*)  a  pour  avoir  en- 
»  freint  la  loi  de  l'union  iaùi  capî- 
»  tulation ,  pour  avoir  dépouillé  des 
»  naturels  du  pays  de  divers  fiefs 
»  &  emplois ,  8c  les  avoir  donnés  à 
»  des  étrangers  qui  \ts  traitoient 
»  inhumainement ,  pour  ïnWoir  pas 
»  terminé  le  différend  concernant 
»  risle  de  Gothlande ,  pour  avoir 
»  fait  alliance  avec  les  Rufles  les 
»  plus  cruels  ennemis  de  la  Suède , 
»  pour  avoir  fait  frapper  de  mauvaî- 
»  fes  monnoies ,  pour  avoir  fait  fut 
»  pendre  dans  une  églifè  de  Copen^ 
»  hague  les  drapeaux  pris  fiir  les 
»  Suédois  à  la  journée  de  Botebro^ 
»  enfin  pour  n'avoir  pris  ,  malgré 
»  leurs  inftances ,  aucune  mefure  fë- 
»  rieufe  pour  le  redreflèment  de  ces 
»  divers  griefs  ».  On  a  vu  ci-deiliis 


0)  Hadorph.  ad.  Chr.  Khythm.  p.  si5,& 
Uultf.  p.  1030. 
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ce  c[u*îl  faut  penfer  de  la  pliçart—— — ■ 
de  ces  plaintes.  Je  ne  répéterai  pas  jBAif.. 
non  phis    que  Jtan  avoit  offert  de     *5oi. 
la  manière  la  plus  expreile  de  donner 
une  entière  (atis^Eiétion  &r  tous  les       ^ 
griefs  que  le  fônat  de  Suède  jugeroit 
fondés.  Que  concliu'a  de  tout  cela^ 
un   efprit   équitable   &   impartial! 
Dira-t-pn  que  le  roi  fut  un  de  ces 
fouverains   qui    violant    toutes    lès 
règles  &  ne  gardant  plus  de  mefures 
fe  dépouillent   par  cela  même    de 
leurcaraôèreîOu,  fi  Ton  convient , 
comme   on  eft  obligé  de  le  faire, 
que  les^  injuftices    reprochées  à   ce 
prince  étoient  ou  douteufes  ou  fiip- 
portables  ,  ou  telles  que  la  foibleflè 
de  l'humanité  a  peine  à  s'en  défen* 
dre,  quel  nom  faudra-t-il  donner  à 
des  fujets  qui  fur  de  femblables  pré- 
textes violoient  des  fermens  fi  faints 
&  fi  fouvent   renouvelles.  Avoient- 
ils  donc  prétendu  ne  fe  fbumettre  à 
un    roi  qu'autant  qu'il   fèroit   irré- 
prochable &  parfait,  ne  devoir  rien 
facrifier  à  la  paix,  au  falut  de  l'état, 
à   la    confidération    des    avantages 

Îp'eux-mêmes  retiroient  d'ailleurs  de 
on  adminifiration ,  &  fous  couleur 
de  quelques  corrections  détruire  réel-» 
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Jean;  gouvernement  impoflïble? 
ifoi.  Les  lettres  de  défi  que  Sture  & 
fcs  adhérens  envoyèrent  au  roi  fi- 
rent incontinent  fuivie^  d'hoAilités* 
Elles  précédèi'ent  métne  de  leur  part 
cette  formalité.  Après  d-ailtres  fuc« 
iSès  de  moindre  importance  Stenon 
Sture  emporta  l'épée  à  la-  main  la 
fortereffe  âiOrehro.  Jean  Falfitr  qui 
y  commandoit ,  8c  qui  étptt  ce  même, 
officier  que  le  peuple  aocuibit  de 
jtyrannie  y  fiit  pris  &  livré  aux  parens 
de  Harald  Plettin^  qu'il  avoit  feit 
siourir  (*);  ils  fe  rengèrent  en  le 
mettant  en  pièces,  &  phtfieurs  au-* 
très  gouverneurs  Danois  devinrent 
comme  lui  les  viâimes  de  la  fureur 
des  mécontens.  Le  nombre  de  ces 
infortimés  augmentoit  tous  les  jours 
par  ime  fuite  des  calomnies  que  ré^ 
pandoient  les  ennemis  du  roi  C'eft 
éinfi  que  félon  le  rapport  de  révâ^- 
que  Hemming  Gaddy  un  des  ohefs  de 
ce  parti ,  un  envoyé  de  Rnffie  avoit 
confeflë  publicpiement  à  Stockholifi 
eue  le  roi  avoit  confenti  à  céder  à 
ion  maître  uûe  partit  de  MFinlandi 

(^)  Ro&fontanns. 
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«n  reconnoiflknce  des  fècours  qu'il'        ■  ' 
lui  devoit  fournir.  Ces  bruits  reçus  Jean» 
avidement   produiibient   de  grand»    *î^^» 
effets  fur   une  multitude  échauffée , 

aui  n'étant  qu'un  infiniment  aveuglé 
e  l'ambition  de  {es  chefs  méritoit 
£ms  doute  plus  de  pitié  que  d'indi^ 
gnation. 

UOrcâro ,  Stufe  marcha  à  StocJt^ 
holm  qu'il  inveftit  fur  le  champ  de 
deux  côtés.  Après  quelques  \o\^s  de 
iiége  les  partifans  qu'il  avoit  dans  la 
ville  profitant  du  tumulte  occafionné 
par  un  incendie  (^)  dont  on  les  fbup-* 
f  onnà  d'être  les  auteurs ,  lut  ouvrl-» 
jcnt  les  portes  5. malgré  les  efforts 
des  Danois ,  qui  furent  obligés  de  fe 
retirer  en  défordre  &  de  fè  renfer- 
mer dans  le  château.  Âinfi  la  reine^ 
ne  tarda  pas  à  s'y  voir  afiiégée  par 
une  armée  nombrenfè  pleine  de  ref^ 
ièntiment ,  aux  approches  d^n  hiver 
qui  devoit  lui  ôter  tout  efpoir  de  fe- 
cours ,  &  dans  ce  même  palais ,  où- 
peu  de  temps  auparavant  elle  avoit 
été  reçue  avec  tant  de  pompe  par 
des  fujets  en  apparence  fî  fournis  Se 
fi  refpe£hieux. 

(*)  Chytraeus  Saxon,  l^.  ç. 
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0   ■  En  vain  le  roi  de  retour  en  Dan- 

JEAK»  nemarc  eut- il  voulu  tenter  de  la  fe- 
i5oi«    courir  avant  l'hiver.  Ni  cette  faifbn 
qui  fous  le  climat  de  Stockholm  n'eft 
pas  lente  à  faire  fentir  ies  rigueurs  ^ 
ni  la  nature  des  arméniens  que  cette 
entreprifè  deiiiandôit  ne   lui  en  laiir 
ibient  la  liberté.  En  effet  il  eut  fallu 
avoir  à  la  fois  une  armée  da  terre 
&  une  flotte  toutes  prêtes,  &  qui 
ne  fait  que  dans   ce    temps-là   les 
princes  n'ayant  preCjue  point  de  trou- 
pes fiu-  pied  étoient  obligés  de  iblli- 
.  citer  long-temps  des  fubfides  ,  de 
convoquer  de  toutes  parts  leurs  vat- 
faux,  de  leur  expédier  des  ordres 
ibuvent  mal  reçus ,  de  leur  ailigner 
des  rendez-vous ,  d'ufer  de  promeflfes  , 
de  menaces  pour  les  faire  hâter?  tou- 
tes chofes  qui  excluent  tellement  la 
-promptitude, que  d'ordinaire  on  en- 
troit  fort  tard  en  campagne,  bie» 
que  toutes  les  mefures  euffent   été 
priies  une  année  auparavant.  Il  fallut 
donc  fe  réduire  à  tenter  encore ,  quoi- 
que toujours  inutilement ,  de  renouer 
quelque  négociation  avec  les  rebelles, 
en  attendant  que.  le  retour  du  prin- 
temps permît  de  travailler  par  des 
moyens  plus  efficaces  au  rétablifTe- 
ment  de  la  paix. 
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Tout  ce  que  le  roi  fit   de   plus  ■■ 

important  dans  cet  intervalle ,  ce  fut  J^an. 
de  travailler  à  appaifer  les  troubles  ^soa. 
de  Norvège.  Il  envoya  pour  cet 
effet  à  Opslo  (  aujourd'hui  Chrifiiania  ) 
Ibftn  évêque  de  BofchUd^  &  Krum- 
medig^  iënateur  :  à  leur  arrivée  ces 
deux  commandans  firent  propojfèr  au 
chef  des  rebelles  Canut  Alfson  de  fe 
re^dre  à  leur  bord  pour  y  convenir 
des  conditions  d'un  accommodement. 
Alfson  s' étznt  fait  donner  un  fauf- 
conduit  s'y  rendit  fans  défiance ,  ce 
qui  confirme  afiez  l'idée  qu'une  an- 
cienne chronique  (*)  nous  donne  de 
la  fîmplicité  de  cet  homme ,  peu  fait 
pour  jouer  le  rôle  dont  il  s'étoit 
chargé.  \\  fut  tué  fiir  le  vaifiêau 
même  des  Danois ,  &  à  ce  qu'on  dit, 
dans  la  chaleur  d'une  querelle  qui 
s'éleva  entr'eux  (t)  •  mais  le  roî 
qui  fe  fit  adjuger  (qs  biens  ,  &  qui 
étoit  affez  intéreffé  à  fa  mort  fans 
cela,  fut  généralement  accufë  d'avoir 
approuvé  ce  que  ks  miniftreà  avoient 
fait.  Si  la  conjeâure  d'un  hiftorien 
contemporain  (*)  étoit  fondée ,  cette 

r  *  )  Chronic.  Skiby.  ad  içoa. 
i-X)  Rof«fontanus. 
K*^)  Crantz.  Pan.  L.  9.  c.  u     . 
N  V 
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'■  "  '  '"  aéèîon  ne  nîérîf0r<»t  pas  tcf&t  le  blâme 
Je  A  NT*  dont  on  Fa  chargeai  Selon  hai  Cantit 
Ï5Q*-  Alfson  avoit  probablement  om^iré 
contre  Ta  vie  du  roi  :  quoicpi'il  en 
foit,  la  mort  de  ce  ièigneur  égale'^ 
ment  puifTaiat  &  dimé  ne  ièrvit  qu'à 
prêter  de  notivellefi  arm^s  à  la  re^ 
bellion. 

Sterien  à  qui  fa  faâion  venoit  de 
rendre  le  titre  &  Tâutorité  d'admis 
niftrateur  pouflbit  cependant  avec 
vivacîité  le  fiége  du  château  d« 
Stockholm.  On  a  déjà  dit  qu'il  n'y 
avoit  point  de  fecours  à  ^IJpérer  pour 
cette  place.  Le  roi  paroimnt  fi  cofi'** 
Vaincu  de  rimpoffibilité  d'en  envoyer, 
qi;e  perdant  en  quelque  forte  cet  objet 
de  vue ,  il  pfehoit  ce  tefïips-là  nràmc 

Î>our  célébrer  avec  magniikence 
es  noces  de  la  prince(fe  Eiifààeth 
fa  fille  unique  accordée  à  JoaMm 
éleâeur  de  Brandibourg^  La  reine 
étoit  durant  ces  fêtes  dans  une  por- 
tion bien  trifte.  Sa  petite  tF<»)pe 
commençoit  à  tnanquer  de  tout ,  & 
la  famine  jointe  au  fcorbut  y  f^fok 
de  plu$  grands  ravages  que  l'eni^ini. 
Enfin  cette  cburageufe  princefle  ayant 
foutenu  un  fiége  de  nuit  mois ,  & 
voyant  fon  inonde  accablé  de  fati- 
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gués  y  de  maladies  &  réduit  à  une  ' 

centaine  d'homnics  que  la  di&tte  n'eut  J  »  a  nt. 
pas  même  tardé  à  enlever ,  fe  ren-     >?<»• 
dit  à  Sttnon  Sture ,  à  cçndition  qu'elle^®  ^^f* 
fbrtiroit  libre  avec  &m  aumônier  &         *   ^ 
{es  domeftiques,  &  que  les  reftes  de 
la  garnifon  pourroient  comme  elle 
fe  retirer  avec  leurs  effets  dans  un 
lieu  sûr.  La  reine  choifit  pour  fon 
afyle  le  monaftère  de  Vadfttna. 

Trois  jours  après  Ton  vit  paroitre 
une  flotte  Danoife  devant  Stockholm. 
Ce  Ait  là  que  le  roi  eut  la  douleur 
d'apprendre  la  reddition  du  château , 
&  celle  d'être  obligé  de  repartir 
ians  pouvoir  rien  entreprendre,  8c 
même  Cins  avoir  pu  engager  Fadmi- 
BÎftrateur  à  recevoir  un  meffager  qu'il 
voulut  lui  envoyer.  Cet^  féconde 
retraite  du  roi  confomma ,  pour  ainfi 
dire,  le  triomphe  de  ioia  adverfaire. 
Les  i^dles  du  parti  Danois  ou  s'éva- 
nouirent, ou  oerdirent  tout  crédit. 
L'archevêque  aVpfal^i  le  foutcnoît 
en(::ore ,  prefli  par  Stmon  Sture  dans^ 
&  forterefle  de  Sttke^  écrivit  au  roi 
pour  qu'il  le  libérât  de  ion  ferment 
de  fidélité  ^  &  l'ayant  obtenu  (*) ,  il 

(*)  Hadoiph.  ad  Chr.  Rhyth.  p:  3S3  ^ftq* 
N  y\ 
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fiit  obligé  de  s'unir  par  une  (Conven- 
tion exprefle  avec  Sttnon  &  les  autres 
fénateurs  de  fon  parti.  Tous  les  com- 
mandans  des  forterefles  furent  forcés 
d'en  faire  autant,  &  avant  la  fin  de 
cette  même  année  il  ne  reftoit  plus  au 
roi  dans  toute  l'étendue  de  la  Suède 
que  le  feul  château  de  Calmar ,  &  celui 
pk^  de  Borkholm  dans  l'isle  d'CElande. 
Les  villes  anféatiques  avoientfou- 
haité  cette  révolution ,  &  mêmes  elles 
y"  avoient  contribué  par  divers  ft- 
cours  qu'elles  avoient  fournis  aux 
rebelles  de  Suède.  (*)  Le  roi  ièntant 
combien  une  pareille  alliance  don- 
noit  de  confiance  à  ks  ennemis ,  en- 
voya à  Lubeck  Jean  Anderfin  Bel- 
denack^  évêque  A'Odenfée^  pour  faire 
aux  députés  de  la  ligue  alors  aflèm- 
blés  les  plus  fortes  repréfèntations  à 
ce  fujet.  Ce  prélat  fut  même  chargé 
de  leur  déclarer  que  fi  les  villes  con- 
tinuoient  à  fournir  aux  Suédois  toutes 
fortes  de  provifions ,  le  roi  ne  pour- 
rait que  lés  regarder  comme  fès  en- 
nemis. La  régence  de  Lubeck  ne  pa- 
rut pas  étpnnée  de  cette  menace  j 


(  I  )  Crantz.  Vandal.  1.  14,  c.  34»  Chytraews 
'  Saxon.  L.  5* 
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elle  répondit  que  (on  deflein  n'avoit 
jamais  été  de  caufer  aucun  préjudice 
au  roi  '  en  fecourant  {z%  ennemis  ^ 
mais  que  le  commerce  des  villes  an- 
fëatiques  avec  laj  Suède  étoit  d'une 
trop  grande  importance  pour  qu'elles 
puffent  fe  déterminer  à  y  renoncer; 
que  d'ailleurs  on  leur  devoit  de  gran- 
des fbmmes  dans  ce  royaume  qu'elles 
ièroient  en  danger  de  perdre  fi  elles 
ceffoient  d'y  trafiquer.  Jaques  W^  roi 
d'Ecoffe  &  neveu  du  roi,  leur  fit 
faire  inutilement  de  nouvelles  inftan- 
ces  par  ion  ambajQTadeur,  En  vain 
Jaques  les  menaça  - 1  -  il  de  s'unir 
contr'elles  avec  le  roi  de  Dannemarc  j 
ces  villes  liées  avec  Stenonpar  un 
traité  récent  &  par  un  guiflant  in- 
térêt, xeftèrent  inébranlables  dans 
leur  réfolution.  Le  roi  non  moins 
afifèrmi  dans  la  fienne  fit  aufil-tôt 
croifèr  une  flotte  dans  la  Baltique 
avec  ordre  d'enlever  tous  les  vaif-v 
ieaux  qui  feroient  trouvés  chargés 
de  provifions  ou  d'autres  marchan- 
difès  pour  la  Suède.  Les  prifes  ne 
tardèrent  pas  à  fe  préfenter  ^  les 
Lubeckois  qui  s'y  trouvèrent  les  pre- 
miers intérefles  en  firent  porter  de 
grandes  plaintes  au  rgi ,  &  fiir  les 
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*  ordres  qu'il  doimff  d'awêCei:  <iaas  fe^ 

Jean.  poj*ts  tous  les  Lubeçkoîs  ,  leurs  vaif- 
i$02.  ieaux  &  leur^  marchandifës  y  le  peu- 
p^  de  Lubeck  obligea  fts  magiftrats* 
à  nkx  de  repréfailles  envers'  ks  Da- 
nois. Le  duc  Frédéric  frère  du  rot 
&  rendit  cependant  encore  à  Lubeck^ 
Se  offrit  fà  médiation  pour  ^patfer 
ces  troubks.  Mats  les  Lubeckois  infif* 
tant  toujonrs  iur  la  liberté  de  laire 
leur  commerce  en  Suède,  &  le  roi 
ayant  fermement  réâ>lu  de  ne  point 
le  permettre ,  on  continua  de  pârtSc 
d'autre  à  prendre  un  grand  nombre 
de  vaiffeaux. 

Dans  le  même  temps  le  feu  de  la 
rébellion  qu'on  s'étoit  flatté  d'étein- 
dre en  Norvège  par  le  fang  de  Canut 
Alfs^rty  ne  bà£oit  que  s'étendre  de 
plus  en  plus.  Ses  partisans  toudiés 
de  Ùl  fin  tragique  avoient  entraîné 
*  dass  leur  parti  la  plupart  des  pro- 
vinces du  ivA  de  ce  royaume  :  en 
vain  les  nHni(bes  Danois  fentan^  leur 
feute  cfaercfaèrent'ils  à  la  pallier,  ou 
à  la  rejeter  fur  Alftoa  Im-même, 
en  faiiant  {muioncer  par  une  cocih 
miffioiL  nKMnmée  à  cet  eâet  que  cet 
Alfson  avoit  enfreint  k  premier  fon 
iàuf^conduit.   Cette   Moficatioa  m 
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pjpfuada  pas  la  plupart  des  Nonré-    '  "   «< 
^lens ,  &  le  roi  vit  bien  que  la  force  J* ak. 
feule  pouvoit  déformais  arrêter  les    '^®** 
progrès  de  cette  autre  rébellion. 

Il  aflembla  donc  fans  différer  un 
corps  d'armée  pour  l'envoyer  en 
Norv^ ,  Se  dans  l'embarras  où  le 
mettoient  tant  d'ennemis,  il  ne  £t 
point  difficulté  d'offrir  la  moitié  de 
ce  royaume  à  fon  frère  le  duc  Fridt* 
rie ,  à  condition  qu'il  Toulût  l'aider 
puifTamment  à  le  faire  rentrer  dans  le 
devoir.  On  a  vu  ci-deiliis  que  le  duc 
ayoit  afpiré  à  partager  la  Norvège 
avec  fon  frère.  Toujours  fecrètement 
ofFenfé  de  s'en  voir  fruflré  ,  il  vou- 
lut profiter  d'une  cOaionâure  où  il  fo 
croyoit  néceffoire.  Il  fit  donc  ré- 
pondre au  roi  qu'il  fe  trouvoit  encore 
épuifè  par  la  malheureufo  guerre 
contre  les  Ditiimarfès,  que  cepei^- 
dant  fi  fon  frère  voaloit  lui  rendre 
la  mokié  des*  i^evenns  qu'il  avoir 
tirés  de  la  Noryège  les  dix  demièi-i» 
années  qu'il  l'avoit  poflëdée ,  il  ac^ 
cepteroit  fes  propofitions.  Une  àk- 
claradon  de  cette  nature  n'avoit  pas 
foefoin  de  réplique.  Le  roi  fit  donc 
de  nouveaux  efforts  5  &  ayant  reçu 
^uelquefr  &cours  du  voi  d'Êcofie  toa 
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neveu ,  &  de  f  éleâeur  de  Branden* 
bourg  fbn  gendre,  il  envoya  un 
petit  corps  d'armée  en  Norvège  fous 
le  commandement  du  prince  Chrif^ 
titrne  on  Chrétien  fon  fils  ,  alors  âgé 
d'environ  20  ans.  Il  lui  recommanda 
en  même  temps  de  prendre  pour  règle 
de  &s  aâions  l^s  confeils  de  Charles 
évêque  de  Hammer^  en  qui  lui-même 
avoit  la  plus  grande  confianc^e•  Mais 
ce  jeune  prince  fe  garda  bien  de  par- 
tager aiilfi  fon  autorité ,  &  on  s'ap^ 
perçut  bientôt  que  c'étoit  moins 
rindocilité  ordinaire  à  fon  âge  qui  le 
rendoit  jaloux  du  commandement , 
que  fon  caraâère  naturellement  inr 
flexible  &  violent, 

Auffitôt  qu'il  fiit  arrivé  en  Nor- 
vège ,  &  qu'il  eut  joint  à  fon  armée 
ce  qui  s'y  trouvoit  encore  de  fojets 
fidèles ,  il  alla  attaquer  les  rebelles 
près  A'Opslo.  Il  les  défit,  &  leur 
chef  nommé  Herlof  Hyddefad  tomba 
entre  les  mabs  du  pjrince ,  qui  le  fit 
appliquer  à  la  queftion  poiu*  l'obliger 
à  révéler  fos  complices.  Là  ce  mal- 
heureux efpérant  peut-être  de  fauver 
fa  vie  dénonça  un  plus  grand  nombre 
de  complides  qu'on  n'en  avoit  foup- 
çonné,  ou  même  qu'il  n'en   avoit 
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réellement,  ne  fervrnt  ainfi  que  trop  '• 

bien  la  févérité  du  jeune  prince ,  qui  Jb  an* 
après  l'avoir  fait  périr  fur  une  roue  ^^<^ 
fe  faifit  de  la  plupart  des  accules  , 
&  fous  ce  prétexte  détruifit  par  des 
arrêts  fanguinaires  une  grande  partie 
de  la  nobleflè  de  Norvège,  enforte, 
dit  Huiîfeid  (*),  que. la  diminution 
qu'elle  foufïrit  alors  eft  encore  (tn- 
fible  aujourd'hui.  Cet  évêque  de 
Hammtr  deftiné  à  fèrvir  de  miniftre 
&  de  gouverneur  au  prince ,  &  dont 
iajos  doute  ce  fîit  là  tout  le  crime , 
ne  fut  pas  même  épargné ,  malgré  la 
confiance  dont  le  roi  l'honoroit.  Chré^ 
tien  ordonna  qu'il  fût  renfermé,  & 
l'on  verra  dans  l'hiftoire  du  règne  de 
ce  prince,  comment  fè  termina  ce 
traitement  cruel  &  peu  mérité. 

Les  Norvégiens  effrayés  fè  hâtè- 
rent d'appaifèr  ce  prince  impitoya- 
ble ,  en  promettant  par  de  nouveaux 
fermens  d'être  à  jamais  fidelles  & 
fournis  à  lui  &  à  les  fucceffeurs  ;  & 
dès-lors  tranquille  de  ce  côté ,  Chré-- 
tien  marcha  en  diligence  aux  Sué- 
dois ,  &  pénétrant  en  Veftro-Gothie 
emporta  Lôdefe  ,   &   alla  mettre  le 

C)  Pag.  IQ4S. 
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■  ■  fiége  devant  Sifsbourg  &  Orefieetté 
Xean.  Les  garnirons  de  ces  places  offrirent 
»503*  auffitôt  de  fe  rendre  par  accord  ^ 
Hiais  Chrétien  ayant  exigé  qu*elles  fe 
fendiflent  à  dUcrétion ,  elles  firent 
avertir  Sttnon  de  Tétat  où  elles  fe 
trouvoient.  Celui-ci  tenta  vainement 
de  les  feco^rir.  Ckrétien  battit  le  fe* 
cours  qu'bn  leur  envoyoit ,  prit  d'af- 
feut  les  deux  forterefles ,  les  fit  brûler 
&  rafer  ,  traita  les  garniibns  avec 
une  extrême  fëvérité ,  &  défit  encore 
peu  de  temps  après  un  nouveau  corps 
d'armée  que  Sture  envoyoit  pour  les 
dégager. 

Ce  fiiccès  releva  le  courage  &  les- 
efpérances  de  Jean  ^  &  rengagea  à 
feire  de  nouveaux  efforts  pour  réduire 
les  Suédois  dans  le  cours  de  la  cam- 
,  pagne  fiiivante.  Comme  rien  ne  pou- 
voit  plus  l'éloigner  de  ce  but  que 
la  guerre  qu'il  avoît  à  foutenir  contre 
les  villes  anfëatiques ,  il  écouta  avec 
plaifîr  les  ^propofitions  du  cardinal 
Raymond  Vtrault ,  qui  lui  oflfrit  de 
travailler  à  les  réconcilier  avec  lui. 
Ce  cardinal  étoit  envoyé  en  qualité 
de  légat  par  le  pape  Juks  II j  8c  fa 
commiilion  etoit  de  s*  employer  aupr^ 
des  princes  de  l'AUemopie  &    du 
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Nord  pour  terminer  leur  querelles ,  ' 

&   les  engager  à   unir  contre   les  Jbak. 
ennemis  de  la  foi  les  forces  qu'ils    *^^^ 
employoiem  à  s'entre-détruire.  Il  ne 
négligeoit  pas   en  même  temps  de 
faire  le  trafic  des  indulgences ,  & 
de  débiter  en  particulier  beaucoup 
de  di^enfes  pour  autorifer  tes  ma- 
riages entre  parens,  levant  par  ce 
moyen  de  grandes  Ibmmes  qui  dé- 
voient être  employées,  difoit-on, 
à  la  guerre  contre  les  Turcs  :  mais 
de  cet  argent  un  tiers  au  moins  reftoit 
entre  \t^  mains  des  princes  qui  avoient 
accordé  la  permiflîon  de   collecter 
dans  leurs  états,  enforte  que  la  ra- 
pacité des  légats  &  le  luxe  effréné  - 
de  Rome  engloutiffoient  aifëment  le 
refte.  C'étoit  acheter  affei  chèrement 
la  préfence  d'un  médiateur  \   mais 
celle  de  "Raymond  devoit  produire  la 
paix  qu'on  fouhaitoit,  &  la  paix  ne 
peut  jamais  être  trop  payée.  Ce  légat 
afièmbla  donc  à  Lubeck  un  congrès 
où  fe  rendirent  les  députés  des  vUles 
anféatiques ,  Anderfen  Beldenack  évê- 
que  d'Odenfée  de  la  part  du  roi  ;  le 
duc  Frédéric  fon  frère ,  quelques  pré- 
iats  des  contrées  voifines  8c  le  duc 
de  Metkltnbourg  en  qualité  de  média- 
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■' ■■"       teurs  {*).  Les  députés  des  villes  ré* 
Jean,  clamèrent  avec  beaucoup  de  vivacité 
ïi.o|«    les  vaiflèaux  qui  leur  avoient  été  en* 
levés  y  les  privilèges  dont  elles  avoient 
îoui   depuis  tant  d'années  dans  hs 
états  du  roi ,  fie  la  liberté  de  la  na- 
vigation qui   faifoit  toute  leur  ref^ 
£>urce«  Le  plénipotentiaire  du  roi 
repréfenta  à  fon  tour  que  les  rois  de 
Dannemarc  n'avoient  pas  accordé  aux 
villes  maritimes  de  la  Baltique  d'im- 
menfes  privilèges ,  pour  que   tour* 
nant  leurs  bienfaits  contr'eux  ,  elles 
fe  joiguifTent  à  leurs  ennemis  ^  qu'il 
étoif  évident  que  ce  n'avoit  été  au 
contraire  que  dans  Teipérance  d^en 
recevoir  quelques  fer  vices  en  retour, 
&  que  par  conféquent  leur  ingra- 
titude n'avoit  pas  moins  mérité  que 
Ja  rigueur  dont  le  roi  ufbit  envers 
elles.  Beldenack  laiffa    entendre  ce- 
pendant que  fi  les  villes  vouloient 
promettre  de  ne   plus  envoyer    de 
vaifleaux  en  Suède ,  jufqu'à  ce  que 
la  guerre  fut  terminée ,  le  roi  pour- 
roit  confentir  à  leur  faire  reftituer 
tout  ce  qu'elles  fè  plaignoient  d'avoir 
perdu.  i 

(S)  Ctmtz.  Vandal.  lib.  14.  c.  30» 
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modérées  5  maïs  des  marchands  enor-  Jb  an. 
gueillis  de  leurs  iuccès,  &  accou-  '^®^' 
tumés  à  n'envifager  qu*un  intérêt 
préfènt,  ne  pouvoient  fbufïrir  qu'on 
voulût  les  priver  ainfi  d'une  des  meil- 
leures branches  de  leur  commerce. 
Ils  fe  récrièrent  donc  contre  cette 
demande ,  &  les  médiateurs  voyant 
que  leur  obftinatîon  rendoit  leurs 
K>ins  inutiles ,  furent  fur  le  point  de 
fe  retirer.  Enfin  le  légat  ayant  fait 
de  nouveaux  çfTorts  pour  ramener 
les  efprits  ,  on  convint  de  part  & 
&  d'autre  après  de  longs  débats  que 
le  roi  rendroit  aux  Lubeckoîs  les 
vaiffeaiix  qu'il  leur  avôit  pris ,  qu'il 
remettroit  les  marchands  anféatiqueà 
en  poffefllon  des  privilèges  dont  ils 
avoient  joui  en  Dannemarc  avant  la 
guerre,  &  qu'il  payeroit  certaines 
fommes  d'argent  qu'il  devoit  à  des 
négociaûs  de  Lubeck  (*)  :  à  l'égard 
■du  point  le  plus  intéreffant  &  qui 
avoit  donné  lieu  à  la  guerre,  je  yeux 
dire  la  navigation  en  Suède ,  les 
Lubeckois  en  éludèrent  habilement 
4a  déciîîon  5  en  promettant  de  faire 

O  Craotx.  Vand,  U  c.  Id.  Suec.  L.  6, 
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il  ■!  iiiti  tous  leûrj  efforts  pour  que  les  Sué- 
JçAN.  dois  rentraient  dans  Tobéiflance, 
.'^3'  pour  qu'ils  envoyaflènt  des  députés 
.  au  congrès  qu'on  ttendroit  à  Stral^ 
fund^  $C  pourqu'ik  délivraflfent  ea 
attendant  la  reine  qu'^s  reteooient 
toujours  prifoflnîèrje  d^ns  k  monas- 
tère de  Vadftiiui»  Çejp  étant  aing 
convenu ,  Jes  L.ubeckoi5  envoyèrent 
fans  délai  des  députés  à  radmii^if* 
trateur  &  à  fes  adhérens  pour  les 
exhorter  à  la  paix ,  &  le  légat  y  en 
joignit  un  chargé  Spécialement  du 
foin  d'obtenir  la  liberté  de  la  reine* 
Le  roi  s'étant  fait  rendre  compte 
des  articles  de  cette  convention ,  pa- 
rut en  être  très-peu  fatisfait ,  &  fit 
d'abord  difficulté  de  ratifier  les  pro- 
melTes  de  fon  miniftre.  Cependant  U 
eut  égard  à  ce  que  le  Duq  Frédéric 
&  divers  feigneurs  &  prélats  du 
Holftein  s'en  étoient  rendus  garans* 
De  leur  c^té  les  députés  du  légat  & 
des  Lubeckois  étant  arrivés  ea  Suède 
n'y  travaillèrent  pas  inutUemçnt,  d« 
moins  pour  ce  qui  regardoit  la  mal- 
faeureufe  reine  Chriftine.  L'adminif- 
trateiKT  eut  fait  volontiers  de  cetit^ 
illuftre  prifonnière  une  e^^èce  d'ôtagp 
pour  s'a/TurfèT  X'émt  d-indépAo439ce 
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qu'il  s'étoit  procuré.  Mais  les  menaces  ' 
du  légat  qui  ne  parloit  pas  moins  J^^^ 
que  de  lancer  les  foudres  eccléfiaf-  *^^' 
tiques  contre  toute  la  nation  Suédoifè  y 
&  les  fortes  inftam^es  des  députés 
anféatiques^  le  forcèrent  à  remettre 
cette  princeflè  en  liberté  après  une 
détention  de  plus  de  deux  ans.  Elle 
fortit  donc  de  Vadftena  &  fut  con* 
duite  par  Sunon  Sture  lui-même  & 
une  nombreuse  efcorte  jufqu'à  la  fron- 
tière 9  où  fon  fils  le  prince  Chrétien 
alla  la  recevoir  avec  beaucoup  de 
pompe.  C'eft  un  fait  remarquable  8c 
qui  prouve  bien  la  {implicite  de  ces 
temps-là,  que  Chriftïnt  crut  néceffaire 
de  fc  munir,  avant  que  de  partir, 
d'atteftations  (ignées  de  plufîeurs  fë- 
nateurs  de  Suède  C^),  qiii  faifoient  foi 
qu'elle  avoit  toujours  tenu  une  con- 
^  duite  fage  &  honnête  pendant  qu'elle 
avoit  été  en  Suède,  foit  dans  la  cita- 
delle de  Stockholm^  fbit  dans  le  cou- 
vent des  Francifcains ,  foit  dans  celui 
deVadftena. 

La  fm  de  cette  année  fut  au/fî  leLe  i)me« 
terme  de  la  vie  de  Tadminifirateur  I>«c«m^ 
de  Suède  ^ttnon  Sturt.  Il  mourut  fans 
•  ■  1  '  .  ,.  Il, 

(^)  Atttft.  Suec.  ap.  HoitE  p.ioso. 
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■■  laiflèr  de  fils ,  &  fi  Ton  pouvoît 
Jean,  ajouter  foi  à  des  bruits  populaires, 
*5°3»  ii  fut  empoifonné  par  le  médecin  de 
la  reine  Chriftine ,  ou  fiiivant  d'au- 
tres, par  la  veuve  de  l'infortuné 
Canut  Alfson  qui  étoit  promi(e  à 
Svnnte  Sturt  ^  &  attendoit ,  dit-on  , 
avec  impatience  de  voir^  fon  époux 
régner  à  la  place  de  Stenon.  Ses  amis 
craignant  les  fiiites  d'une  mort  qui 
pouvoit  être  fi  funefte  à  fon  parti, 
la  cachèrent  quelque  temps  avec 
tout  le  foin  pofiibte,  &  ne  la  ré- 
vélèrent qu'au  commencement  de 
Tannée  fuivante ,  dans  une  diète  où 
ils  a  voient  eu  foin  de  ne  faire  ap- 
peler que  des  députés  de  leur  parti. 
Là  tout  fé  pafla  au  gré  de  leurs 
vœux^  &  avant  que  le  roi  eût  pu 
faire  aucune  démarche  pour  profiter 
:  d'une  fi  favorable  conjonâure ,  Svante 
Sture  maréchal  du  royaume,  dont 
les  difpofitions  &  ia  capacité  étoient 
déjà  éprouvées ,  fut  choifi  pour  fuc- 
céder  au  dernier  adminiftrateur ,  8c 
le  remplaça  parfaitement.  Réfolu  de 
juftifier  fon  éleâion  en  fècouant  le 
joug  étranger,  k  peine  eut-il  pris  le 
commandement  des  forterefles  &  des 
troupes,  qu'il  enyoy^ Hemming Gadd 

élu 
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élu  évêque  de  Lindkœping^  &  Fea-  ' 
Bemi  déclaré  des  Danois  ^  pour  leur  J  a  e  n. 
enlever  les  feules  forterefles  qui  *5o4» 
leur  reftaflfent  en  Suède ,  Calmar  & 
Borkkolm.  La  ville  de  Calmar  fît  peu 
de  réfiftance,  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  de  fa  citadelle  &  de  celle 
de  Borkkolm  ^  Gadd-  ne  put  prendre 
ni  Tune  ni  l'autre  9  &  le  roi  étant 
arrivé  à  temps  avec  quelques^  vaif» 
feaux  DSinois  &  HoUandois,  reprit 
la  ville  de  Calmar ,  dont  il  punit  de 
mort  les  magiftrats  &  bourgeois  qui! 
avoient  livré  la  place  à  fes  ennemis. 
Mais  le  général  Suédois  reprit  bien- 
tôt &  prcffa  vivement  le  fiège  de  la 
forterefle.  Dans  cet  état  des  chofes 
les  plus  modérés  d'entre  les  fénateurs 
Suédois  obtinrent  qu'on  envoyât  ea 
Dannemarc  deux  perfonnes  de  leur 
corps  ,  Matthias  Lille  chancelier  8t; 
évêque  de  Strcgnès ,  &  Benoit  Ryiming^ 
pour  faire  quelques  propofitiôns  d'ac- 
commodement. Ces  députés  furent 
favorablement  écoutés,  8c  on  con- 
clut avec  eux  une  trêve  d'environ 
treize  mois ,  durant  laquelle  la  bonne 
intelligence  devoit  être  rétablie  entre 
ks  deux  nations  y  jufqu'à  ce  que  dans 
une  diète  générale  on  eut  trouvé  les 
Tome  V.  O 
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•    "  moyens  d'afFermir  la  paix  fur  de  pluy 

Jean^  folides  fbndemens. 

'^^'  Le  roi  qui  croyoit  toucher  enfin 
au  moment  de  voir  Ces  droits  reconnu? 
&:  fon  repos  afliiré  par  un  accom* 
mo^ement  défîaittf ,  fe  rendit  ponc* 
tueliement  au  temps  marqué  à  Calmar^ 
lieu  de  la  conférence  j  mais  après  y 
avoir  attendu  long-temps  les  députés 
des  Suédois,  il  s'apperçut  bien  du 
peu  de  fonds  qu'il  y  avoit  à  feire 
îiir  leurs  promeffes.  Perfonne  ne  s'y 
tnniva  de.  leur  part  y  tant  le  nouvel. 
^     adminiftrateur  Suante  Sture  avoit  déjà. 

Îris  d'empire  fur  (qs  compatriotes.  A 
I  vérité  nous  lifons  dans  les  hifto* 
riens  Suédois,  que  Jean  s'étant  rendu 
k  Calmar  avec  une  nombreufe  flotte , 
les  Suédois  craignirent  c^'on  ne  leur 
tendît  quelque  piège  j  &  ces  auteurs 
aputent ,  pour  donner  pJus  de  p^ids 
^  ces  oonjeâures  ,-que  ce  prince  irrité 
de  lie  point  trouver  de  députés  s^em- 
.  pos^èontre  le»  magiftrats  de  dalmar 
au  point  d'en  faire  mourir  plufieurs  ^ 
cruel/  traitement ,  s'écrient-ils ,  qui 
peut  fifre  juger  de  celui  qu'on  defti- 
noiti aux  députés  mêmes,  s'ils  euilent 
€ù  imprudence  de  fè  mettre  au  pou- 
Vôir^d*uïi  pareil  ennemi. 
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Rien  de  plus  aifé  fans  doute  que  ■ 


de  trouver  après  coup  des  excufes  fi  Jean* 
frivoles ,  &  de  leur  prêter  des  cou-    1505* 
leurs  en  altérant  les  faits.  Car  quoi 
de  plus  vague  que  ce  mot  de  flotte 
fiombrtuft  auquel  chacun  peut  donner 
plus  ou  moins  d*étendue  fiiivant  l'in- 
térêt qui  le  fait  parler  ?  La  forterefle 
de  Calmar  étant  entre  les  mains  d'un 
officier  Suédois,  que  pouvoir  entre- 
prendre le  roi  fans  cette  place  qui 
éommandoit  toute  la  contrée  voifine^ 
&  eut  pu  dans  un  befoin  fèrvir  aux 
Suédois  d'afyle  afluré  ?  D'ailleurs  en 
la  remettant  à  un  Suédois ,  le  rot 
n'avoit-il  pas  âffez  fait  preuve  de  la 
droiture  de  fes  intentions  ?  Les  étaty 
de  Suède  ne   pouvoient-ils  pas  du 
moins  fe  faire  donner  des  otages  , 
bu  quelqu'afutre  iiireté  capable  de  dif^ 
fiper  leur  défiance,  plutôt  que  de 
manquer  à  leur  parole  avec^uffi  peu 
de  ménagiement  ?  Enfin  ce  qui  regarde 
l'exécution  des  magiftrats  de  Calmar 
tombe,  abfolument  de  foi  -  même  y 
quand  on  veut  bien   obferver  que 
cette  exécution  avoit  eu  lieu  Tannée 
précédente,  &  avant  qu'il  fût  encore 
c^eftion  de  trêve,  ni  de  convention, 
C'étoit  dans  ce  premier  voyage  à 
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'  Calmar  que  le  roi  s'étoit  fait  accom- 

J  B  A  N.  pagner  par  fa  flotte ,  parce  qu'il  s'agif^ 
150J.  îoit  de  faire  lever  le  fiége  de  la  place , 
&  en  omettant  de  diftinguer  ce  pre- 
mier voyage  d'avec  le  fécond  (  où 
nos  hiftoriens  ne  difent  point  qu'il 
ait  été  fuivi  de  beaucoup  de  vaif- 
lèaux  )  :  il  n'eft  pas  aifé  de  fe  per- 
fuader  qu'on  n'ait  commis  qu'une 
erreur  involontaire. 

Après  avoir  long-temps  attendu  lejs 
plénipotentiaires  Suédois  y  le  roi  leur 
envoya  des  déput^  dans  un  port 
voifin  où  ils  s'étoient  arrêtés ,  & 
leur  fit  repréfenter  qu'ayant  les  pre- 
miers demandé  la  conférence ,  ils 
ièroient  inexcufables  s'ils  refufoient 
plus  long-temps  de  s'y  rendre,  & 
que  lui-même  feroit  obligé  de  les 
traiter  à  l'avenir  avec  d'autant  plus 
de  rigueur ,  qu'il  ne  lui  refteroit  plus 
d'autre  moyen  pour  rétablir  la  tran- 
quillité du  Nord.  Mais  ces  exhor- 
tations furent  encon^ians  eflfèt ,  en 
forte  que  le  roi  voulant  juftifier  aux 
yeux  de  toute  l'Europe  la  févérité 
qu'il  étoit  réfolu  d'employer ,  fit 
procéder  jiiridiquçmçiit  contr'eux , 
comme  contre  des  fujets  rebelles  & 
parjures. 
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Cependant  comme  il  ne  vouloit  * 

pas  paroître  prononcer  dans  fa  pro-  J*an. 
pre  caufe,  il  en  déféra  le  jugement    ^^^5* 
aux  fënateurs  de  Dannemarc  &  de 
Norvège  qui  Tavoient  fuivi  à  Calmar. 

On  avoit  vu  fouvent,  foit  dans 
ces  royaumes  y  (bit  dans  d'autres  y 
'  des  états  ou  un  fenat  fc  porter  pour  ar- 
bitres des  différends  de  leurs  princes, 
eu  pour  garans  de  leurs  traités.  Ces 
corps  alors  puiifans  &  refpeâables 
pouvoient  fans  danger  prononcer  avec 
impartialité.  Dans  les  "mœurs  de  ces 
temps ,  la  démarche  du  roi  ne  pou- 
voit  donc  paroître  ce  qu'elle  paroî- 
troit  aujourd'hui.  Il  eft  vrai  cepen- 
dant qu'on  ne  voit  pas  comment  il 
pouvoit  regarder  les  fénateurs  de 
de  Dannemarc  &  de  Norvège  comme 

Î'uges  compétens  de  ceu3^  de  Suède. 
^eut-être  iè  fondoit-il  fur  la  con- 
rention  de  Tannée  précédente  :  peut- 
être  n'avoit-il  en  vue  que  de  mettre 
par  cette  formalité  l'injuftice  des 
Suédois  dans  un  plus  grand  jour ,  &c 
d'engager  par-là  fes  fujets  des  deux 
royaumes  à  l'affifter  plus  efficace- 
ment qu'ils  n'avoient  encore  fait. 
Quoiqu'il  en  /bit  les  deux  fénats 
rendirent  en  toréfence  des  envoyés 
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j    .■■.       du   roi   d'EcolTe ,  de   f éleâeur  de 
Jean.  Brandebourg,  &  des  ducs  de  Mecfc- 
isoi*    lenbourg  une  fèntehce  portant  «  que 
»  Svante  Sturt^  Eric  Johanfon  Wafa , 
»  Stenon  Chrifttrfcti  Oxenjiierne ,  Eric 
»  &  Pierre  Turfon  B^fke  ,  &  les  au- 
»  très  fenateurs  de  Suède  avec  leuss 
D  adhérens  &  les  héritiers  de  Stenon  y 
»  ayant  refufe  contre  leur  parole  8c 
»  leur  dernière  convention  de  fe  ren- 
»  dre  à  Calmar  j  étant  de  plus  tom- 
»  bés  à  diverfès  fois  dans  le  cvimfi 
.»  ))  de   rébellion  &  de  parjure  9  eo 
»  foulevant  les  Suédois  contre  leur 
»  feul  légitime  fpuverain ,  étoient 
»  déchus  de   nc^lefTe  ,  leurs  biem 
»  confirqués ,  le  royaumie  rendu  au 
»  roi  Ton  légitime  poiTefleur,  &  le 
»  gouvernement  d'OreBro  à  la  reine  %  à 
»  laquelle  il  avoit  été  ^fligné  pour  fo^ 
»  entretif^  ».  (*)  Cette  fenteace  fut 
.publiée  fur  le  champ ,  &  envoyée  en 
divers  lieux.  Le  roi  la  fit  fuivre  im- 
"  raédiatement  d'une  lettre  aux  Nor- 
végiens (t)  dans  laquelle  il  leur  expo- 
foit  de  nouveau  fes  griefs  contre  le 
ienat  de  Suède  ,  &  les  exhortoit  à 
>  II. 

(  *  )  V.  Sent,  contra  Sénat.  Suec.  Calmar  j». 
Jnl.  IÇ05  apud  Huitfeli.  p.  1053. 

(t)  Litt.  Keg.  ad  Norv,  ap.  Baàarfh.  p.  |9^ 
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le  feconder  efficacement  dans  la  4é-   '    '    " 
fenfe  d'une  fi  jufte  caufe.  En  même  Je  a». 
temps  il  fit  confifquer  au  profit  de    *^^* 
la  couronne  tous  les  biens  que  les       ^ 
rebelles  pofledoient  jen  Norvège  ou 
en  Dannemarc. 

Ce  ne  fut  pas  tout  :  afin  que  les 
Suédois  fuf&nt  traités  comme  des 
profcrits,  non  dans  (es  états  ièule- 
ment ,  mais  encore  dam  toute  re- 
tendue de  Fenipire ,  &  que  par  ce 
moyen  aucun  ùcouiSy  £>it  d'faom- 
mes  y  fait  de  vivres  ne  pût  leur  être 
envoyé  d'AUçmagne  &  particulière*- 
tnent  des  villes  anfëatiques  ,  le  roi 
engagea  l'empereur  à  tendre  contiie 
eux  «ne  fentence  pareille  à  la  fiernie. 
La  lettre  que  les  ienats  de  Danne^ 
marc  &  de  Norvège  écrivirent  à  ce 
fujet  à  MuximiUen  &  aux  électeurs 
&  états  de  l'Empire  (  *  )  renfermoit 
une  longue  déduôion  des  motifs  qui 
avoient  porté  le  roi  à  traiter  les 
Suédois  comme  des  rebelles ,  &  urt 
expofé  de  leur  conduite  à  fon  égard,. 
Il  y  avoit  long-temps  que  les  empe- 
reurs n'avoient  eu  aucune  occafion 


(*)  V.  Lit.  Sénat  Dan.  &  Norv.  ad  Imper, 
ap.  Huitf,  p.  1057. 
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"  '■'  d'exercer  même  en  apparence  ce^e 
Jean,  jurifdiftion  chimérique  qu'ils  s'étoient 
i$o6,  autrefois  attribuée  fiir  les  royaumes 
du  Nord,  comme  fur  tous  les  au- 
tres^ mais  une  idée  fi  flatteufe  fe 
réveilloit,  pourainfi  dire,  à  la  moin- 
dre lueur  d'efpérance.  Maximilitn 
accepta  avec  joie  la  propofition  du 
roi,  bien  réfolu  d'en  profiter  pour 
déployer  tout  l'appareil  de  ks  fu- 
perbes  prétentions.  Ayant  donc  pris 
connoiflance  cfe  l'affaire,  il  fignifia 
aux  Suédois  qu'ils  euilênt  à  rétablir 
le  roi  Jean  fur  le  trône  ,  ou  bien  à 
îComparoître  devant  fon  tribunal  pour 
rendre  raifon  de  leur  défobéiffance^ 
les  menaçant  au  cas  qu'ils  ne  fiffent 
ni  l'un  ni  l'autre  dans  re4>ace  de 
trois  mois  ,  de  procéder  contr'eux 
fuivant  toute  la  rigueur  des  loix  de 
l'Empire.  On  conçoit  que  fi  Maxi^ 
milun  étoit  l'allié  du  roi ,  il  pouvoit 
croire  en  cette  qualité  qu'il  étoit  en 
droit  de  l'affilier  contre  les  Suédois, 
&  peut-être  de  les  traiter  en  ennemis 
dans  toute  l'étendue  de  fa. domina- 
tion \  mais  citer  devant  fon  tribunal 
une  nation  indépendante ,  &  procé- 
der contr'elle  comme  contre  des  vaC- 
faux  Jrebelies ,  c'étoit  fans  doute  s'at- 
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tribuer  des  droits  qui  ne  lui  apjparte-  ■ 

noient  en  aucune  manière ,  &  qui  dé-  J  e  a  n. 
rogeoient  même  à  ceux  du  roi  fur  1506. 
cette  nation,  Auflî  peut-on  penfer 
que  Jtan  avoit  feulement  prétendu 
que  l'empereur  traitât  \t%  Suédois 
comme  ennemis,  &  que  s'îl  défira 
ou  fouflfrit  que  ce  prince  en  usât 
autrement ,  c'étoit  par  une  fuite  du 
grand  befoin  qu'il  avoit  de  ce  décret , 
ou  dans  la  vue  de  s'unir  plus  étroi- 
tement avec  l'empereur,  comme  il  le 
fit  enfuite ,  en  gagnant  fbn  amitié 
par  cette  dangereufe  condefcendance. 
Quoiqu'il  en  foit,  les  Suédois  n'ayant 
tenu  aucun  compte  de  la  citation  de 
MaximiHtn ,  &  n'ayant  pas  même 
daigné  lui  faire  réponfe,  celui-ci  fit 
prononcer  coiîtr'eux  un  décret  qui 
les  condamnoit  à  la  peine  du  ban 
&  reban  ,  ou  ban  /impie  &  réitéré  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'ils  étoient  déclarés 
ennemis  de  l'Empire,  leurs  biens  con- 
fifqués  à  fon  profit ,  leurs  vies  mêmes 
éxpofées  aux  infultes  d'un  chacun. 
C'eft  là  en  peu  de  mots  le  fcns  de 
ce  long  décret  que  plufieurs  hîfto- 
riens  (*)  nous  ont  confervé.  Le  roi  le 

C  *  )  Ro&eFontanus.  Uuitfelà.  v.  Déclara^ 
banni  Lnp.  dat.  Gratz.  ;;  Odob.  1506. 
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■"  \  '  fit  impripifir  &  pi^bUçrdans  Içs  vilfcsv 
Jean,  anfé^tiques ,  déclarant  4e  plus  aux 
1506.  régences  de  ces  villes  que  u  les  dé- 
fenfes  de  Tempereur  nç  fuffifQieni: 
pas  pour  Içs  détqu^-ner  de  faix^  leur 
commerce  ordinaire  avec  les  Sué- 
dois ,  il  aUoit  révoquer  tous  les  pri- 
vilèges que  les  jfois  fes  prédéceffeurs 
leur  avoient  accordés.  Enlever  aux 
Suédois  une  relTource  fi  néceflaire, 
anéantir  leur  navigation,  &  les  ré- 
duire par  là  à  un  état  de  difette  qui 
leur  fit  regretter  l'abondance  &  la 
paix  dont  ils  avoient  joui  ibus  le 
gouvernement  du  roi,  c'étoit  là  fans 
doute  une  manière  bien  plus  fure  & 
en  même  temps  bien  moins  oné* 
reufe  de  leur  faire  la  guerre  ,  que 
de  pénétrer  avec  des  armées  dans 
un  pays  auflî  vafie ,  auflî  rempli  de 
défilés  j  de  bois  &  de  montagnes , 
où  les  lubfîftances  étoient  aufli  diffi- 
ciles, dans  lequel  enfin  un  grand 
nombre  de  polies  avantageux ,  & 
inconnus  aux  étrangers  ,  pouvoient 
être  défendus  avec  tant  de  facilité 
par  un  peuple  naturellement  guerrier  , 
endurci  à  la  fatigue,  &  accoutumé  à 
la  rigueur  du  climat.  Des  expériences 
jéitérées  ayant  enfin  éclairé  les  Da^. 
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m>is  fur  ces  vérités  ,  ils  réfolurent.  ■  ■■■  ■> 
de  ne  point  s'écarter  de  ce  nouveau  J  e  a  it 

Elan ,  &  de  continuer  à  reflerrer  tel-  ^î^^ 
sment  les  Suédois  qu'ils  fuffent  pri- 
vés de  toute  communication  avec 
l'étranger.  Pour  cet  effet  on  arma 
en  Dannemarc  un  grand  nombre  de 
vaiiTeaux ,  Se  l'on  donna  à  chacun  la 
liberté  de  courir  fur  les  vaiffeaux 
&  fur  les  côtes  des  Suédois.  L'isle 
de  Gcthlande  étoit  pour  cela  d'une 
grande  commodité ,  &  les  Danois  en 
tirèrent  un  fi  grand  parti,  qu'en  peu 
de  temps  aucun  vaifleau  deftiné  pour 
la  Suède  n'ofa  plus  fe  montrer  dans 
ces  mers ,  fans  courir  le  danger  de 
tomber  entre  les  mains  des  pirates» 
Il  s'étoit  préfenté  dans  le  même 
temps  une  autre  occafion  de  mortifier 
les  mécontens  de  Suède.  Hamming 
Gadd  ennemi  juré  des  Danois  &  le 
plus  zélé  partifan  de  l'aminiftrateury 
di^utoit  au  cardinal  Jaques  Arbo* 
rtnfis  Efpagnol  &  légat  du  pape  (*) 
dans  le  Nord,  l'évêché  de  tindkœ- 
ping  que  le  roi  &  le  pape  lui  defti- 
noient ,  mais  dont  Gadd  s'étoit  mis: 
en  pofieflion  /malgré  les  menaces  da 
■  '  •      '  '  ■»'  ' 

.  (*)D8liaT.  II,p.  8Ç8- 
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* "pape.    Le  cardinal  ne  pouvant  ea 

[Jean,  dépofféder  un  concurrent  que  l'appui 
'S^'  du  parti  dominant  afFermiflbit  dans 
fon  audace ,  porta  de  nouvelles 
plaintes  au  pape  Jiilts  II  ^  qui  publia 
une  bulle  par  laquelle  il  ordonna 
à  Hemmtng  Gadd  de  remettre  fon 
évêché  au  cardinal  fous  peine  d'eK« 
communication. 

Toutes  ces  chofes  irritèrent  tclle- 
.  ment  les  Suédois  qu'ils  voulurent  en 
tirer  vengeance.  Akc  Johanfon^  un 
de  leurs  meilleurs  généraux ,  fit  au 
fort  de  rhiver  une  irruption  dans  la 
Hallande ,  prit  la  ville  de  Laholm , 
&  pénétrant  de-là  plus  avant  dans 
la  Scanie ,  ravagea  cruellement  cette 
province ,  pendant  que  Svante  Sture  , 
&  révêque  Hanming  Gadd  s'avançaut 
d'un  autre  côté  dans  la  Bltkingit  y 
brûlèrent  Lykebye ,  &  ne  traitèrent  pas 
ce  pays  avec  moins  de  rigueur.  Mais 
on  aggrava  la  misère  des  peuples , 
'  &  on  fit  des  malheureux  en  pure 
perte  de  part  &  d'autre.  Les  Danois 
{c  vengèrent  dans  la  fuite  de  ces 
hoftilités,  &  comme  elles  n'adou- 
ciffoient  d'ailleurs  en  aucune  façon 
l^s  calamités  plus  grandes  dont  les 
Suédois  étoient  affligés  y  ceux-ci  & 
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virent-  contraints  encore  d'entrer  en  ■ 


négociation.  La  conjonôure  étoit  Jean; 
peu  favorable  pour  eux.  Le  roi  pou-  *So^ 
voit  fe  flatter  avec  beaucoup  de  pro* 
babilité  de  les  réduire  au  point  où 
ils  ne  pourroient  plus  {e  faire  un 
mérite  de  leurs  avances.  Il  avoit 
conclu  une  convention  très-avanta- 
geufè  avec  les  plénipotentiaires  des 
villes  anféatiques  de  Vandalie  affem- 
h\és  k Segeberg QnHolftein.  Ces  villes , 
&  Lubeck  en  particulier ,  avoient  à 
ibutenir  une  fâcheufè  guerre  contre 
les  ducs  de  Mtcklenbourg  ;  &  la  crainte 
d'avoir  à  la  fois  deux  ennemis  re- 
doutables 9  leur  avoit  infpiré  un  délin- 
téreffement  &  une  facilité  qu'il  n'étoit 
pas  ordinaire  aux  rois  du  Nord  de 
trouver  chez  elles.  Dans  ce  dernier 
traité  elles  avoient  promis  entr'autres 
cho/ès  de  ne  plus  fournir  de  fecours 
aux  Suédois ,  de  faire  arrêter  tous 
ceux  de  cette  nation  qui  fèroient  en 
leur  pouvoir  &  tous  les  effets  à  eux 
appartenant.  Il  étoit  réglé  de  plus 
qu'auflîtôt  que  leurs  navires  rencon- 
*  treroient  ceux  du  roi ,  ils  cargueroient 
leurs  voiles ,  &  mettroient  leur  cha- 
loupe en  mer  pour  porter  aux  Da- 
nois le  livre  d'expédition  4^  leur 
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charge ,  &  qu'ils  feroient  même  obli-» 
gés  de  foufFrir  la  vifite  de  leurs  mar- 
chaudifes  (*)•  Enfin ,  ces  villes  s'en* 
gageoîeatà  employer  Jeurs  boas  offi- 
ces pour  ramener  les  Suédois  à  Fo- 
béiflance  du  roi.  Les  villes  qui  fignè- 
rent  ce  dernier  traité  étoient  Lubtck , 
Wijmar ,  Rojiocky  Straifund  &  Dant^ 

ve  (î).  ,  . 

Telle  étoit  la  pofition  avantageufe 
du  roi  lorfque  les  Suédois  perfuadés 
par  leur  clergé ,  &  furtout  par  la 
néceflîté  ,  le  plus  éloquent  des  ora- 
teurs 9  firent  au  fénat  de  Dansemarc 
des  jpropofitions  d'accomnwdemçnt, 
IÇ08.  I^s  envoyèrent  pour  cela  à  Copenha- 
gue Eric  Trolie  &  Otkon  évêque  de 
Vefleraas  y  fénateurs ,  qui  arrêtèrent 
avec  le  roi  &  le  fénat  qu'il  y  auroit 
un  congrès  à  Varbtrg  en  Hallandé , 
&  que  ce  congrès  feroit  compofë  de 
douze  fénateurs  Danois  &  Norvé- 
giens ,  &  d'autant  de  fénateurs  Sué- 
dois. Cette  féconde  aflemblée  traita 
enfin  des  moyens  de  parvenir  à  un 
accommodement  durable  &  définitif! 

(  *  )  In  duc.  Segeberg.  d.  Lun.  poft.  S.  Nicol. 
feft.  ap.  Huiif,  p.  T067. 

(t)  Receff.  Segeb.  d.  iço6.  EtReceff.  Nykop.. 
an.  iso7«  ap.  Euitf,  p.  1067  &  1068* 
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On  y  régla  que  les  députés  Suédois  Se     ■ 

leurs  amis  travailleroient  au  rétablit  J«an. 
ibment  du  roi  5  que  s'ils  ne  pouvoient  *^^ 
le  remettre  en  pofTeilion  du  trône, 
bI  y  faire  monter  fon  £ls  à  qui  il 
confentoit  de  céder  fes  droits ,  ils  lui 
feroient  du  moins  payer  des  revenus 
du  royaume  un  certain  tribut  an- 
nuel, &  qu'on  formeroit  à  Malnue 
une  aflemblée  de  iix  fenateurs  des 
deux  royaumes  pour  convenir  de 
celle  de  ces  trois  conditions  qu'on 
feroit  accorder  au  roi  (*)•  Qui  n'eût 
cru  que  des  eng^gemens  aufïï  formels 
produiroient  enfin  quelque  engage-  \- 
ment  avantageux  ?  Cependant  cet 
accord  ne  fut,  comme  tant  d'autres, 
qu'un  piège  tendu  à  la  bonne  foi 
de  ce  prince ,  pour  lui  faire  prendre 
le  change  fur  les  véritables  diipofi-  - 
tions  de  fes  ennemis , ^déconcerter  fes 
mefures ,  &  arrêter  fon  aôivité  dans 
le  montent  où  il  pouvoit  s'en  pro- 
piettre  les  plus  heureux  fruits^  Je 
crois  bien  qu'il  ne  faut  attribuer  ces 
vues  qu'à  l'adminiftrateur  &  à  fon 
parti.  Il  y  avoitua  grand  nombre  de 

(*)  Tranfaft.  Warb.  d.  Ven.  poft  Pet.  & 
Paul.  150g  ap.  Hadorfh,  p.  411.  • 
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»  Suédois  qui  fouhaitoient  fans  doute 

Jean,  fincèrement  le  rétabliflement  du  roi , 
1503*   gt  de  ce  nombre  étoient  probable- 
ment les  députés  de  rafTemblée  de 
Varberg^   mais  ils   n'eurent  pas    le 
crédit   de    faire  exécuter  ce  qu'ils 
venoient  de  réfoudre  ôc  de  promettre 
au  nom  de  leur  nation.  Svûnte  Sture 
&  fon  parti  empêchèrent  que  la  con^ 
férence  de  Malmœ  n'eût  lieu  ^  cepen- 
dant Eric  Twlle  &  les  autres  dé- 
putés qui  avoient  conclu  la  conven- 
yention  de  Varhtrg^  honteux  de  îon 
iitèxécution ,  la  confirmèrent  à  HtU 
\^%  fi^^^^^S   l'année  fiiivante  (*) ,  eu 
s'engageant  de  nouveau  au  nom  du 
ienat  de  Suède  de  faire  accorder  au 
roi  une  des  trois  conditions  dont  on 
vient  de  parler;  &  dans  une  nou* 
velle  ailèmblée  tenue  à  Copenhague 
ils   allèrent    encore    plus    loin  :    ils 
délivrèrent  au  roi  un  aôe  autenti- 
que  par  lequel  ils  s'engageoient  à 
lui  payer  un  tribut  annuel  de  i^ooo 
marcs    de    Stockholm  ,    jufqu'à    ce 
que  dans  une  diète  générale  qu'on 
fe  propofbit   de  tenir   l'année  fiii- 

(  ""O  ^ecefl:  Helfingh.  Dom.  poft  Epiphaa. 
ibid.  p.  41  s, 
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vante  (*) ,  il  eut  été  folemnellement  ■ 

rétabli,  ou  que  fon  fils  eût  été  couronné  Jean. 
en  fa  place.  Mais  dans  le  même  temps  1^09* 
les  circonftances  changèrent ,  la  né- 
ceflité  qui  feule  eut  pu  faire  ob- 
ferver  les  traités  qu'elle  avoit  feule 
<liâés  fit  place  à  de  nouvelles  efpé- 
rances.  L'adminiflrateur  &  fon  parti 
qui  avoient  .été  forcés  de  garder  le 
iîlence  s'élevèrent  contre  un  accord 
fait ,  à  ce  qu'ils  prétendoient ,  f^ns  au- 
torité fuililante  ^  &  toujours  exempts 
de  fcrupules  quand  ils  l'étoient  de 
craintes  ,  ils  renversèrent  fans  peine 
tout  cet  ouvrage  de  paix  élevé  à  fi 
grands  fraix.  Voici  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  changement  inopiné.  Mal- 
gré les  promeSès  récentes  que  les 
villes  anieatiques  de  Vandalie  avoient 
faites  de  fufpendre  tout  commerce 
avec  la  Suède  pendant  la  guerre  ^ 
divers  marchands  de  ces  villes ,  fol* 
licites  par  l'adminiflrateur  &  par 
l'appas  du  gain,  ne  laiffoient  paâ 
de  continuer  clandeftinement  ce  com« 
merce.  On  en  fut  inftruit  en  Dan- 
nemarc ,    &   l'on   fit  arrêter    leurs 


C  *  )  RecdTus  Hafti.  d.  Ven.  poft  affmnpt. 
Mar.  1509  /  ibld.  p.  419* 
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vaiffeaux.  Le  reffentiment  des  mar* 

Jean,  chands  à  qui  ils  apparténoient  iè 
iS09.  communiqua  d'autant  plus  aifément 
aux  régences  mêmes,  qu'ayant  fait 
leur  p^ix  avec  les  ducs  de  Mtcklen- 
iourg^éiÏQs  n'avoient  plus  les  mêmes 
ràiibns  de  ménager  les  Danois.  Elles 
leur  déclarèrent  donc  de  nouveau* 
la  guerre,  fans  en  alléguer  d'autre 
rai&n ,  fi  ce  n'eft  que  par  leurs  an« 
ciens  privilèges  elles  jouifToient  du 
droit  de  trafiquer  librement  dans 
les  trois» royaumes,  &  que  fi  elles 
avoieot  renoncé  par  les  derniers 
traités  à  leur  commerce  avec  la 
Suède ,  durant  le  temps  dé  la  guerre , 
ç'avoit  été  dans  Tefpérance  que  cette 
guerre  fè  termineroit  bientôt.  En 
même  temps  qu'elles  feifoient  cette 
déclaration ,  elles  s'allioient  avec  \t% 
Suédois,  &  leur  envc^ient  i8  vaiC- 
féaux  chargés  d'armes,  de  poudre^ 
de  fel  &  de  draps  dont  ils  étoient 
depuis  long  -  temps  dépourvus ,.  & 
qui  achevèrent  de  les  décider  à 
rompre  ouvertement  avec  le  roi. 
Ces  villes  lui  ayant  déclaré  la  guerre  , 
&  étant  réfolues  à  la  pouffer  avec 
toute  l'aôivité  poflîble,  firent  piller 
les  isles   de  Bornholm  &  de  Go/i- 
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iande^  &  encouragées  par  la  facilité-      '   '■ 
qu'elles   y   avoient    trouvée,    elles  J*^^' 
ravagèrent  Tannée  fiiivante  \^%  côtes    iS»>* 
des    petites   isles    du    Dannemarc  , 
elles  s'emparèrent  de  13   vaiffeaux 
dans   la  rade  ^Elfeneur^    &   aprèsi 
avoir  fait  un  butin  confidérable  en 
divers  lieux,  elles  le  ramenèrent  heu- 
reufement  à  LubtcK 

Le  roi  ne  reftoit  pas  de  fon  côté 
dans  rinaâion«  Après  avoir  fait  /àiiir 
tous  les  efièts  que  les  Lubeckois 
pofiëdoient  en  Dannemarc,  il  mît  ea 
mer  une  flotte  de  24  vai^ux  pour 
les  attaquer  chez  eux  :  cette  flotte 
bloqua  long-temps  Temboucbure  de 
Travt  \  mais  quoique  portée  jufqu'au 
nombre  de  30  vaiffeaux ,  &  con>- 
mandée  par  le  fameux  Severin  Korèy 
qui  va  bientôt  jouer  un. grand  rôle 
dans  cette  hiftoire ,  elle  ne  put  s'em- 
parer de  Travemunde  ni  en  fermer 
le  port.  Le  roi  s'étoit  avancé  avec 
une  armée  de  terre  îufqu'auprès  de 
Lubeck ,  pour  affurer  d'autant  mieux 
le  fuccès  de  cette  entrepriib  ^  mais 
vne  tempête  difperfa  fafldtte,  &  tout 
ce  que  produifirent  ces  armemens 
ce  fut  la  deftruôion  d'une  vingtaine 
de  villages  appartenant  aux  Lubec* 
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■  kois  >    que    les   Danois   mirent    en 

j£ AN.  cendres  :  trifte  dédommagement  des 

fffjo.    dégâts  du  iftêmc  genre  qu'ils  àvoient 

cffuyés ,  ou  qu'ils  avoient  encore  à 

craindre  (uï  leurs  côtes. 

La  retraite  de  l'armée  &  de  la 
flotte  du  roi  enhardiffant  lès  Lubec- 
kois  ,  ils  firent  diverfes  incurfions 
en  Holftein.  Le  duc  Frideric  aVoit 
pris  le  parti  de  la  neutralité  entre 
eux  &  le  roi  fon  frère ,  &  ce  prince 
l'obfèrva  fi  fidellement  qu'on  jugea 
fcien  qu'il  n'avoit  pas  été  difficile  de 
Ja  lui  faire  embrafler.  Cependant  la 
tempête  n'épargna  "pas  plus  les  Lû- 
beckois  que  leurs  ennemis,  &  la 
perte  de  cinq  de  leurs  vaifTeaux  tem- 
péra un  peu  la  joie  que  leur  avoient 
donnée  leurs  fuccès. 

L'adminiftrateur  de  Suède  voyoit 
•avec  un  intérêt  trop  vif  \q^  Danois 
&  les  Lubéckois  aux  priiès  pour 
demeurer  tranquille  fpeâatcur  des 
coups  qu'ils  fè  portoient.  Dès  le  prin- 
temps de  l'année  fuivante ,  il  aflembla 
les  principaux  de  fon  parti,  &  %  avec 
eux  une  confédération  par  laquelle 
on  promettoit  de  traiter  en  ennemis 
ceux  qui  voudroient  remplir  les  en- 
{;agemens  folemnels  qu'on  venoit  de 
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prendre  avec  le  roi,  &  on  déclaroit  ■ 

le  roi  lui-même  ennemi  de  la  patrie  \  J  «  a  n. 
premièrement  pour  en  avoir  exigé  iJ^^^ 
un  tribut  annuel  qui  ne  pouvoit  que 
la  déshonorer  j  enfiiite  parce  qu*il 
tenoit  un  miniftre  à  la  cour  du  grand 
duc  de  Ruflîe  pour  fbulever  contre 
la  Suède  les  Rufïès  que  l'on  traite 
dans  cet  aôe  de  tyrans  ^  depayens^ 
dihéretiques ,  &  de  circoncis  (*), 

A  ces  motifs  de  guerre  qui  ne 
prouvoient  autre  choie  que  la  haine 
qu'on  portoit  au  roi  &  aux  Ruflès^ 
le  parti  de  Svante  Sture  fit  Accéder 
la  guerre  même.  Il  avoit  promis  aux 
Lubeckois  d'attaquer  le  Dannemarc 

f>ar  terre ,  tandis  que  ceux-ci  le  défo- 
oient  du  côté  de  la  mer ,  8c  en 
lignant  ce  traité  avec  eux  il  en  avoit 
reçu  une  fbmnle  qui  le  mettoit  en 
état  de  l'exécuter.  Le  peuple  de  di- 
verfes  provinces  excité  par  ks  intri- 
gues y  par  l'appas  du  butin ,  de  la  nou- 
veauté ,  de  la  vie  licencieufe  qu'on 
mène  dans  les  armées,  s'emprefla  à 
lui  fournir  des  foldats  :  il  marcha  faoa 
délai  à  Calmar  &  à  Borckolm ,   &  fit 


(*)  V.  Confœd.  Suec.  Aro£  ap.  Huitfeid.  p. 
1074. 
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invertir  ces  deux  places  qui  étaient 
'  alors  les  clefs  d'une  partie  de  la  Suède. 
Un  de  £es  meilleurs  généraux  Ake 
Johanfon  tomba  fur  la  Hallande ,  y 
porta  le  fer  &  le  feu ,  &  de-là  pé- 
nétra dans  la  Scanie,  qui  alloit  fiibir  le 
même  fort,  lorfqu'un  gentilhomme  de 
cette  province  nommé  Ticko  KrabBe 
ayant  raffemblé  à  la  hâte  un  petit 
corps  de  cavalerie  fiirprit  la  troupe 
de  Johanfon  dans  un  défilé ,  &  la 
tailla  en  pièces.  Johanfon  j  fut  tué 
avec  la  plus  grande  partie  de  {es 
g-ens  ^  le  refte  fut  fait  prifonnier ,  & 
mené  en  triomphe  à  Copenhague 
avec  trois  étendarts. 

Sur  mer  les  fuccès  (èmbloîent  auflî 

être  affez  partagés.  Les  Lubeckois 

avoient  tenté  une  defcente  dans  Tisle 

de  Mœne ,  mais  ils  n*avoient  pu  fur- 

prendre  la  ville  de  Stege^  &  ils  avoient 

été  défaits  en  regagnant  Jeurs  vaif- 

féaux.  Cependant  leurs  confédérés 

de  Rofock ,  de  JVifmar  &  de  Stral^ 

fund  leur  ayant  fourni  des  ffecours^ 

on  les  vit  bientôt  reparoître  fiir  la 

Baltique  avec  une  flotte  de  16  vaif^ 

féaux,  qui  jpinte  à  neuf  vaiffeaux 

^Suédois  donna  bieaderexercic^  aux 

"  Danois  :  elle  ravagea  leurs  côtes^.&L 
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leurs  petites  isles ,  bloqua  leurs  ports,  ^ 

ou  les  empêcha  du  moins  fi  bien  de  J  e  a  m^ 
jeter  du  fecours  dans  Calmar  &  dans     »Jw* 
Borckolm  que  ces  deux  places  furent 
obligées  de  fè  rendre   aux  troupes 
de  radminiftrateur.  C'étoit  un  grand 
coup  pour  lui  &   pour   fon  parti} 
mais  la  flotte  anfëatique  qui  lui  ren- 
doit  de  fi  grands  fervices  Jie  put  auflî 
bien  prévenir  le  ravage  de  la  Fin^ 
lande.  L'amiral  Danois  Severin  Norby 
y- ayant  fait  une  defcente  j  avait  brûlé 
ABo  ,  pris  Cafttlholm  ,  Se  pillé  l'isle 
è^Aland.  L'hiver  ne  fit  que  fii(pendre 
la  fureur  des  deux  partis.  Au  prin- 
temps de  Tannée  fijivante,  on  ne  vit    ^^^^ 
que  nouveaux  armemens  &  nouveaux 
eflfbrts  pour  s'entre-détruire.  Les  Lu- 
heckois  ayant  remarqué  que  le  grand 
nombre  des  corfàires  Danois  donnoit 
à  leurs  enn^emis  un  avantage  confi* 
dérable  fiir  eux,  en  envoyèrent  en 
cour  &  pltts  qu'Us  n'avoient  fait  encore. 
On  fe  fit  donc  réciproquement  de 
riches  &  de  nonibreufes  prifes}  & 
Qomme  les,  Danois  avoient  eu  leur 
B^fiarty  les    Luheckois  eurent  leur 
•  Kmnmg^  corfaires  qui  devinrent:  fa- 
meux l!ua-SL  l'autre  jdans  ccbrigan-r, 
tlage  autorifé.  Pendant  que  ces  der- 


Digitizedby  Google 


33$         H  I  s  T  O  ï  R  E 

'■  niers  oublioient  ainfi  qu'un  état  dont 

J^^^*  le  commerce  feul  fait  la  richeireper- 
'^^''  doit  plus  à  cette  forte  de  g^uérré  que 
celui  qui  a  pour  bafe  une  vafte  éten- 
due de  pays ,  les  Hamhourgeois  rete- 
nus dans  la  neutralité  par  Thommage 
qu'ils  avoient  prêté  au  roi,  &  par 
les  fages  confeils  de  leur  Bourgue- 
mettre  Herman  Langebeck ,  virent 
leur  commerce  prendre  dès-lors  fur 
celui  de  Lubeck  une  fupériorité  qu'ils 
ont  fu  confçrver  &  augmenter  fans 

Outre  cette  multitude  de  corfaîres  , 
on  arma  de  part  &  d'autre  de  puif- 
fantes  flottes.  Le  roi  fit  >conftruire 
des  vaiffeaux  d'une  grandeur  jufqu'a- 
lors  inconnue  dans  la  Baltique ,  &  en 
vertu  des  droits  que  les  rois  de  Danne- 
marc  exercent  fur  cette  mer  (♦) ,  & 
d'une  coutume    très-ancienne  légiti- 
mée par  l'acquiefcement  tacite  des 
autres^  nations  ,  il  prit  à  fon  ferviçe 
ce  qui  s'y  trouva  de  vaiffeaux  An- 
glois  ,   Ecoffois   &    François   avec 
leurs  équipages  :  ayant  amfi  formé 
un  armement  très-redoutable ,  il  en- 
voya cette  flotte  croifer  devant  les 

^  '  ports 
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ports  des  villes  ennemies  (i).  Elle  ne  .,, 

le  fit  pas  inutilement.  D'abord  elle  Jban, 
fit  du  dégât  dans  le  port  8c  aux  isn* 
environs  de  Luieck.Eïle  prit  13  vaii^ 
ieaux  dans  celui  de  JVifmar^  Varnt» 
munie  fortereUe  &  port  appartenant 
à  Roftock  hxt  pillée ,  ainii  que  le» 
villages  voifins  ;  l'isle  de  BMgen  fut 
ravagée  de  même  dans  la  partie  qui 
dépendoit  de  Stralfund^  &  quoiqu'elle 
n'eût  pas  réuffi  devant  l'isle  ^Odande  , 
cette  flotte  ne  lailla  pas  d'emporter 
un  riche  butin ,  bien  moins  grand  ce- 
pendant que  la  perte  de  l'ennemi. 

Les  villes  confédérées  avoient  (*) 
jufqu'alors  réclamé  vainement  l'affit 
tance  de  toute  la  ligue  Anféatique  , 
&  cette  ligue  en  effet  étoit  peu  dif- 
pofée  à  les  féconder.  Les  villes  voi- 
fines  confentirent  cependant  à  fair^ 
quelques  efforts  :  ainfi  les  régences 
de  Wifmar  ,  xle  Scralfund^  de  Rof- 
tock  5  de  Luntbourg  ayant  fourni  des 
fecours ,  les  Lubeckois  fê  virent  en 
état  d'aller  chercher  les  Danois  dans 
le  deffein  de  leur  livrer  bataille.  La 
flotte  Danoife  ne  la  refufa  pas.   On 

(i)  Il  requt  encore  tm  fecours  confidéra* 
ble  de  Um<màe  &  de.  mjl^Frife. 
(*}  Chytracus.  L.  6.  P.  1721. 
TomeK  P 
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étoit  près  de  l'isle  de  Bornholm^  8c 

Jean,  les  forces  &  Tanimofité  étoient  allez 
Un.  égales  des  deux  parts.  Le  combat  fut 
long  &  acharne  :  après  s'être  dlf^ 
puté  la  viftoite  pendant  près  d'un 
jour  entier  ,  le  vent  &  la  nuit  fë- 
parèrent  les  cômbatans*  Peu  de  temps 
après  les  Lubeckois  croifant  à  la 
hauteur  de  Dant^kk  rencontrèrent 
une  flotte  marchande  HoUandoi/ë 
compofée  d'environ  deux  cent  vaiA 
féaux ,  dont  ils  coulèrent  une  partie 
^fond,  di{persèrent  une  autre  partie, 
&  emmenèrent  environ  (bixante  na- 
vires chargés  principalement  de  cui- 
vre de  Hongrie  qu'on  alloit  alors  - 
charger  à  Dant[ick^  où  il  étoit  porté 
par  Cracovie  &  la  viftule.  Les  villes 
anféatiques  prétendcrient  depuis  long- 
temps qu'elles  feules  avoient  le  droit 
de  faire  le  commerce  de  ces  mersj 
elles  vouloient  du  moins  en  exclure 
les  Hollandois  qui  leur  donnoient  de 
juftes  fujets  de  jaloufîe,  &  qui  comme 
on  vient  de  le  voir,  avoient  fourni 
des  (ëcours  aux  Danois  dans  cette 
jgûerre.  En  ramenant  cette  riche 
proie  9  la  flotte  anfeatîque  rencontra 
celle  des  Danois ,  qui  fit  de  grands 
efforts  pour  la  lui  enlever,  &  il  eft 
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probable  que  les  Danois  TeuiTent  du  — — *— 
moins  partagée  ,'fi  le  vaiflèau  amiral  Je  a  k. 
ayant  perdu  ion  gouvernail  n'eût  été  im* 
mis  hors  de  combat  y  ce  qui  décou- 
ragea les  autres,  &  fournit  auxLu- 
.beckois  le  moyen  d'échapper.  Dans 
ces  deux  combats  la  perte  fiit  aflez 
égale  pour  que  les  deux  partis  £b 
•cruflent  en  droit  de  s'attribuer  la 
victoire  j  mais  le  riche  butin  qu'em- 
portoient  les  vaiffeaux  des  villes  étoit 
pour  un  état  tel  que  le  leur  un  plus 
jufte  fujet  de  triomphe  qu'un  fiiccès 
dont  la  gloire  feule  eût  été  le  fruit. 
Malgré  ce  fuccès  les  villes  confé- 
dérées fe  fentoient  de  jour  w  jour 
•  plus  accablées  du  poids  de  cette 
guerre  :  leur  commerce  trop  long- 
temps fufpendu  paflbit  infeniîblement 
à  leurs  voifins,  &  à  leurs  rivaux: 
la  fortune  de  plufieurs  particuliers, 
-renverfée  menaçoit  d'entraîner  dans 
fa  chute  la  fortune  publique.  On 
fentoit  déjà  les  avant-coureurs  de  la 
difette ,  parce  que  la  voie  de  la  mer, 
.par  laquelle  ces  villes  recevoîent  leur 
fubfiftance,  étoit  comme  fermée  par 
les  flottes  &  les  corfaires  de  Danne- 
marc  j  enfin  quand  on  vit  qu'il  n'y 
avoit  plus  que  des  maux  à  attendre 

pij 
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de  la  continuation  de  la  gjierre ,  on 
JJEAN.  y^f^iut  ^Q  recourir  à  la  paix  pour 
^S»^*  tenter  de  remettre  les  chofès  dans 
rétat  OH  Ton  eût  bien  voulu  les  avoir 
laiïTées  ^  iffue  ordinaire  de  ces  que* 
relies  également  cruelles  &  inutiles 
qui  défolent  &  deshonorent  l'huma- 
nité ,  querelles  qu'une  vengeance  ou 
une  ambition  aveugle  renouvelle  ce- 
pendant fans  cefle ,  malgré  tant 
d'exemples  qui  femblent  fî  propres  à 
en  démontrer  la  déplorable  folie.  Ces 
régences  prièrent  le  roi  de  choifir 
un  lieu ,  &  de  donner  des  faufs-con- 
duits  pour  tenir  une  conférence.  Le 
roi  leur  indiqua  FUnsbourg^  o\x  il  fe 
rendit  lui-même  ^  fon  amour  pour  la 
paix  &  le  befoin  qu'en  avoicnt  les 
villes  applanirent  en  peu  de  temps 
'  toutes   les    difficultés.    On    conclut 

d'abord  le  2i2.  Novembre  une  con- 
vention par  laquelle  les  villes  s'en- 
gageoient  à  ne  prêter  aucun  fecours 
aux  Suédois  (*),  à  ne  leur  donner 
aucune  retraite ,  à  n'apporter  aucun 
obftacle  aux  mefures  que  le  roi  pour- 
roit  prendre  contr'eux.  En  cette  con- 
fidération  le  roi  rendoit  aux  villes 

O  F.  A.  Granun^iiût  aSMenrf.  coL.^a^. 
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Ibn  amitié,  &  à  leurs  négocians  leurs  ■ 

privilèges.  Ces  préliminaires  furent  JeaK. 
confirmés  dans  un  traité  de  paix  'J*** 
étendu,  qui  fut  fait  à  Malma  Tannée  ^^vriL* 
fùîvante  (*).  Il  eft  aifé  de  s'apperce- 
Voir  en  y  jetant  un  coup-d'œil  que 
ce  fut  le  roi  qui  en  diâa  les  côn- 
ditiôns^  En  efièt  les  députés  des 
villes  s'y  engagent  pofitivement  à 
fufpendre  toute  efpèce  de  commercé 
avec  les  Suédois,  jufqu'à  ce  qu'ils 
iè  foient  fournis  à  Jean  ou  à  Ton 
^s^  la  promettent  de  lui  payer  une 
ibmme  de  30000  florins  d'^oT ,  pour 
les  fraix  de  la  guerre.  Ainfi  ces 
villes  (i)  fe  voyoient  enlever  à  la 
fois  cette  liberté  de  commerce  pour 
laquelle  elles  avoient  fupporté  le 
fardeau  d'une  fî  longue  guerre,  & 
la  confolation  même  d'en  avoir  fait 
partager  le  poids  à  fes  ennemis» 

Les  Suédois  (èntirent  vivement  là 

Î)erte  d'un  allié  fî  puiflant.  Jufqu'a- 
ors  favorifés  par  les  fréquentes  di- 

.  — —^■^— —————— ^——      ■  Il    I     ■ 

(*)  V.  HuitfeW.  p.  lôgft.  &  Gremm.  ad 
>leurf. 

(i)  Ces  villes  ëtoient   lubeck^  Roftockf 
fVifmar^  Stralfmd^  &  Lunebowg. 

P  iij 
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'verfiôfls  que  Ton  faifoit  en  leur  fa* 
veur ,  pourvus  d'armes  &  de  muni* 
tions ,  ièconidés  par  des  flottes ,  fou* 
tenus  par  des  fubCdes ,  ils  s'étoient 
défendus  avec  avantage  contre  les 
Danois.  La  prife  de  Calmar  &  de 
Borkholm  fembloit  même  leur  pro- 
mettre de  nouveaux  fuccès.  A  la 
vérité  le  prince  Chrétien  avoît  péné- 
tré avec  un  corps  de  Danois  dans  la 
Veftro-Gothie  ,  &  avoit  ravagé  toute 
cette  contrée  ju/qu'à  Scara  \  mais  la 
difficulté  des  paflkges' ,  &  celle  des . 
iiibfiftances ,  remparts  naturels  de  la 
Suède  ,  avoient  bientôt  obUgé  ce 
prince  de  rentrer  en  Scanie  ,  où 
Svante-Sture  Tavoit  pouriuivi  &  s'étoit 
vengé  en  ravageant  de  même  cette 
province.  Il  s'étoit  même. trouvé  ea 
état  quelque  temps  après  de  faire  unt 
invafion  en  Norvège;  mais  à  la  nou*- 
velle  de  la  paix  conclue  entre  le  roî 
&  les  villes  anféatiques  ,  les  Suédois 
s'étoient  retirés  avec  précipitation  : 
&  ce  qui  contribua  le  plus  à  faire 
prendre  aux  affaires  une  face  diffé- 
rente,  ce  fut  la  mort  de  Tadminif- 
le  ame.  trateur  Svante  Sture^  qui  arriva  dans 
Janvier.  |^  même  temps.  Cet  emploi,  que  tant 
decueils,  de  fatigues  ,  &  d'inquic- 
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tudes  environnoient ,  fut  vivement      '  "". 
*di^uté  dès  qu'il  fut  vacant.  Deux  J  ^  a  h. 
compétiteurs   également   ardens   ÔC    ^5i«» 
obilinés  partagèrent  les. fuflfrages  des 
fénateurs  ;  l'un  étoit  Eric  TrolU  fëna- 
teur  lui-même,  h©mme  d'âge  &  d'ex- 
périence ,  mais  que  l'origine  de  fa 
maifon,   &  fon  efprit  pacifique  &; 
modéré    avoient    rendu   fu4>ed   du 
crime  d'incliner  pour  le  gouverne-  . 
ment  Danois  :   l'autre  étoit  le  jeunç 
Stenon  Sture  fils  de  l'adminiftrateur 
de  même  nom ,  l'héritier  de  l'amour 
&  du  refpeâ  des  peuples.  Tous  les 
prélats  ,    &   les   plus    âgés    &   les 
plus    prudens    d'entre    la    noblefTe 
étoient  pour  Eric  TrolU  :  Stenon  Sture 
avoit  dans  fon  parti  les  jeunes  lëna- 
teurs  &  le  refle  de  la  nobleffe.  Ce 
différend  dura  long- temps  :  enfin  au     ' 
milieu  des   plus  vives  conteilations 
Iç  parti  de  Sture  l'emporta ,   &  le 
proclama   adminiftrateur.  Les  amis 
de  Troile  formèrent  de  leur  côté  une  ^ 
confédération,  &  réfolus  d'abaiffer 
le  jeune  adminiftrateur  &  fa  faéèion^ 
ils  fe  promirent  de  l'obliger  à  recon- 
noître  le  roi  ou  le  prince  £pn  ffls, 
ou  du  moins  à  lui  payer  un'  tribut 
annuel.  Les  Lubeckois  en  fignant  Iji 

P  iv 
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>  ■  paix  de  Malmœ  (*)  y  avoient  comprît 

Jean,  les  Suédois  à  ces  conditions ,  &  on 

15W.  étoit  convenu  qu'on  tiendroit  un 
congrès  à  Copenhague  au  milieu  de 
Tannée  fuivante ,  pour  y  terminer  fiir 
ce  pied  des  difïërends  dont  tout  le 
Nord  &  les  Lubeckois  en  particulier 
avoient  eu  tant  à  fouffrir.  C'étoit 
cet  article  que  les  partifaas  de  TroUt 
^voient  réfolu  de  faire  mettre  en 
exécution ,  quoiqu'il  pût  leur  en  coû- 
ter. L'archevêque  à'Upfal^  &  la  plus 
grande  partie  des  autres  prélats  (|)  , 
plufieurs  fénateurs  &  fergneurs  très- 
puiflans  étoient  entrés  dans  cette 
ligue  5  enforte  qu'on  pouvoit  enfin 
fe  flatter  d'être  parvenif  au  terme  dé 
cette  longue  &  fatale  qiierelle,  êc 
croire  que  le  roi  étoit  prêt  a  remon- 
ter fur  ce  trône  fi  chancelant,  lors- 
que la  mort  prévenant  (on  triomphe 
vint  dans  ce  temps-là  même  ouvrir  la 
fcène  à  de  nouvelles  révolutions, 

^^jj^  Depuis  quelque  temps  ce  prince 
fentoit  approcher  fa  fin ,  mais  elle 
fut  fans  doute  avancée  par  une  chute 

C*)  V.  Tranfaft.  Malmoe  cum  Suec.  ap. 
Huitf.  p.  10S7. 

(t)  Confœd.  Sen.  R.  S.  Stockh.  ap.  Hadorph. 
(•  434.  &  feq. 
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de  cheval  qu'il  fit  dans  un  de  ces  ^ 
voyages,  auxquels  il  employoit  une  Jean. 
partie  de  l'année  dans  les  temps  de  iJ^S^ 
paix,  pour  rendre  la  jtiftice ,  &  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  les  provinces. 
Etant  arrivé  à  Alhourg  en  Jutlandt 
il  fut  obligé  de  s'y  arrêter,  &  ne 
doutant  point  que  fa  dernière  heure 
ne  fût  prochaine ,  il  fit  venir  le  prince 
Chrétien  fon  fils,  à  qui  il  donna  de 
fages  avis  en  préfence  d'une  partie 
des  fénateurs.  Il  lexlîorta  en  parti- 
i:ulier  à  ne  point  fréquenter  (  comme 
il  n'y  étoit  que  trop  porté  )  des  per- 
fonnes  dont  la  baffe  naiffance  ne  fe 
trouvoit  réparée  ni  par  les  ièntimens , 
ni  par  les  lumières  que  donne  la 
bonne  éducation  ,  à  confulter ,  à 
écouter  les  gens  de  bien  qu'il  eft  fi 
facile  aux  princes  d'attirer  auprès  - 
d'eux,  quand  ils  ont  eux-mêmes  le 
goût   de   la   vertu  ^  à  entretenir  la 

Ï)aix  avec  fes  voîfiiis ,  &  furtout  avec 
es  villes  anféatiques  ^  à  fe  défier  des 
j)rojets  brillans ,  ôlqs  vaftes  entre- 
prifes  ,  &  s'il  en  vônloit  former  de 
telles ,  à  faire  plus  de  fonds  C^r  fes 
propres  forces  que  fur  des  alliances 
&  dçs  "j|r^latîons  de  parenté  avec  des 
étrangers,  relations  dont  lui-même 
.  .        P  v    ' 
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avoit  eu  lieu  de  reconnoître  toute 
vanité,  à  gagner  Taf^eftion  de 
tops  les  ordres  du  royaume ,  en  ren*- 
dant  &  en  feifant  juftice,  en  em- 
ployant par  préférence  les  naturels 
du  pays ,  &  en  s'interdifant  toute 
violence  &  tout  adte  d'autorité  arbi- 
traire. Ce%  exhortations  prouvoient 
Ja  çonnoiflance  du  caraôère  de  celui 
à  qui  elles  étoient  adreffées,  mais 
que  peut  un  auflî  foîble  remède  que 
des  exhortations  5  contre  des  maui 
qu'une  éducation  défeâueufè  a  Jaifles 
s'enraciner  û  s'accroître  avec  l'âge  ? 
Le  Toi  ayant  encore  recommandé  fes 
anciens  &  fidelles  ferviteurs  à  fon 
fils ,  &  entr'autres  l'évêque  Ove  Bilde 
fon  chancelier  ,  par  les  avis  duquel 
il  le  prioit  de  fe  conduire,  fit  fes 
derniers  adieux  à  tous  ceux  qui 
c  x»m»î.  '^^î^^^  préfens ,  &'  mourut  avec  beau- 
Février,  coup  de  tranquillité  &  de  réfigna- 
tîon.  Il  ètoit  alors  dans  la'sSme. 
année  de  fon  âge,  &  dans  la  32me. 
de  fo»  règne.  Son  corps  fut  porté 
A'Albourg  ^  OAnfie  ,  &  dépofé  dans 
réglife  des  Frandfcains.  Il  fut  re- 
gretté &  avec  juftice  :  c^étoit  \xa 
prince  modéré  ,  clément  8c  pieux. 
Les  hiftoriçns  Suédois  eu;s^mêmes  ré- 


le  lame. 
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coanoifTent  chez  lui  de  grandes  ver-  ■ 

tus,  &  difent  qu'il  n'eût  pas  étéJ^AK. 
moins  cher  à  leur  nation  qu'aux  ^S^Z» 
Danois,  s'il  n'avoit  trop  fouvent 
donné  à  des  étrangers  les  emplois 
que  leurs  loix  réfervoient  à  des  Sué- 
dois, &  s'il  eût  pris  plus  de  foin  de  - 
réprimer  l'avidité  de  ceux  qui  les 
gouvemoient  en  fon  nom  (*).  Son 
caraftère  le  portoit  à  la  paix ,  8e 
ce  fut  prefque  toujours  la  néceflîté 
qui  lui  mit  les  armes  à  la  main;  il 
montra  beaucoujp  de  {àgeflè  &  d'ha- 
bileté dans  Ces  derniers  démêlés  aved 
les  villes  anféatiqnes ,  &  fut  en  géné- 
ral aflez  heureux  à  la  guerre.  Il  étoît 
iu jet  à  des  accès  de  mélancolie ,  aux- 
quels il  faut  fans  doute  attribuer  quel- 
ques traits  de  violence  qu'on  Iqi  a 
reprochés  (i).  Dans  fa  vie  privée  il 

(♦)  V.  Zoccefdus  ad  ann.  IÎI3.  01.  FereJ. 
p.  97-  &  99. 

(i)  Ces  traits  fent  les  futvans  :  a  fit  pendre 
un  nommé  André  qu'il  avoit  élevé  d'une  naif- 
{knce  obfcure  à  la  charge  de  maitre  des  contpus. 
Cet  André  s'oublia  dans  la  bonne  fortune  «  & 
fut  accufé  de  malverfatioii  par  fes  ennemis. 
Le  roi  les  crut  peut-être  trop  légèrement ,  & 
s'en  fit  enfuîte  de  vifs  reproches.  On  lui  re- 
proche encore  le  meurtre  de  Faul  Zttxmoft 
trand-maître  du  royaume,  quî  fut  aflaffiné 
£cfenhague  par  deux  |;entîlslionimés ,  dftfl< 
P  vj      , 
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m  iinr       fe  montroit  ennemi  de  ce  fafte,  de 

3 BAN.  cette  vaine  décoration  du  rang  fu- 

J513.    prême  dont  tant  de  princes  font  au/fi 

épris  que  du  pouvoir  même.  On  lui 

donnoit  cette  rare  louange ,  qu'étant 

?       au  milieu  de  fes  coûrtifans  on  ne  le 

diftinguoit  d'eux  queparfamodeftie. 

Sa  table  étoit  auflî  frugale  que  fes 

habits  étoient  fimples  ;  mais  dans  les 

occafions  d'éclat,  il  favoit  auflî-bien 

qu'un  autre  étaler  cette  magnificence 

que  le  peuple  exige  des  rois. 

Jean  eut  quatre  fils  de  la  reine 
Chrifiine  fille  kErneft  éle£fceur  de  Saxe  \ 
favoir ,  Chriftian  ou  Chrétien  qui  lui 
fuccéda  ,  Erntft  ,  Jean  &  François 
qui  moururent  tous  jeuues ,  &  une 

le  temps  que  le  roi  lui  faifbit  faire  Ton  pro- 
cès. La  nature  des  accufations  intentées  contre 
JLaxtnm  »  fes  grandes  richeiïès  qui  furent  par- 
^é^  entre  le  roi  &  les  aceufat^urs ,  Fim* 
punité  aecordée  à  fes  afîaffîns ,  tout  cela  fit 
juger  que  fa  grande  puifTance  avoit  été  fon 
plu$  grand  crime:  cependant  des  htftorieits 
très-dignes  de  foi ,  &  Crantzius  en  particulier , 
croyent  que  le  grand-maitre  8c  quelques  au- 
tres perfonnes  de  marque  avoient  confpiré 
contre  la 'vie  du  roi,  &  entretenu  des  lialfons 
fecrètes  ayec  les  mécontens  de  Suède  ;  &  il 
cft  cej:tain  qu'il  y  eut  quelque  complot  de 
cette  efpèce  qui  faillit  à  éclater  dans  la  guerre 
^9ntrele$Dithmaxf^9*  V»  Cnmt»iHf  Dan*  1.$^ 
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fille  nommée  EUfabah  qui  fiit  ma-  * 

riée   avec  Joachim   Ie^  éleôeur  de  Je  a  h. 
Brandebourg.  iîi3* 

Peu  de  temps  avant  la  mort  de  ce 
prince  il  s'étoit  paiïe  diverfes  chofes 
dans  rinterieur  du  royaume ,  que  la 
crainte  d'interrompre  trop  fouvent 
notre  narration  nous  a  obligés  de 
renvoyer  en  ce  lieu.  On  fait  dans 
quelle  agitation  fe  trouvoit  alors  le 
monde  chrétien.  L'empereur  Maxi- 
miiien  &  Louis  XII  roi  de  France , 
mécontens  du  pape  Jules  11^  avoient 
réfolu  d'affembler  un  concile  général 
dans  la  ville  de  Tife  ,  &  t échoient 
de  faire  entrer  les  princes  de  VEvb- 
rope  dans  leurs  vues.  C'étoit  l'objet 
de  l'ambaflade  de  Pierre  Corrier  qui 
lut  envoyé  par  Louis  XII  en  Danqe- 
marc  ,  un  an  avant  la  mort  du  rod 
Jean.  Ce  fut  aufli  le  fujet  de  plufieurs 
lettres  écrites  au  même  prince  par 
l'empereur  i:  mais  Jean  fe  contenta 
de  répondre ,  qu'à  la  vérité  il  approu- 
voit  la  tenue  d'un  concile,  mais  qu'il 
lui  fembloit  plus  convenable  que  ce 
fut  en  AUemagnCv  &  fur  le  Rhin  que  - 
dans  la  ville  de  Pife  ;  que  fi  cette 
propofition  étoit  goûtée  ,  il  écriroit 
aux  princes   d'AOeiç^gne  pour,  les 
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■  engager  à  y  envoyer  leurs  miniftres , 

Jean.  &  qu'il  travailleroit  même  à  y  attirer 
4  s  13-  le  grand-duc  de  Ruflîe,  afin  de  faire 
entrer,  s'il  étoit  poflîble,  Ces  vafles 
états  dans  le  (èin  de  réglifè  romaine. 
En  même  temps  que  le  roi  faifoit 
cette  réponfe  à  Maximilùn  &  à  Louis , 
il  envoyoit  à  Rome  trois  ambaffa- 
deurs  ,  dont  le  principal  nommé  Jean 
Ulf  étoit  fon  fccrétaire ,  avec  des 
lettres  (*)  dans  lefquelles  il  commu- 
niquoit  au  pontife  \^%  invitations  qui' 
lui  avoient  été  adreifées,  ajoutant 
qu'il  n'avoit  point  voulu  prendre  de 
.Tcfolution  fur  ce  fujet  fans  avoir 
confulté  fa  fainteté,  qu'il  regardoit 
comme  ayant  ièule  le  droit  d'alfem» 
bler  des  conciles.  Un  langage  fi 
foumis  ne  pouvoit  qu'être  agréable 
au  pape  ^  &  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  ne  fut  pas  ians  but  ni 
làns  effet  que  Jean  parloît  ainfi.  Le 
prince  Chrétien  £ls:  du  roi  avoit  été 
excommunié  pour  avoir  maltraité  ce 
Charles'  évêque  de  Hammer  en  Noi^ 
vège  j  par  les  avis  duquel  fon  père 
lui  avoit  recommandé  de  fe  con- 


(*)  Odor.  KaynM,  ap.  J.  Gramm.  in  not 
«d  Meurf.  coi.  ft6,  &  fe^ 
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duire^  &  ce  qui  confirme  cette  con-'        ' 
jeôure ,  c'eft  que  peu  de  temps  après  J  e  a  K. 
îl  arriva  de  Rome  un  légat  qui  leva    ï5I3' 
Texcommunication  prononcée  contre 
ce  prince. 

Le  roi  avoîi  évît^  avec  la  même 
prudence  de  prendre  part  à  un  difFé* 
rend  dTune  autre  efpàce.  A  peine  eut- 
il  conclu  la  paix  avec  les  yilles  anféa-  . 
tiques  que  Jaques  TV ^  roi  d'Ecofle 
fon  neveu  ,  lui  demanda  du  fecours 
contre  Henri  VIU  roi  d'Angleterre  : 
Jaques  s'étoit  ligué  avec  Louis  XII 
pour  attaquer  le  monarque  Anglois, 
&  les  bons  offices  qu'il  avoit  rendus 
à  Jean  durant  la  guerre  des  villes 
anféatiques  lui  faifoient  efpérer  qu'il 
ne  ieroit  pas  difficulté  de  prendre 
part  à  cette  ligue.  La  réponfe  que  . 
le  roi  fit  à  la  demande  de  Jaques 
nous  a  été  confervée.  Comme  ce 
prince  exigeoit  un  prompt  fecours 
parce  qu'il  fe  propofoit  de  faire  în- 
cefTamment  une  irruption  en  Angle- 
terre, Jean  le  prie  de  confidérer 
qu'il  n'a  auprès  de  lui  qu'une  petite 
partie  de  fon  fénat ,  &  qu'il  ne  petit 
prendre  &ns  lui  une  résolution  de 
cette  conféquence  ,  que  le  roi  de 
France  engagé  dans  la  même  guerre 
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*'■■■—  avec  les  Anglois,  &  lié  avec  Je 
Jean.  Dannemarc  par  les  nœuds  d'une 
j$i3.  alliance  pareille  à  celle  qu'il  avoit 
avec  TEcoiTe  ,  ne  lui  a  cependant 
point  fait  demander  de  fecours,  & 
ne  lui  en  avoit^  point  envoyé  à  lui- 
même  pendant  "tout  le  temps  qu'il 
^voit  été  en  guerre  ^  qu'il  avoit  des 
traités  avec  le  roi  d'Angleterre  auftî- 
bien  qu'avec  fes  ennemis.,  qu'il  lui 
confeille  donc  bien  plutôt  de  fe  dé- 
filer de  fon  entreprife ,  &  de  relier 
len  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  fon 
voifin  &  fon  beau-frère  j  que  cepen- 
dant fi  les  Anglois  contre  toute  juf- 
tice  l'alloient  attaquer  dans  (es  pro- 
pres états.,  il  lui  promettoit  dans  ce 
cas-là  des  fecours  prompts  &  effi- 
<:aces  (^). 

Jaques,  ne  fut  point  frappé  de  ces 
xéflexiofls ,  &  foit  qu'il  eût  prévu  ce 
refus,  foitqu il  crut  pouvoir  fe  palFer 
du  fecours  des  Danois,  il  fit  une  in- 
vafion  en  Angleterre,  où  il  fut  tota- 
lement défait,  &  périt  lui-même 
avec  l'élite  de  fes  troupes  Fannép 
même  de  la  xs>oxt  du  roi  Jcm. 


(*)  V.  Litter.  ad  Reg.  Scot.  dat  HaEn.  ïn. 
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Chrétien  II  (i),  LU  Roi  de 

Dannemarc ,   &   troifiime  roi  de  la 
Maifon  if  OLDENBOURG. 

La  vie  de  la  plupart  4es  prioccs  ■ 
*ie  commence  dans  Thiftoire  qu'au  Chré- 
moment  où  ils  prennent  en  main  les 
rênes  du  gouvernement.  Jufqu'à  ce 
moment  plus  obligés  que  tout  autre 
fujet  de  plier  leurs  volontés  à  celles 
du  maître,  de  déguifer  leurs  paP 
fions,  &  furtout  de  cacher  leurs 
vues  &  leurs  projets,  ils  ^demeurent 
dans  une  forte  d'obicurité  particu- 
lière à  leur  état ,  connus  feulement 
du  petit  nombre  d'hommes  qui  les 
approchent,  &  que  le  défir  de  la 
faveur  engage  à  \ts  étudier.  Mais 
le  prince  dont  nous  allons  nous  oc- 
cuper deftiné  ,  à  ce  qu'il  femble ,  à 
5'écarter  prefque  en  toute  occafion 
des  routes  ordinaires ,  commença 
au  contraire  dès  fa  première  jeu- 
neflè  ,  &  long-temps  avant  la  mort 
de  fon  père ,  à  prendre  une  part  con- 
fidérable  aux  affaires.  Il  ne  fera  pas 


(*)  Ce  prince   eft  pins  fouvcnt  nommé 
Chrifiieme  par  les  trangers. 
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•  ■■  inutile  de.  retracer  ici  en  peu  de 
CHREr  mots  les  principaux  événemens  dô 
*^*^  'ce  période  de  fa  vie.  Nous  épar- 
'^'3-  gnerons  cependant  au  leôeur  le 
merveilleux  récit  des  funeftes  pré* 
fàges  qui  accompagnèrent  fa  naif- 
fance  :  il  vaut  mieux  iè  contenter 
d'en  fixer  l'époque  au  i  Juillet  de 
l'année  148 1 ,  c'eft- à-dire,  peu  de 
de  temps  après  la  mort  de  Chrétien  I 
Ion  ayeul.  Son  éducation  fut  des  plus 
défeâueufes  ;  il  fut  mis  ^en  penfion 
d'abord  chez  un  bourgeois ,  enfuite 
chez  un  chanoine  de  Copenhague 
qui  étoit  en  même  temps  fon  pré- 
cepteur ,  &  le  menoit  chanter  au 
chœur  avec  lui  &  d'autres  jeunes 
gens  Aqs  plus  bàfTes  conditions  qu'il 
avoit  aufli  en  penfion:  enfin  on  lui 
fit  venir  un  précepteur  de  Branden- 
bourgnomîné  Conrad  y  fous  lequel  il 
étudia  avec  beaucoup  de  fuccès  la 
grammaire  latine  9  admirable  prépa- 
Tation  d'un  efprit  appelé  à  donner 
le  ton  aux  autres  efprits ,  à  pefer  les 
intérêts  d'un  empire  j  à  régler  le  fort 
de  tant  de  milliers  d'hommes  ! 

,    Les    impreflîons    que     ce  prince 
avoit  reçues  dans  fes  premières  an- 
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nées  devinrent  tous   le?  jours  plus"'      '"* 
pi-ofondes  i  naturellement  ardent  &  -.^"^^l 
porté  aux  extrêmes  il  eût  voulu  fur-    ^.^^ 
palTer  Ses  modèles ,  fi  Ton  eût  pris 
foin  de  ne  l'environner  que  de  gens 
de  bien  &  de  mérite,  mais  par  une 
conduite  contraire ,  &  bien  inexcu* 
fable  j  on  lui  laiifa  former  de  bonne 
heure  des  liaifbns  avec  des  hommes 
bien  plus  vils  par  leurs  mœurs*  que 
par  leur   naiffance  ,  dont  il  adopta 
les  goûts  &  les  fentimens ,  &  qu'il 
affoçia  aies  plaifirs.  Ses  cour(ès  noc- 
turnes, fes  divertiflemens,  fes  excès 
faifoient  depuis  long-temps  l'entre- 
tien de  la  ville ,  lorfqye  le  bruit  en  par- 
vint enfin  jufqu'au  roi ,  qui  le  châtia 
févérement ,    &    inutilement  j    car 
qu'eil-ce  qu'un  femblable  frein  pour     ' 
un  homme  qui  eft  à  la  Veille  de  fe  v 
voir  au-deffi]s   des^  hommes  &  des 
loix  mêmes  ? 

Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  dix- 
huit  ans  il  fècoua  enfin  tout  -  à  - 
fait  le  joug.  On  l'avoit  obligé  juf- 
qu'alors  à  fuivre  le  cours  des  études 
qu'on  croyoit  dans  ces  temps-là  les 
plus  néceffaires  à  un  prince.  Chrétien 
avoit,  conçu  pour  ces  études  le  dé- 
goût ordinale  à  ks  ^pareils.  Il  eft 
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'•  ■'  confiant  qu'il  y  a  des  moyens  de 
Chre-  rendre  l'étude  agréable  prefqu'à  tou- 
-  '  tes  fortes  d'efprits ,  puifqu'il  y  a 
*^*^*  dans  tous  les  eipfits  un  germe  de 
curiofité  &  de  point  d  nonneur  5 
mais  l'art  de  mettre  à  profit  ces  heu* 
reufes  difpofitions  exige  une  dexté* 
rite,  une  application,  un  zèle  très- 
rares  ,  fiiftout  chez  des  maîtres  choi* 
fis  par  la  faveur,  mal  fécondés^  ou 
même  traverfés  par  des  gouverneurs 
courtifans ,  &  nullement  excités  par 
ies  honneurs  &  les  récômpenies. 
ChrétUn  chercha  donc  dans  la  guerre 
iine  occupation  plus  conforme  à  fon 
-génie.  La  révolte  de  Norvège  lui 
fournit  une  occafion  de  fe  fignalen 
On  a  vu  dans  Thiftoire  du  règne  pré- 
cédent (*)  qu'il  ne  manqua  rien  à 
iès  fuQcès  que  d'avoir  ufé  de  la  vic- 
toire avec  modération.  Il  n'en  mon- 
tra pas  plus  dans  la  manière  dont  il 
traita  Charles  évêque  de  Hammer , 
ce  même  prélat  par  les  confeils  du- 
quel le  roi  fon  père  lui  avoit  recom- 
mandé de  fe  conduire.  Le  prince, 
ne  put  fouffrir  un  homme  deftiné  à 
partager  fon  autorité.  Il  le  fit  accu- 

<0  V.  «i^efibs  à  rannée  1503. 
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fer  d'avoir  pris  part  à  la  révolte  ;  ■  ■  ■■ 
&  après  avoir  fait  mourir  un  grand  Chee- 
nombre  de  gentilshommes  pour  le^*^^ 
même  fujet ,  5  fit  languir  longtemps  ^^^^ 
le  prélat  dans  une  prifon  :  celui  -  ci 
las  'd'un  traitement  fi  rude  &  fi  peu 
mérité  y  tenta  de  s'évader  &  fe  blelfe 
en  s'échappant  :  le  prince  le  pourfiii- 
vit  lui-même ,  &  Icwn  d'être  touché 
du  miférable  état  où  il  le  trouva  le 
fit  renfern^er  &  traiter  plus  rigou- 
reufement  que  jamais ,  jufqu'à  ce 
que  la  mort  vint  enfin  terminer  les 
fouffrances  d^  cet  infortuné  y  que  fon 
caraâère,  fes  fervices  &  fon  inno- 
cence firent  regretter  de  tous  les 
Norvégiens  &  du  roi  Tean  lui-même. 
C'étoit  pour  cette  violence  que  Car/- 
tien  avoit  été  excommunié  5  mais  le 
rang  du  coupable  fit  dilparoître  fa 
faute  5  l'interdit  fut  levé ,  comme  on 
l'a  dit ,  avant  la  mort  du  roi ,  & 
Chrétien  montra  dès-lors  qu'il  n'étoit 
pas  d'un  caraôère  à  fe  laifler  effrayer 
par  des  armes  de  cette  efpèce. 

Quelques   mouvemens    féditieux 

Tavoieat   auflî  appelé  à  Bergue  au 

.  commencement  de  ce  fiècle.  Ce  fut 

dans  cette  ville  la  plusJlorifTante  de 

la  Norvège  >  dasis  laquelle  le  corn- 
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'■■     ■     jnerce  attiroit  toute  forte  de  natioas  9 

Chre-  qu'il  prît  une  violente  paillon  pour 
TiENlI.yjjg  jeune  hoUandoiiè  nommée  i>y- 

*^'^'  veke ,  dont  le  nom  &  celui  de  fa  mère 
Sigebrhe  fe  trouveront  fouvent  dans 
la  fuite  de  cette  hiftoire.  Ces  deux 
femmes  tenôient  une  hôtellerie  à 
Bergue^ia  étoient  originaires  d'-^m/^ 
terdam ,  où  elles  étoient  nées  dans  la 
plus  baffe  condition.  Mais  les  dons 
de  la  nature  réparoient  chez  Dyvekt 
les  défàvan|ages  de  la  naiilance  :  elle 
étoit  née  avec  la  beauté  qui  ibumet 
d'abord  tout  à  fon  ençire ,  &  le  ta- 
lent de  gouverner  qui  fait  rendre 
durable  l'empire  de  la  beauté. 

Il  fèroit  inutile  de  rappeler  ici  les 
dîverfes  aftions  de  ce  prince  durant 
la  guerre  contre  les  Suédois.  On  les 
a  vues  affez  en  détail  dans  Thiftoire 
du  règne  précédent ,  &  Ton  a  pu 
reconnoître  qu'il  avoît  des  qualités 
militaires ,  &  en  particulier  la  célé- 
rité &  le  don  du  commandement. 
Ce  fut  par-là  qu'il  réuffit  à  plier  les 
Norvégiens  à  une  obéiifance  dont  on 
les  avoit  crus  incapables ,  enfbrte 
qu'il  régna  fur  euK  avec  plus  d'em- 
pire fous  le  nom  de  vicc^roi ,  qu'au- 
eun  roi- de  Norvège  ne  l'avoit  peut- 
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être  fait    encore*  Il  remplit   cette  '         '■ 
charge ,  jufqu'à  ce  que  la  fanté  chan-  ^"*  j^ 
calante  de   fon  père  le  rappela  en^^^^ 
Dannçmarc,  où  il  montra  une  appli-    '^^^ 
cation  aux  affaires  qui  fit  aifément 
oublier  au  roi  le  peu  qu'il  favoit  des 
irrégularités  de  la  conduite  de  ce  fils 
unique  :  il  l'accompagna  dans  fes  dei^- 
niers  voyages,  &  nous   venons  de 
voir  qu'il  reçut  fes  dernières  exhor-        ^ 
tations  &  fes  derniers  foupirs  à  Al" 
bourg  le  21  Février    1513. 

Auflîtôt  que  la  faifbn  le  permit , 
les  fénateurs  de  Dannemarc  &  de 
Norvège  fe  rendirent  à  Copenhague , 
pour  mettre  le  prince  Chrétien  en 
pofleflîon  de  la  couronne  qui  lui 
avoit  déjà  été  promife  du  vivant  de 
fon  père ,  &  pour  régler  en  même 
temps  les  articles  de  fa  capitulation. 
Tout  cela  ne  ie  fit  point  avec  la  fa- 
cilité que  fembloit  pouvoir  fe  pro- 
mettre un  prince  à  la  fleur  de  l'âge  , 
né,  pour  ainfi  dire,  fur  le  trône,  & 
défigné  fucceflèinr  par  des  aâes  £0- 
lemnels.  Les  fénateurs  &  les  grands 
avoient  démêlé  dans  {on  caraâèie 
une  févérité ,  une  ambition  ,  une  ja- 
loufie  extrême,  de  l'autorité  ,  difpo- 
'fitions  peu  propres  à  le  faire  aimer 
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""  par  des  hommes  accoutumés  à  par»- 
triEN^^îr  ^^S^^  cette  autorité.  Sa  conduite  ty*- 
j.  'rannique  à  l'égard  de  Tévêque  de 
Hammer  étoît  uae  leçon  frappante 
pour  les  prélats.  La  deftruéèion  d'une 
partie  de  la  noblefle  de  Norvège 
effrayoit  avec  raifon  celle  de  Daa- 
nemârc.  On  ne  lui  pardonnoit  pas 
plus  fes  liaifons  avec  tant  d'hommes 
ou  de  femmes  fi  peu  dignes  de  fa  fa- 
veur par  leur  naiflànce  &  leurs  kvh 
timens.  A  quels  excès  ne  pouvoit 
point  fe  porter  un  prince  au/Êimpé'- 
tueux  pouffé  par  des  confeillers  de 
cette  efpèce?  Le  fénat  h'y  penfoît 
point  fans  effroi.  Il  alla  même  juf- 
qu'à  chercher  quelque  remède  aux 
maux  qu'il  craignoit  ,  mais  ce  fut 
fans  doute  en  tremblant,  &  en  s'en- 
veloppant  dans  roqibre  d'un  profond 
fecret.  Il  fit  offrir  la  couronne  au 
duc  de  SlefwiC'HolJîiin  fon  oncle  ,  le 
même  qui  la.  porta  dans  la  fuite  fous 
le  nom  de  Frédéric  I.  Mais  cette 
hardie  démarche  n'eut  aucune  fijite. 
Frédéric  rejeta  cette  of&e  qui  feroit 
^fans  doute  reftée  ignorée,  s'il  n*en 
^  eût  fait  mention  dans  un  manifefte 
qu'il  publia  long- temps,  après  contre 

le 
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le  roi  fou  neveu   (  *  ).   Chrétien  fut  ' 

donc  déclaré  roi  de  Dannemarc  &    ^"^Yr 
de  Norvège,  en  promettant  de  con-^^^^     * 
finner   les   privilèges  de    ces  deux        ^ 
xoyaumes  (i).  Par  cet  afte  il  s*en- 
fagea  auifi  à  maintenir  les  libertés 
des  Suédois ,    lorfqu'ils   lui  défère-^ 
roient  la    couronne.    Les    Suédois 


M.  S. 


V.  Pii  SenriL  Ligarini  defcnf.  Frid.  L 


(i)  Huitfelàt  ne  nous  a  point  conFervé  fa 
capitulation  en  entier  i  il  fe  contente  d*en 
rapporter  deux  articles ,  celui  qui  concerne 
les  Suédois,  &  un  autre  par  lequel  le  roi 
accorde  à  la  noblefîe  le  droit  de  haute  &  baffe 
juftice,  &  nommément  celui  d*exiger  de  fes 
vafTaux  des  amendes  de  40  marcs  ;  mais  il  ne 
la  laiffa  jamais  jouif^  de  ce  droite  dont  elle 
ne  fut  véritablement  mife  en  poffeffion  que 
fous  le  rigne  fuivant.  J)u  refte  l'original  de 
cette  capitulation  fnbfiftc  encore  ,  &  à  la 
réferve  de  cet  article  &  d'un  autre  que  je 
vais  rapporter,  &  que  le  fénat  trouva  bon 
d'y  ajouter,  elle  ne  diffère  prefquc point  de 
celle  du  roi  Jian.  Par  ce  dernier  article  on 
fait  promettre  au  roi  qu'il  ne  folliciterdt 
point  le  fénat  ou  les  états  de  défigner  fon 
fils  ou  quelle  autre  perfonne  que  ce  fût  pour 
lui  fuccédcr  après  fa  mort,  qu'il  laifferoit  à 
la  nation  le  plein  exercice  de  fon  droit  de 
libre  éleftion ,  &  qu'à  moins  qu'il  n'obtînt 
de  bon  gré  quelque  adc  contraire,  cet  aÛe 
feroit  nul  &  de  nul  effet.  (  V.  la  differta- 
tion  citée  ci-doflus,  au  T.  8.  des  mém.  de 
la  Soc.  R.  p.  591.  ) 
Tome 


j: 
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■  avoicnt  des  députés  à  cette  afiêm- 

Chre-    blée  des  fénats  de  Dannemarc  &  de 

TIEN  n.^Qj.^^gg^  g^  jjg  furent  vivement  fol- 
'^'3-  licites  d'imiter  leur  exemple;  mais 
ils  s'excusèrent  conftamment  fur  le 
défaut  d'inftruâions  &  de  pouvoirs 
nécefTaires  ,  &  laifsèrent  même  allez 
clairement  appercevoir  le  regret 
qu'avoit  leur  nation  de  s'être  trop  faci- 
lement engagée  quelques  années  au- 
paravant (*)  à  promettre  la  couronne 
,  au  prince  Chrétien.  La  prudence  vou- 
lut qu'on  les  ménageât,  &  qu'on 
leur  accordât  du  temps  pour  le  dé- 
terminer d'eux-mêmes  à  remplir  cet 
engagement,  enforte  que  l'on  con- 
vint feulement  de  tenir  Tannée  Vi- 
vante un  congrès  à  ce  fujet  fous  la 
médiation  des  villes  anfëatiques. 

Vers  le  même  temps  Chrétien  con- 
firma les  privilèges  de  Q.t%  villes  puif- 
fautes  en  renouvellant  les  derniers 
traités  de  Flensbourg J^  àt  Malmœ  ^ 
par  lefquels  les  régences  des  villes 
avoient  promis  au  roi  défunt  feurs 
bons  offices  pour  le  rétablir  fur  le 
trône  de  Suède ,  à  condition  qu'on 
ne  les  troublât  point  dans  la  jouif- 

O  V.  pi-deflus  à  Taniiée  1499. 
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fance  de  leurs  anciennes  franchifes.      ■    .■  ■■ 
Enfuite  Chrétun   fe  rendit   à  FUns-    Chae- 
bourg  ovi  il  avoit  convoqué  les  états  ^^^^*" 
de  Slîfwic  &  de  Holftein  pour  y  pren-    ^^^^' 
dre  poffeffion   de  la  partie  de  ces 
duchés  qui   lui  étoit  échue  par  la 
iilort  de  fon  père.  Les  grandes  fom- 
mts  d'argent  avancées  au  roi  défunt 
par  le  duc  Frédéric  oncle  du  nou- 
veau roi ,  &  le  droit  de  libre  élec- 
tion que  s'attribuoient  conftamment 
Us  états  des  duchés,  donnèrent  d'a- 
bord lieu  à  quelques  conteftations  , 
qui  n'eurent  cependant  aucune  fuite. 
Chrétien  fentoit  la  néceflîté  de  plier 
fa  hauteur  naturelle  à  ce  que  deman- 
doient  les  conjonâures  toujours  cri- 
tiques d'un  commencement  de  règne; 
il  fut  payer  le  duc  Frédéric  de  belles 
paroles ,  &  ne  s'obltina  point  à  con- 
teftcr  un  droit  d'éledion  qu'on  n'exer- 
çoit  point  au  fonds,   quoiqu'on  ne 
cefsât  de  le  reclamer. 

Ce  fut  dans  la  même  vue  d'afFer-  1J14/ 
mir  folidement  la  tranquillité  de  fes 
états  qu'il  évita  de  prendre  part  aux 
guerres  éloignées  dans  lefquelles  on 
-vouloit  l'entraîner.  L'Ecoffe  privée 
de  fon  roi ,  &  en  proie  au  reffenti- 
ment  des  Anglois,  lui  envoyoit  une 

Qij 
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*  ambaffade  pour  lui  demander  du  Ce- 

Cnkt'   cours;  Louis  XTI  fon  allié  &  celui 

^^^^  'des  EcofTois  en  cnvoyoit  une  autre 
'^'^'  pour  appuyer  leur  demande  ;  mais 
tout  ce  qu'Us  purent  obtenir  de  Car/- 
tien  fè  borna  à  des  excufès,  que  Coa 
avènement  encore  fi  récent,  le  dé- 
faut de  couronnement ,  &  la  crainte 
de  fes  voifins  rendoient  aflez  fpé^ 
cieuies. 

Da  cérémonie  de  (bn  couronne- 
ment jufqu'alorà  différée  fut  enfin 
célébrée  à  Copenhague  par  l'arche- 
vêque Birger  en  préfènce  des  états 
du^  royaume  &  des  ambafladeurs  de 
divers  princes.  Il  avoit  alors  33  ans. 
La  même  année  il  fut  auffi  couronné 
ea  Norvège  à  Opflo  ^  qu'on  nomme 
'  aujourd'hui  Ckriftiania. 

Le  congrès  qu'on  auroit  dû  tenir 
vers  le  même  temps  au  lùjet  des  af- 
faires de  Suède  n'eut  point  lieu.  Les 
Suédois  étoient  trop  peu  d'accord 
avec  eux-mêmes  pour  pouvoir  con- 
venir de  quelque  chofe  avec  des 
étrangers.  Divifés  en  plufîeurs  par- 
tis, mais  tous  intéreffés  à  gagner  du 
temps,,  ils  étoient  unanimes  pouf 
demander  des  délais ,  &  le  roi  de 
fon  côté  ne  s'y  refuibit  point,  parce 


Dig^tizedby  Google 


DE  Dannemauc.  X/v.,VI,  ^ôf 

qu'il  efpéroit  de  fe   mettre  bientôt      ■■■    V 
en  fi  bonne  ppfture  que  leur  réponfe    Chib- 
favorable   ou   négative    deviendroit^*^^  ^^* 
affez  indifférente  à  fes  intérêts.  Telle    ^^'♦* 
étoit  fa  pofition  vis-à-vis   des   Sué- 
dois ;  il  naffit  à  notre  but  de  la  coo^ 
noître  par  ces  traits  généraux,  &ns 
entrer  dans  le    détail    de   plufieurs 
congrès  y  conférences ,  &  pourparlers 
qui  occupèrent  les  deux  nations ,  &t 
ne  produifirent  rien  d'important. 

1  outes  les  vues  du  roi  fe  tournè- 
rent donc  vers  le  grand  objet  d'aug- 
menter fa  puiffance  au-dedans  &  au- 
dehors  de  {es  états,  pour  pouffer 
avec  vigueur  la  guerre  avec  la  Suède , 
&  la  termiirer  enfin  d'une  manière 
glorieufe  &  durable.  De  pareils  def- 
feins  ne  pouvoient  qu'influer  beau- 
coup fiu*  le  choix  de  l'époufe  qu'il 
vouloit  fe  /îonner.  Il  avoit  été  long- 
temps queition  d'une  princeffe  nom* 
mée  MagdeUine ,  parente  A' Anne  de 
Bretagne  femme  de  Louis  XTT.  On 
ne  nous  apprend  point  ce  qui  rom- 
pit cette  union  projetée.  Mais  Car/- 
tien  qui  afpiroit  à  s'appuyer  de  l'al- 
lianoe  de  la  plus  puiffante  maifon 
qu'il\y  eût  alors  «n  Europe  ^ ne  pou- 
voit  jeter  les  yeux  que  fur  IfàttUt- . 

Q  iij 
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Elifahtth   fille   de  Philippe  I  roi  de 
Ch*e-   Caftme,&  four  de  CharUs^Quint.  Ce 
TJEN  11. 1^^  p^j.  i'entr«mife  de  Frédéric  élec- 
^'^*    teur  de  Saxe   oncle  du  roi  que   fe 
firent  les  premières  propofitions  de 
cette  alliance ,  après  quoi  Chrétien  en- 
voya Ahlefeldt  éveque  de  Slefwic  &- 
deux  autres  ambafladeurs  à  la  cour 
de   Tempereur  Maximilien  ayeul  de 
la  princefTe,  pour  en  régler  les  con- 
ditions. Tout  étant  réglé  (i) ,  le  roi  fit 
partir  Eric  Valkendorp  archevêque  de 
Drontheim ,  Henri  Giœ ,  Nicolas  Gyi^ 
éUnftierne  ,  &  Jean  Bildt ,  pour  amener 
la  princeife.  Elle  s'embarqua  avec  (a 
fuite  fur  la  flotte  du  roi,  &  après 
une  facheufe  navigation  elle  arriva 
.    à  Copenhague ,  où  fbn  entrée  8c  ion 
1  1  me  "^^^^^S®  furent  célébrés  avec  beau- 
Avût  '  <^^up  de  magnificence ,  &  à  la  fatis- 
feâion  générale  de  tous  les  Danois. 
Ifabelle  avoit  alors  quinze  ans ,  &  (es 


(t)  Sa  dot  étoit  de  2$oooo  florins  d*or  & 
fon  douaire  fut  fixé  à  %%ooo  de  ces  mêmes 
florins  de  revenu  annuel.  L*archiduc  Charles  ^ 
(  Charles^nint  )  frère  de  la  princefle ,  exigea 
en  la  remettant  aux  envoyés  que  le  roi  ren- 
voyeroit  fa  maitreflè  Dyveke  ;  mais  Valkmdorf 
ayant  voulu  en  parler  au  roi,  fou  avis  fut 
ttès-mal  reçu ,  &  plus  mal  fuivi  > 
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grâces  &  {qs  vertus  fie  contribuoient  ' 

pas  moins  que  le  nom  &  le  pouvoir  Chri- 
de  fa  maifon  à  la  faire  chérir  &  ref.^^^""  "' 
pederdes  peuples.  Les  égards  dûs     ^^^^\ 
k  une  princefle  de  ce  mérite  voulant 
qu'on  tâchât  d'adoucir  ce  que  Féloi- 

giement  de  fa  patrie  a  toujours  de 
cheux,  le  roi  avoit  permis  qu'elle  • 
amenât  avec  elle  un  certain  nombre 
de  femmes  &  d'officiers  de  fpn  pays" 
pour  refter  avec  elle.  Il  fit  venir  aufîî  *" 

à  la  même  occafion  une  colonie  de 
payfans  pour  cultiver  les  légumes  & 
préparer  les  laitages  de  la  manière 
qu'on  le  pratiquoit  dans  les  Pays- 
bas,  Cet  établiflement  très-fagement 
conçu  &  trop  peu  imité ,  réuffit  par- 
faitement ,  &  a  eu  depuis  toutes  les 
heureufes  fuites  qu'on  pouvoit  atten- 
dre des  bornes  étroites  dans  lefquelles 
il  étoit  renfermé.  Cette  colonie  s'éta- , 
blit  principalement  vis-à-vis  de  Co- 
penhaque,  dans,risle  à'Amac  qui, 
d'une  lande  ftérile  ,  devint  en  peu 
de  temps  ce  qu'elle  eft  encore  au- 
jourd'hui 5  un  jardin  d'un  afpeâ  riant 
&  d'un  excellent  produit,  La  con-  ^ 
.  noiffance,  ou  du  moins  l'ufage  fré- 

2uent  des  légumes ,  objet  fi  intéref- 
mt  pour  la  fanté  publique ,  fut  ainiî 
Q  iv 
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.porté  dans  cette  partie  du  Nord,  oà 
€hrb.  le  préjugé  &  la  pareffe  faifoient  fans 
*^^^  •  doute  croire ,  comme  cela  eft  fouyent 
.1^15'  QYr'wé  ,  que  le  climat  ne  pouvoît 
produire  ces  dons  précieux  de  la 
nature  j  &  Chrétien  eut  la  gloire  d'ap- 
jirendre  à  î&i  fujets  l'art  de  fe  pro*- 
curer  ces  richefles  nouvelles  ,  plus 
réelles  fans  doute  que  celles  que  les 
rois  &  les  nations  fe  difputent  fou*» 
vent  avec  tant  de  fureur.  Heureux  ce 
prince  &  fes  peuples  ft  des  foins  de 
cette  nature  euffent  pu  occuper  toute 
Tadivité  de  fon  efprit  !  Heureux  le 
Dannemarc  fi  dès-lors  il  eut  cherché 
dans  fbn  propre  fein  les  tréfbrs  que 
Tinduflrie  y  peut  fî  facilement  faire 
naître,  fi  Ton  y  eut  fènti  plutôt  que 
la  profpérité  fondée  fîir  une  excel- 
lente culture  eft  la  feule  qui ,  folide 
dans  fon  principe ,  générale  dans  fës 
effets ,  ne  foit  ni  le  prix  douteux  de 
mille  efforts  pénibles ,  ni  une  fource 
de  jaloufies,  de  guerres,  &  de  révo- 
lutions ! 

Le  peu  de  commerce  qui  fe  faifbît 
alors  en  Dannemarc  étoit  bien  éloi- 
gné d'avoir  aucun  de  ces  avantages. 
Depuis  quelque  temps  des  pirates 
9nglois  maltraitoient  &  pilloient  fré- 
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quemment  les  navires  danois ,  &  les        " 
habitans  mêmes  des  côtes  de  Tlflande*  ^f^'j} 
Ces   défordres  aboient  déjà  été  le  * 

iiijct  de  bien  des  plaintes.  Chrétien  *^^^* 
en  fit  cette  fois  de  fort  fërieufes  à 
Henri  VIIJ  roi  d'Angleterre  par  fes 
envoyés  à  Londres.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'il  en  obtint  quelque  iàtis- 
faâion,  puifque  le  traité  conclu  (*) 
entre  le  roi  Jean  &  Henri  VU  fut 
renouvelle,  &  les  droits  des  naviga- 
teurs danois  reconnus  &  confirmés. 
En  même  temps  le  roi  renouvelloit 
de  même  avec  BafiU  grand-duc  de 
Ruflîe  les  anciennes  alliances  (f)  par 
lefquelles  les  deux  états  s'étoient 
promis  des  fecours  réciproques  contre 
leurs  ennemis ,  &  il  faifoit  ajouter 
divers  articles  tendant  à  rendre  plus 
libre  &  plus  floriflant  ^  le  commerce 
entre  les  deux  nations.  L'année  Aii*- 
vante  il  obtint  même  de  ce  prince  \^ 
permiflion  d'établir  une  compagnie 
qui  feroit  le  commerce  de  Ruffie  (*)  , 
&  auroit  la  liberté  de  réfider  à  Novo-^ 

,      (♦^  Foeduscum  Henr.  Ang.  Reg.  ap.  Huit^ 
fetd.  p.  119- 

X\^  Fo5dus  cum  Magn.  Duc.   Ruff.  Bafil* 
4at.  Mvfcov.  «..Aug.  istç.  ibid. 

(f)  Convent  cum  eod.  menf.  Jul.  i%i6. 
ïtSi.  p.  iII4-  .  i      .i  - 

Qv 
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ahiTi  t  gorod  OU   à  Ivanogorod^  d'y  vendre 
Chre-  toute  forte  de  marchandifes ,  &  d'y 
^^^^ijj^^'profefler  la  religion  catholique.  On 
"voit  par  ces  traités ,  cotnme  par  la 
plupart  des  loix  &  des  ordonnances 
publiées  dans  la  fuite  par  ce  prince  y 
qu'il  défiroit  avec  ardeur  détendre 
le  commerce  de  fes  états.  C'étoit  un 
moyen  direâ  d'augmenter  (es  rêve- 
nus ,  à  caufe  des  droits  levés  fur  les 
marchandifes  importées  ou  exportées: 
c*étoit  de  plus  un  moyen  indired  de 
modérer  le  pouvoir  des  nobles,  en 
élevant  à  leur  niveau  l'ordre  des  habi- 
tans  des  villes ,  qui  jufqu'alors  peu^ 
nombreux ,  peu  riche  &  peu  confidéré 
ëevoit  naturellement  aimer  &  foute- 
nir  le  pouvoir  à  l'ônabré  duquel  il  fe 
&rolt  élevé  :  mais  ce  que  le  roi  con- 
fidéfoit  fan»  doute  plus  que  tout  le 
refte ,  c'étoît  la  fecilité  que  cette  nou- 
velle branche  de  revenus  lui  donne- 
roit  de  tenir  des  troupes  régulières 
iùrpied, entreprife  à  laquelle  il  étoit 
excité  par  l'exemple  de  fon  père  qui 
avoit  entretenu  affez  long-tei^s   la 
garde  Saxonne -^  entreprife  d!ailleurs 
il  propre  par  elle-même  à  fervir  la 
monarchie,  &  à  flatter. les  paflîons 
d'un  monarque.  D  n'y  avoit  p£^  J^og^ 
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temps  qu'on  l'avoit  tentée  en  Europe        '  ■- 
pour  la  première  fois  :  &  jamais  noù-  Chre- 
veauté  n'a  été  fi  bien  accueillie  dans  ^^^^     • 
toutes  les  cours,  *^'^' 

L'indigence  réelle  où  ie  trouvoit 
un  prince  dont  le  domaine  étoit  preP 
qu'entièrement  aliéné  y  &  les  dettes 
contraâées  fous  le  règne  précédent, 
fournifToient  au  roi  de  preflans  motifs 
de  faire  encore  un  pas  en  avant.  Il 
obtint  des  états  la  {fermiilion  d'établir 
un  impôt  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  fe  vendoient  dans  le  royaume , 
foit  par  les  naturels  du  pays,  foit  par 
les  étrangers.  Cette  impofition  ne 
devoit  durer  que  deux  ans  j  mais  il 
étoit  plus  facile  de  la  prolonger  qu'il 
ne  l'avoit  été  de  l'établir.  Les  négo* 
cians  des  villes  anfëatiques  de  Vanda- 
liefe  plaignirent  du  préjudice  qu'elle 
l«ur  caufbit  :  ils  envoyèrent  des  dé- 
putés au  roi ,  pour  lui  repréfenter  que 
toute  nouvelle  impofition  fijr  les  mar- 
chandiiès  qu'ils  portoient  dans  le 
royaume  étoit  contraire  à  leurs  pri- 
vilèges. Ces  repréfentations  peu  fou* 
dée*  furent  inutiles.  On  l^ur  fit  fentîr 
cjue  leurs  privilèges  ne  pouvoient  les 
.exempter  de. payer  un  droit  auquel 
ls$  fujets  du  roi  s'étoient  eux-mêmes 

Qvj 
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•  '  ■  ■    fournis  5  Se  qui  ne  devoit  d'ailleurs 

f^^^i  durer  que  peu  de  temps, 
*'  1^5^ s-  L'année  fuivante  fut  remarquable 
par  l'arrivée  du  célèbre  ^ngi  Arcemm 
Baldi  référendairt  apoftoiifue  ,  que  le 
pape  Léoa  X  envoyoit  dans  les  royale 
4nes  du  Nord  (*)  avec  des  pouvoirs 
de  permettre  de  manger  de  la  i^ande 
dans  les  jours  d'abftinence ,  &  de 
vendre  des  indulgences  à  ceux  qui 
contribuoient  d'une  certaine  fbmme 
à  la  conftruâion  de  la  Bafîlique  de 
St.  Pierre  ^e  Rome.  Il  rvenoit  en 
Dannemarc  revêtu  d'une  autorité, 
d'une  dignité  fi  grandes  ^  il  y  portoit 
des  promelTes  fi  magnifiqnes ,  la  finv 
plicité  des  peuples  du  Nord  dônnoit 
tant  de  prife  à  la  politique  italienne, 
qu'il  ië  perfiiada  d'avance  que  rien 
ne  lui  feroit  plus  aifô  que  de  les  con- 
duire en  aveugles  à  iès  fins.  Les 
commencemens  répondirent  pleine- 
ment à  k^  efpérances  :  Chrétien  fé- 
duit  par  ks  promefles,  &  par  des 
flatteries  préparées  avec  un  art  que 
le  Nord  avoit  le  bonheur  d'ignorer, 
lui  accorda  une  emièfre  lil^erté  de 
vendre  fes  indulgences  4a»«  toute 

^     , ,   -  j     .'■  .•  ..^ 

(*)  V.  J.  Oram.  n«t  a4'M«urf.  p.  739^ 
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rétenduç  de  fes  états ,  ne  fe  réfèrvant  ■ 

pour  lui  que  la  ^minie  extrêmement  ^"**^ 
modique  de  1 120  florins  du  Rhin.  A'^^^ 
la  vérité  la  politique  avoit  eu  quel-    *^^ 
que    part  à  une   complaifance  qui 
n'étoit  guères  dans  le  câraâère  de  ce 

Îirince  :  convaincu  de  la  néceifité  de 
iaire  concotuir  le  clergé  à  l'exécu- 
tion de  fes  vaftes  projets,  3  vouloit 
à  tout4>rix  le  mettre  dans  fes  intérêts, 
&  perfonne  n'y  pouvoit  plus  contri- 
buer que  le  légat  :  il  attendoit  même 
une  autre  récompenfe  de  la  liberté 
qu'il  lui  laiflbit  d'épui&r  impunément 
£es  états  :  il  vouloit  qu'il  s'employât 
pour  .lui  &  pour  fon  parti  lorsqu'il 
lèroit  arrivé  en  Suède  ^  où  Arcemboldi 
fe  propofoit  de  fe  rendre. 

Pour  comprendre  l'état  où  fe  trou- 
voient  alors  les  alfiàires  de  ce  royau- 
me il  fera  néceflaire  de  remonter  un 
peu  plus  haut.  Le  jeune  Stenen  Sture 
avoit  été  élu  adminiftrateur  malgré 
tous  les  efforts  diJEric,  TroUe  &  de 
fon  parti  \  mais' S  tenon  fe  déficit  en- 
core d'un  (î  dangereux  àdverfàîre  & 
'4i'un  parti  dans  lequel  étoit  la  pluf- 
part  des  prélats  &  tous  les  pmis  des 
àaftois  ;  il  crut  ddnc  ne  devoir  rien 
négliger  pour  fe   concilier  le  dief 
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>"  ■  ■  ■  d'une  faâiofi  fi  puli&ate ,  &  dans 
Ckre-  cette  vue  il  voulut  le  dédommager 
<riEN  II.  par  d'autres  dignités  de  celle  dont  il 
'isitf.  î'avoit  privé.  Séduit  par  les  perfiia- 
fions  de  l'archevêque  à'Upfûl  qui 
fouhaitoit  de  réfigner  fa  dignité  , 
Stenon  confentit  à  faire  élire  en  {a 
^lace  un  fils  de  ce  même  Eric  Trollt 
fon  ennemi.  Ce  fils  nommé  Guftavt 
Trolle  s  etoit  voué  à  l'état  éccléfiat 
lique.  L'occafion  étoit  des  plus  favo- 
rable pour  le  deflein  qu'avoit  formé 
radminiftrateun  II  penfa  que  s*il  fai* 
(bit  obtenir  une  fi  éminente  dignité 
à  ce  jeune  homme  ,  fon  père  8c 
toute  fa  famile  oublieroient  leurs  mé^ 
contentemens ,  &  qu'il  étouffèroit 
ainfi  toutes  les  femences  de  divifions 
&  de-jaloufies.  De  perfides  amis  lui 
avoient,  dit-on,  donné  ce  confeil^ 

Se  fa  jeuneffe  &  fa  générofité  lui 
ent  adopter  avec  trop  de  confiance* 
Il  apprit  par  levénement  qu'on  ne 
réuffit  fouvent  qu'à  fournir  des  armes 
à  fon  ennemi ,  lorfque  fans  être  bien 
afluré  de  fon  cœur  on  tente  de  k 
gagner  par  des  bienfaits.  Le  jeune 
TrçlU  eut  à  peine  obtenu  le  fiég^ 
àiUpfal^  qu'il  fe  ligua  fecrjètein^Ht 
contre  Stenon  avec  le  roi  de  Daçno-, 
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marc.  Ce  prince  lui  avoit  envoyé  un  ■' 

l^omme  àffidé  pour  rengager  à  cette  ,^^*îi 
démarche^  &  tâcher  de  démêler  en'^^^^ ^ 
niême  temps  fes  vues  &  fon  carac-     ^^ 
tère.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  Tagent 
de  s*appercevoir  qu'en  flattant  fon 
ambition ,  on  pourroit  le  conduire  où: 
l*on  voudroit.  Il  lui  fit  donc  entre- 
voir que  le  roi  fon  maître  ne  man* 
queroit  pas  de  lui  donner  la  plus 
grande  part  au  gouvernement  de  la 
Suède,  fi  Tunion  de  Calmar  étoit  ua 
jour  rétablie ,  &  pour  le  mettre  ea 
état  de  débuter  avec  plus  d'éclat  for 
ce  nouveau  théâtre ,  il  lui  remit  de  fa 
part  une  fomme  d'argent  confidéra-  -^ 

ble.  Plein  de  confiance  dans  la  fa- 
veur du  roi  j  Guftave  Trolh  fe  crut 
bientôt  difpenfé  de  garder  aucua 
ménagement  avec  Tadminifirateur.  A 
peine  fiit-il  aflîs  fur  le  fiége  où  celui- 
ci  Tavoit  placé,  qtfil  lui  laifla  voir 
à  découvert  toute  fon  ingratitude  & 
toute  fa  haine  ^  il  chercha,  il  ameuta 
tous  les  mécontensj  il  rejeta  avec 
hauteur  toutes  les  propofitions  de 
paix  &  de  conaiiiation  \  il  fit  hardi- 
ment toutes- les  démarches  qui  an- 
noncent urte  inimitié  déclarée ,  ne  fe  ^ 
cioyant  .obligé  à  voiler  que  iWliaî- 
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■  '  fons  avec  la  cour  de  Dannemarc ,  de 

^*^-  peur  de  toiuner  contre  lui  les  haines^ 

triEN  i.  nationales  j  continuant  d'ailleurs  fans 
*^'^  relâche  à  travailler  de  concert  avec 
Chrétien  aux  ^moyens  de  lui  applanir 
Taccès  au  trône  de  Suède.  C'étoit 
durant  le  cours  de  ces  négociations 
fecrètes  qvCArcemboldi  étoit  venu  en 
Dannemarc.  Le  grand  crédit  attaché 
à  fa  commiffion,  fes  manières  inii* 
-  nuantes  ^  la  haute  idée  qu'on  avoit 
de  fès  talens ,  &  la  confiance  que 
lui  marquoit  la  cour  de  Rome^  tout 
cela  fit  tellement  illufion  au  roi  y 
que  ce  prince  ,  naturellement  peu 
confiant,  lui  fit  part  dee  iës  defTeins 
les  plus  fecrets  ,  lui  découvrit  1  état 
des  partis  qui  diviibient  la  Suède ,  les 
forces,  les  reffources  de  celui  qu'il 
y  entretenoît ,  lui  en  nomma  les 
principaux  chefs,  &  -lui  révéla  ce 
,  que  chacim  d'eux-  pouvoit  ou  vouloit 
faire  en  fa  faveur.  Arctmboidi  avoit 
bien  promis  de  répowlre  à  la  con- 
fiance du  roi  par  feu  lèic  pour  iès 
intérêts  ^  il  lui  avôit  fait  entendre 
qu'inftruit  par  lui-môme  jde  ks  vues, 
&  revêtu  du  caraâère  udennédiateur  , 
perfonne  n'auroit  plmi  dcu  moyens 
que  lui  de  feooiidor  effiçiicëmefiit^'aEw 
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chevêque    TrolU ,    &    de  les  faire  " 

arriver  lui  &  le  roi  au  terme  de  leurs  ^^^^Jt 
vœux.  On  verra  bientôt  comment  il 
tint  ces  promeffes^  pour  le  préfcnt    ^^^^' 
nous  devons  quelque  attention  à  ce 
qui  fe  paffoit  en  Dannemarc. 

Dyveke^  cette  maîtreffe  fi  chère  au 
roi  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  y 
étoit  morte  fubitement  à  la  fleur  de 
fon  âge ,  &  non  fans  quelque  fouf)çon 
de  poifbn.  Quelques-uns  osèrent  at- 
tribuer fa  mort  à  des  fénateurs  dé- 
voués à  la  reine  s  mais  le  plus  grand 
nombre,  &  probablement  le  roi  lui- 
même  ,  en  chargeoient  les  parens  d'un 
gentilhomme  Danois  nommé  Torhen-^ 
Oxe  ,  gouverneur  du  château  de  Cq- 
fenhague ,  qui  avoit  penfé  à  l'époufer, 
méfalliance  que  fes  parens  avoient 
eftimée  fi  déshonorante  pour  eux, 
Qu'ils  n'avoient  pas  héfité ,  difoit-on, 
de  recourir  à  un  crime  pour  la  pré- 
venir. Torhep,  Oxe  qui  n'étoit  déjà 
Revenu  par-là  que  trop  odieux  au  roi, 
eut  encore  l'imprudence  de  lui  avouer 
qu'il  avoit  été  l'amant  de  Dyvtke  :  le 
roi  l'en  avoit  foupçonné  ,  &  cet  im- 
prudent aveu  qui  fembloit  une  nou- 
velle infulte  lui  fit  réfoudre  fa  perte. 

Dès-lors  rien  ne  put  le  faire  chan- 
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^    ger  de  penfëe  ,  ni  la  conilklération 
^''^^^  du  crédit  des  amis  &  des  parens  de 

TIEN   II.  ^,,  «*"xa    1^  v**,a  ^ax«^»  vii* 

ce  gentilhomme  qui  tenoit  à  tout  ce 
qu*il  y  avoit  de  plus  diilingué  dans 
ce  royaume  ,  ni  les  interceilions  Us 
plus  preiTantes  de  la  reine ,  du  légat, 
des  lenateurs ,  ni  le  refus  que  firent 
ces  derniers  de  juger  un  homme  cou- 
pable de  fimples  défirs.  Il  le  fit  ar- 
rêter &  traduire  devant  une  commif- 
fion  compofëe  de  douze  payfans  des 
environs  de  Copenhague.  Ces  juges 
d  une  iiouvelle  e4>èce ,  intimidés  par 
les  menaces  du  roi,  déclarèrent  çi/e 
^  cétoit  les  actions  de  t accu  fi  &^non  pas 

eux  qui  le  jugeaient.  Chrétien  donna 
à  ces  paroles  le  fens  que  fa  paflîon 
lui  fuggéroit.  Il  ordonna  que  Torben 
Oxe  fût  décapité  j  &  les  larmes  de 
fes  parens,  les  murmures  du  public, 
&  l'indignation  de  la  nobleile  ne 
—       purent  feuver  cet  infortuné. 

D'autres  exécutions  qui  avoiént 
précédé  ou  qui  fuivirent  celle-ci  aug- 
mentèrent encore  les  plaintes  &  l'ef- 
froi du  public.  Un  maître  des  comptes 
qui  avoit  travaillé  ibus  les  ordres  de 
Torben  Oxe  avoit  été  conduit  au  fiip- 
plice  avant  lui  ^  il  fe  jiommoit  Fôborg  ; 
c'étoit  u^  intrigant  qui  avoit  ^  difqit* 
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on  ^  fâcrifîé  fon  proteébeur  à  refpé-  *7  TJ* 
rance  de  gagner  les  bonnes  grâces  ^ien  II» 
^u  roi  en  nourriffant  fa  jaloufie  par  j^^^^ 
de  faux  rapports.  Cette  lâcheté  lui 
avoit  réufS ,  &  le  roi  Favoit  prompte- 
ment  élevé  &  enrichi  ^  mais  regret- 
tant eniiiite  des  bienfaits  accumulés 
fiir  un  traitre  ,  ou  las  des  demandes 
perpétuelles  de  cet  homme  avide, 
il  Tabandônna  au  reffentiment  de 
Torben  Oxe  ,  qui  devint  l'auteur  de 
fà  perte  pendant  qu'il  tou  choit  au 
moment  de  la  fîenne.  Une  fin  au/ïï 
tragique  attendoit  encore  cette  même 
année  un  fénateur  Norvégien  nommé 
Canut  Canutfen  :  le  roi  le  fit  accufèr 
d'avoir  entretenu  fous  le  règne  pré- 
cédent des  correfpondances  illicites 
avec  la  Suède  5  &  bien  qu'il  eût  été 
déchargé  de  cette  imputation  par. 
une  fenterice  du  fénat  de  Norvège , 
il  fallut  que  la  perte  de  fes  biens  & 
de  fa  vie  expiât  ce  crime  fi  douteux , 
ou  plutôt ,  calmât  l'inquiétude  d'une 
ame  dans  laquelle  le  foupçon  &  la 
vengeance  veilloient  fans  ceflê.  Nous 
fupprimqns  d'autres  aôes  de  rigueur 
de  moindre  importance  qui  fiiivirent 
ceux-là  de  près^  mais  nous  ne  pou-, 
vons  paiTer  ibus  iilence  le  traitement 
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■■  '  '  '  qu'efluya  Jtaii  Anderftn  Ètlâtnack 
Chu-  évêque  de  Fionie*  Ce  prélat  avoit 

*'^^  "  eu  fous  le  roî  Jean  une  grande  part  aux 
'^'^*  affaires  les  plus  importantes  r  c^étoit 
lui, qui)  comme  on  l'a  dit  (*)  dans 
le  temps ,  étant  chargé  de  négocier 
la  paix  avec  les  villes  anféatiques^ 
avoit  promis,  contre  Tintention  de 
fon  maître ,  qu'on  payeroit  aux  Lu- 
beckois  une  fomme  de  80000  florins 
du  Rhin,  promeffe  que  ce  prince 
confirma  dans  la  fuite  en  confidéra- 
tion  du  duc  Frédéric  fon  frère  qui 
s'en  étoit  rendu  garant,  &  qu'il 
remplit  même  en  partie,  puifqu'il 
paya  50000  florins  fur  la  fomme  con- 
venue. Mais  cet  engagement  impor- 
tun irritoit  Chrétien  contre  celui  à 
qui  il  l'imputoit ,  il  voulut  l'en  rendrd 
refponfable  ,  &  l'obliger  d'y  pour- 
voir de  fes  propres  revenus.  Sur  \t 
K  refus  du  prélat  il  l'accufa  de  divers 

crimes,  &  quoiqu'on  ne  pût  rien 
prouver  contre  lui,  il  fut  arrêté  8c 
remis  à  la  garde  de  l'archevêque  de 
Lunden  dont  il  étoit  fufïràgant.  Le 
roi  prenoit  cette  précaution  pour  dé- 
tourner les  foudres  de  l'églifej  & 

<*)  V.  d-dcffusà  rannée  i;o3i 
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Arctmboldi  qui  étoit  préfent  n*en  ré-       *  '^  ' 
clamant  point  les  droits,  fon  acquieP  Chre- 
cement  tacite  à  ce  que  le  roi  faifoit  ^^^^ 
ne  laiiTant  au   prélat    captif  aucun    ^^*^* 
recours  au  crédit  de  Tes  collègues ,  ni 
à  celui  de  Rome  ,  il  fe  vit  obligé  , 
après  avoir  été  détenu  près  de  deux 
ans  à  Lunden  y  de  payer  la  fomme 
conteftée,&  même  de  réfigner  fon 
évêché  entre  les  mains  du  roi.  Ce 
traitement  n'excita  pas  les  murmures 
ordinaires.  BeUknàck  pafToit  pour  un 
homme  violent  &  plein  d'orgueil. 
D'ailleurs  le  roi  lui  rendit  dans  la 
iuite  fes  bonnes  grâces  (ur  la  recom- 
mandation du  pape  y  8c  l'ayant  em- 
ployé   de   nouveau ,    il  lui    donna 
aufli  lieu  de  faire  de  nouvelles  expé- 
riences de  l'inconflance  des  grands 
8c  de  la  fortune. 

Cette  rigueur  ne  s'exerçant  pref- 
que  que  fur  un  ordre  de  perfon- 
nes,  qui,  loin  de  redouter  ks  rois 
précédens  s'en  étoient  fait  craindre 
plus  d'une  fois ,  dévoiloit  affez  dans 
le  monarque  un  projet  formé  de  le» 
abaiifer,  8c  un  caraâère  ardent  2c 
inflexible  qui  ne  vouloit  opérer  ce 
grand  changement  que  par  des  voies 
promptes  8c  violente».  L'étonnemeot, 
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l'eiTroi  que  cet  ordre  en  conçut  ne 
produifirent  affez  long-temps  qu'un 
filence  morne  &  général ,  précurièur 
ordinaire  des  grandes   cataftrophes. 
Le  roi  l'interpréta  bien  différemment 
fans  doute  ^  il  crut  que  ce  calme  ne 
lui  annonçôit  que  de  la  patience  & 
de  la  foumiflion ,  &  encouragé  par 
une   fi  trompeufe   apparence ,  il  en 
marcha  plus  hardiment  dans  la  route 
qu'il  s'étoit  tracée.  Il  établit  diverfes 
fortes  de  droits ,  de  douanes  &  d'im- 
pôts  inconnus   jufqu'alors ,   fans  la 
participation  du  fenat ,  &  contre  les 
anciens  ufages  de  la  monarchie,  les 
capitulations  de  tous  les  rois  iès  pré- 
déceffeurs,  &  la  fienne  en  particu- 
lier (*).  Des  gibets  furent  dreués  dans 
les  principales  villes  ,  pour  que  la 
terreur  des  fupplices  ôtât  même  la 
feule   idée   de  réfiftance.    Plufieurs 
églifes  fe  virent  dépouiller  d'une  par- 
tie confldérable   de  leurs  revenus; 
mais  ce  qui  tendoit  plus  direâement 
encore  à   changer  l'ancienne  forme 
du  gouvernement,  &  à  humilier  la 
nobkffe ,  c'cft  qu'Û  ôta  prefque  en- 
tièrement aux  fénateurs  la  connoif* 
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fancc  des  affaires,  pour  en  remettre  *— — * 
le  maniement  à  ks^  créatures ,  per-  C»»«- 
fonnages  qui  par  leurs  mœurs  8c  leur 
origine  fembloient  choifis  à  deflein    -^^^' 
pour  contrafter  avec  ceux  qu'ils  rem- 
plaçoient  &   pour  augmenter   leur 
dépit  &  leur  confufion.  Entre  ces 
confeillers  d'une  nouvelle  efpèce  le 
premier  &  le  principal  étoit  Sigebrine 
mère  de  Dyveke  :  cette  femme  con- 
fervoit  fur  l'écrit  du  roi  le  même 
empire  que  fa  fille  avoit  eu  fur  fon 
cœur  ^  rien  ne  fè  faifoit  que  par  fba 
confeil  ^  nulle  grâce    ne    s^accordoit 
qu'à  fes  favoris.   C'étoit  d'après  les 
notions  de  cette  femme  née  &  éle- 
vée dans  la  lie  du  peuple ,  que  les 
places  étoient  données ,  les  loix  com- 
pofées ,  les  négociations  entamées  & 
conduites.  Chargée  de  la  haine  publi-^^ 
que  &  du  blâme  de  tout  ce  que  1«^ 
roi  faifoit  d'irrégulicr ,  (*)  elle  tCttr 
avoit  que  plus  d'afcendant  flir  lui, 
^  &  fa  porte  n'en  étoit  pas  moins  conf- 
tamment  affiégée  par  une  foule  de 
foUicit^urs  emprcffés  &  rampans.  Là 
fouvent  le  peuple  avoit  la  fecrète 
confblation  de  voir  ces  grands  (dont 

(0  Saaning.  hiflor.  Chrift.  II.  I  2.  c  i. 
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^  il  efTiiie  les  dédains ,  rebutés  &  hif- 

f^RN^Îl  ^^^^  à  leur  tour,  n'être  admis  qu*à 
'  force  de  foumiilions  à  implorer  pour 
eux-mêmes  les  grâces  qu'ils  diftri*- 
buoient  auparavant  aux  autres* 

Il  faut  avouer  avisée  cela  qu'il  y 
avoit  dans  toute  cette  coi^uite  bien 
des  chofes  dont  on  feroit  mal  à  propos 
des  crimes  à  Chrétien.  X^u'on  daigne 
confidérer  du  moins  auparavant  ^dans 
quelle  fituation  fè  trouvoient  alor$ 
les  rois  de  Dannemarc,  ainfi  que 
prefque  tous  ceux  de  Teurope  :  ils  ne 
trouvoient  autour  d'eux  que  des  dif- 
ficultés &  des  écueils.  de  tout  genre  : 
quoiqu'ils  vouluffent  entreprendre ,  le 
befoin  d'argent  les  arrêtoit  dès  les 
premiers  pas  \  réduits  à  mandier  des 
iècours  foibles  &  tardifs,  s'ils  vou- 
loient  employer  des  moyens  plus  effi- 
caces, ils  s'expofoient  aux  plus  fâ- 
cheux revers  :  leurs  domaines  avoient 
prefque  entièrement  pafTé  dans  les 
mains  de  la  noblelfe,  &  furtout  dans 
celles  du xlergé,  pour  des  fondations 
d'églifes ,  de  couvens  ou  de  melTes  : 
ce  qu'il  en  reftoit  étoit  infuffifant 
pour  entretenir  leur  malTon  d'une 
manière  convenable  à  leur  rang  :  à 
peine  étoit -on  menacé  d'une  guerre 

que 
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que  déjà  chargés  de  dettes,  ils  étoient  1 

obligés,  de  recourir  à  de  nouveaux  Chrb- 
emprunts  pour  lefquels  il  falloit  en-  ^^^^  ^' 
gager  encore  quelque  nouvelle  partie  '  ^  ^^* 
des  biens  de  la  couronne  :  la  reUource 
des  impofîtions  leur,  étoit  interdite 
par  les  loix,  à  moins  d'un  confente'> 
ment  formel  des  états  ^  mais  dans  ces 
états  ceux  qui  euiSbnt  pu  &  dû  porter 
le  principal  fardeau  des  impôts ,  forts 
de  leurs  immunités  8c  de  leur  crédit , 
le  re jetoient  fur  les  fbibles  &c  les  indi- 
gens  qui  s'apauvrifToient  de  plus  en 
plus  {ans  enrichir  le  tréfor  public* 
C'eft  fans  doute  dans  cette  pofition 
fi  difficile  où  fe  trouvoit  Chrétien  à 
la  veille  d'une  guerre  avec  la  Suède  , 
qu'il  faut  chercher  les  vrais  motifs  de 
la  plupart  des  violences  qu'on  lui  a 
reprochées  :  mais  c'eft  ce  qu'on  aura 
occafion  de  mieux  déveloper  encore 
dans  la  fuite. 

Les  habitans  ô^Elfeneur  fe  reflen- 
tirent  auffi  dans  ce  même  temps  des 
nouveaux  principes  du  gouvernement 
&  du  crédijt  de  Sigebritte  :  ils  avoient 
refufé  de  recevoir  chez  eux  une  co- 
lonie de  Hollandois  que  le  roi  y  vou- 
loit  établir ,  comme  il  Tavoit  fait  dans 
l'isle  A'Amac.  Chrétien  n'étpit  pas  de 
Tpme  V.  R 
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■  ces  princes,  s'il  en  eft,  qui  favent 

Chib-  fiipporterun  refus.  Sigebritte  ôfFenfëe 

TIEN-  II.  ^g  jjg  pouvoir  donner  à  fes  compa- 
«iir-  triotes  cette  preuve  de  fa  puiifance  , 
engagea  le  roi  à  fe  venger  en  étant 
à  Elfeneur  la  douane  du  SundcpX  fait 
toute  fa  reflburce  :  elle  la  fit  trans- 
porter à  Copenhague ,  &  en  prit  la 
direâion  avec  les  profits  qui  y  font 
attachés  ,  ce  qui  fans  doute  étoit 
auïïi  entré  dans  fes  vues.  La  com^ 
modité  y  la  fureté  du  port  de  Copen- 
hague ,  avantage  dont  Elfeneur  eft 
privé  ,  lui  fervirent  de  prétexte.  Les 
navigateurs  des  villes  Anféatiques  fè 
plaignirent  beaucoup  de  c^  change- 
ment y  qui  les  obligeoit  à  fe  détour- 
ner de  leur  route  :  (i)  mais  Sigebritte 
prévint  Teffet  de  leurs  remontrances  , 

(i)  La  haine  que  cts  marchands  avolent 
pour  Sigebritte^  &  la  groffière  ignorance  de 
ce  fiècle  paroiflTent  bien  par  une  autre  plainte 
Qu'ils  firent  dans  le  même  temps  ;  ils  acciifent 
Sigebritte  de  troubler  leur  navigation ,  par  les 
conjurations  magiques  qu'elle  employoit  de 
concert  avec  un  certain  chanoine  eiHmé  fort 
habile  forcier.  Il  ett  vrai  que  fans  magie 
Sigebritte  devenue  intendante  de  la  douane  de 
jSWd,  &  rantjonnant  fouvent  arbitrairement 
les  vaifleaux  anféatiques ,  avoit  été  quelquefoit 
la  caufe  au'ils  avoiçftt  perdu  un  temps  précieux 
à.coateft^» 


Digitizedby  Google 


DE  Dannemarc.  Z/V.  VI.  387 

&  les  chofes  reftèrent  fur  le  même  ■  ■■  ■ 
pied  à  la  grande  fatisfaâion  des  bour-  Chre- 
geois  de  Copenhague,  Ce  ne  fiit  pas  ^'^^  ^* 
la  feule  occafion  que  ceux-ci  eurent  ^^ir- 
de  fe  louer  de  la  nouvelle  adminif- 
tration  ;  ils  furent  favorifés  de  plu- 
fieurs  manières ,  &  Ton  voit  par  di- 
verfes  ordonnances  du  roi  que  ion 
deflfein  étoit  de  ne  rien  négliger  pour 
égaler  le  commerce  de  leur  ville  à 
celui  des  plus  floriflantes  de  l'Eu- 
rope. Il  vouloit  en  faire  l'entrepôt 
général  de  toutes  les  marchandifes 
du  royaume  :  cet  arrangement  avoit 
l'avantage  de  rendre  plus  sûr€  & 
plus  facile  (*)  la  perception  des 
droits  qu'on  levoit  à  la  fbrtie  de  ces 
marchandifes  \  de  plus  les  négocians 
Danois  y  trouvoient  leur  compte  : 
obligés  juiqu'alors  de  faire  tranQîor- 
ter  à  grands  frais  leurs  marchandifes 
îufqu'aux  villes  anféatiques ,  il  falloit 
qu'Us  fouffriifent  que  les  magiftrats 
de  ces  villes  ,  négocians  eux-mêmes 
pour  la  plupart  •  y  miffent  un  prix 
arbitraire ,  les  forçalfent  fouvent  à 
les  vendre  à  perte ,  ou  à  les  y  l^ifler 
jufqu'à  une  autre  aftnée ,  s'ils  ne  pou- 
voient  s'en  défaire.  Pour  prévenir 
O  Suaninglus.  L.  %,  c.  %. 
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"i   ■         ces  vexations  &  d'autres  encore  ,  le 
Chrb-  roi  ordonna  à  tous  les  habitans  de 

TiBN  n«Dannemarc  d'apporter  à  Copenhague 
iîï7«   Iq^   marchandifes    qu'ils   voudroîent 
vendre  à  l'étranger ,  à  peine  contre 
les  contrevenans   de  la  vie  &  des 
biens.  Il  promît  de  mettre  entre  les 
mains   des  magiftrats  de  Copenhague 
quelques    centaines   de   milliers   de 
florins  ,  £>it  pour  la  fiireté  de  ces 
marchandifes ,  foit  pour  mettre  les 
bourgeois  en  état  d'en  payer  d'abord 
le  prix  y  &  de  conlbuire  des  maga* 
lins  pour    les   garder  :   mais  cette 
avance  n'eut  point  lieu ,  &  le  projet 
refta  fans  exécution.  Dans  d'autres 
déclarations  il  invite  les  négocians 
étrangers  &  regnicoles  à  venir  s'éta- 
blir à  Copenhague ,  &  leur  promet 
de  leur  accorder  une  proteftion  par- 
ticulière 5  &  les  privilèges  les  plus 
étendus.  Il  ne  faut  pas  d'autre  preuve 
de  la  fagefTe  de  ces  mefures  que  la 
jaloufie  qu'en   conçurent   les  villes 
anféatiques  :  accoutumées  à  fe  faire 
un  revenu  de  la  négligence  &  des 
préjugés  de  leurs  voifîns  ^  elles  ne 
pouvoient  voir  qu'avec  effroi  fur  le 
trône  de  Dannemarc  un  prince  vigi- 
lant &  éclairé  fur  fes  intérêts. 
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Pendant  que  Chrétien  avoit  ainfi  ' 


donné  lieu  de  former  des  jugemens  Chre- 
fi  contraires  de  fa  perfoime  &  de^^**'  ' 
fon  gouvernement ,  la  Suède  étoit  '^*^* 
dans  la  plus  grande  confufioû,  Guf- 
tave  Trolle  archevêque  à'Upfal  ^  & 
Stcnon  Sture  adminiftrateur ,  les  deux 
chefs  des  faâions  oppofëes,  en  étoient 
venus  par  degrés  à  fe  faire  une  guerre 
ouverte.  L'archevêque  avoit  refufé 
de  prêter  le  ferment  ordinaire  de 
fidélité  devant  \qs  états  généraux 
convoqués  à  Telje  par  Tadminifira- 
teur  :  autorifë  par  les  états  à  punir 
cette  obftination ,  celui-ci  étoit  allé 
affiéger  fon  adverfaire  dans  fa  for- 
tereife  de  Stehe.  Ce  fiége  ou  ce  blo- 
cus n'avoit  pu  que  traîner  en  lon- 
gueur j  la  place  étoit  très-forte ,  les 
&cour5  fréquens  ,  les  partifans  du 
primat  zélés  &  nombreux.  ChrétieçL 
apprit  l'état  où  ce  prélat  fe  trouvoit 
Il  craignit  pour  le  défenfeur  de  fes 
prétentions  ^  le  plus  ferme  appui 
de  fon  parti  ^  mais  n'ayant  point 
prévu  une  rupture  fi  prompte  il  ne 
pouvoit  fitôt  porter  des  fecours  dans 
ces  lieux  éloignés.  Il  fallut  d'abord 
fe  contenter  de  fufciter  à  l'adminiA 
trateur  des  affaires  qui  partagealTeiit 

R  iij 
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"  fon  attention  :  fa  conduite  donnoit 
t^en'Ïi.  ^^^^  ^^  P^^^®  relativement  aux  im- 
i$i7»  '^^^^^^^  eccléfiaftiques.  Il  avoît  fait 
arrêter  fur  des  fbupçons  Tancien  ar- 
chevêque èkUpfal y  il  affiégeoit  fon 
fucccfleur ,  le  pape  Tavoit  déjà  fait 
menacer  une  fois  de  l'excommunica- 
tion au  fiijet  du  douaire  de  la  reine 
Chriftine  qu'il  refufoit  de  lui  rendre. 
Chrétien  crut  que  tout  cela  pourroit 
fournir  affez  de  motife  pour  l'excomr 
munier.  Il  écrivit  à  Léon  X  une  let- 
tre dans  laquelle  il  lui  expofbit  les 
violences  dont  Sture  ufoit  envers  les 
premières  perfonnes  du  clergé,  Tobt 
tination  avec  laquelle  il  lui  refufoit 
une  couronne  que  des  traités  renou- 
velles tant  de  fois  &  d'une  manière 
fi  folemnelle  (*) ,  &  une  éleâion  ex- 
prÉrffe  lui  avoient  donnée.  Il  ajoutoit 
que  Stenon  n'avpit  maltraité  des  évê- 
ques  &  d'autres  perfonnes  confîdé- 
rables  du  clergé  que  par  reflèntiment 
de  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  fé- 
conder dans  la  défenfe  d'une  fi  mau- 
vaife  caufe.  I/o/z  X*  porté  par  plu- 
lîeurs  motifs  à  favorifer  le  roi  ne 
tarda  pas   à  lui  faire   une  réponfè 

(*)  Voyez  cMeflns,  &  Huitfeld.  p  \i%4. 
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conforme  à  fès  défirs.  Il  ordonna  à  *  " 
Birger  archevêque  de  Lunden^  comme  .^"*'^r 
légat  du  St.  Siège  dans  le  nord,^^^^^^ 
d'examiner  cette  affaire ,  &  de  pro*  ^ 
céder  contre  Stenon  fiiivant  toute  la 
rigueur  des  loix  de  Téglife  s'il  fe 
trouvoit  coupable.  Cet  examen  fe  fit 
dans  une  aiTemblée  de  tous  les  pré- 
lats danois.  Ce  procès  ne  pouvoit 
traîner^  en  longueur.  L'afiemblée 
jugea  unanimement  que  Stenon  Sturt 
&  fes  partifans  avoient  manifefte- 
ment  encouru  les  peines  de  l'excom- 
munication 9  &  le  décret  en  fut  aufli- 
tôt  fulminé  contr'eux  (*).  On  le 
répandit  dans  toute  la  Suède,  &  peu 
de  temps  après  il  fut  confirmé  par 
le  pape  :  mais  Stenon  &  les  princi- 
paux de  Mon  parti  n'en  relièrent  pas 
moins  fermes  dans  la  réfolution  de 
conferver  à  tout  prix  leur  autorité. 
Us  ne  furent  pas  plus  afFeâés  d'un 
manifefte  plein  de  menaces  &  de 
promeffes  que  le  roi  chargea  (qs  gé- 
néraux de  répandre  en  Suède  (t)  avec 
le  décret  d'excommunication.  L'ar* 

(*)  Litt.  excomm.  Archlep.  Birger.  vîg» 
Fentec.  15:17.  ap.  eund.4».  iiz6. 

(t)  Manifeft  Clirift.  ^tg.  2.  JuL  1717. 
ibicl.  p.  1127. 
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• chevêque  2Vo//e,  vivement  preffé  dans 

Chre-   fa  fortereflè ,  demandoit  avec  inftance 

^^^^    'des  &cours   plus  efficaces  que  ces 

*^*^*    armes  trop   fouvent    employées  & 

quç  bien   des    gens   commençoient 

déjà  à  méprifer. 

Ce  prélat  affiégé  avoit  même  eu 
befoin  de  recourir  à  Tartifice  pour 
tenir  jufqu'alors.  Il  avoit  gagné  du 
temps  en  propofant  des  conventions , 
des  trêves ,  &  des  entrevues.  Ce  fut 
pendant  l'un  de  ces  poutparlers  qu'il 
reçut  fècrettement  la  nouvelle  de 
l'arrivée  d'un  fècours  de  danois.  En 
effet  CAr/tien  avoit  fait  armer  en  toute 
diligence  une  petite  flotte  qui  por- 
toit  4000  hommes  commandés  par 
Jacob  Trolle  oncle  de  l'archevêque  , 
Severin  Norây ,  &  Charles  Canutfen. 
Cette  petite  armée  defcendit  fans 
bruit  près  de  Stockholm.  Inftruit  de 
fon  approche  le  primat  reprend  cou- 
rage 9  &  rompt  avec  hauteur  les  né- 
gociations entamées.  Stenon  en  ap- 
prend bientôt  la  caufë  \  il  marche 
ians  délai  au-devant  des  Danois ,  les 
attaque  avec  furie,  les  met  en  dé- 
ibrdre  ,  &  les  défait  entièrement. 
Une  partie  cependant  regagne  fes 
vaifTeaux^  &  ie  venge  en  pillant  les 
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côtes  Toifines  &  celles  de  Finlande  y    "■"   ^ 
en  rançonnant  l'isle  à'Oelande  &  les  Chm- 
villes  dé  Sœderkœping^  &  de  Fç/?fr-^^^^  "• 
vick^  en  brûlant  celle  de  Stegeholm    *^^^' 
avec  la  plupart  des  habitans. 

Tout  autre  que  TrolU  eut  été  en- 
tièrement abattu  par  ce  revers  :  maîsr 
fa  fierté  étoit  trop  grande  pour  fe 
plier  auK  conditions  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Il  ne  s'agiflbit  pas  moins  que 
de  confentir  à  defcendre  du  fiége 
éminent  qu'il  occupoit  j  fiége  décoré 
d'un  titre  moins  pompeux ,  mais  plua 
inébranlable  que  le  trône  même  ,  & 
peut-être  auâi  défirable  à  d'autres 
égards.  L'adminiftrateur  jugea  né« 
ceffaire  pour  l'y  contraindre  de  s'ap- 
puier  du  confentement  des  Etats  de 
Suède.  Il  Us  convoqua  à  Stockholm  , 
&  donna  un  fauf-conduit  au  prélat 
pour  qu'il  pût  venir  répondre  de  fa 
conduite.  Il  s'y  rendit  en  effet ,  mais 
avec  la  contenance  8c  le  langage 
d'un  homme  qui  croit  pouvoir  encore 
en  impofer.  Il  leur  déclara  qu'il  ne 
les  reconnoijfoit  point  pour  fes  juges  ; 
qu'il  liii  fuffijbit  de  jufiifiér  fon  inno^ 
cence  aux  yeux  du  pape  qui  lui  avoit 
confié  le  glaive  temporel  &  fpiritud  ^ 
qu'il  n'en  avoit  fait  ufage  que  pour. 

R  V 
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^li  I  É   I.  maintenir  les  Su/dois  &  refter  lui-même 
Cir&E-   dans  les    bornes   de  la  fidélité  qu*ils 

VIEN  '^•^yoient  tous  jurée  au  roi  de  Dannemarc 
I5if-    comme  à  leur  légitime  maître  ;^u'il  n'y 
avoit  d*autres   traîtres   que   ceux  qui 
engageoient  leurs  compatriotes  à  la  r/- 
yolte  ;  que  les  Etats  ne  pouvoient  lue 
iter  un  pouvoir  quHl  ne  teiioit  point  > 
^éeux;  qu^on  favoit  bien  i ailleurs  quUls 
WLagiJJoient  point  de  leur  propre  moU" 
yement ,  puifque  leur  liberté  itoit  oppri^ 
tnée  y  &  qi/un  Jeune  homme  les  traitoit 
en  efclaves ,  &  les  facrifioit  à  fon  am-^ 
bition.  Quand  l'audace  ne  cau/e  point 
d'effî-oi  9   elle   excite    l'indignation. 
L'affemblée  irritée   du  difcours  de 
Trolle  forma  fnr  le  champ  la  réfohi- 
tion  de  le  dépofèr  comme  rebelle 
&  traître  à  la  patrie  (*) ,  dégrafer  ia 
fortetefle  de  Steke ,  de  s'engager  ùyi 
lemnellement   à   fbutenir   cette  dé- 
marche 5  foit  à  Rome ,  fbit  ailleurs  , 
&  à  repouffer  à  force  ouverte  qui» 
conque  voudroit  les   attaquer  à  ce 
fbjet,.  Ce  <kcret  ayant  été  drclfé ,  il 
£illut  que  les   principaux  membres 
des  Etats  s'engageaffent  à  l'exécuter 


O  Décret.  Comit  Holm.  ag.  Npy.  içi/- 
»(•  HuitE  p.  112^. 
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en  le  fignant  &  en  y  appofant  leurs  '■ 

fceaiix  :  mais  Jean  Brask  évêque  de  Chrb- 
I//2te/^//i5^,quipréfidoit  à  raffemblée/'^^^  **• 
prévoyant  les  luites  de  cette  démar-    *^^^* 
che  9  eut  la  précaution  de   placer 
fècrètement  un  billet  fous  fbn  Iceau  9 
dans  lequel  il  déclaroit  qu'il  y  avoit 
été  contraint  par  force.  On  verra  dans 
la  fiiite  que  le  rufe  prélat  ne  prit  pas 
une  précaution  inutile. 

A  l'ouïe  de  ce  décret  l'archevê- 
que retourna  dans  ùl  fbrtereflè  le 
cœur  plein  de  refTentiment  &  de 
défeipoir  j  mais  tâchant  de  braver 
encore  par  Tafliirance  de  fbn  main- 
tien 9  &  fes  ennemis  &  la  néceflité 
même.  C'en  étoit  une  en  effet  que 
de  céder.  Stenon  recommença  le  fiége 
avec  tant  de  vivacité  que  les  gens 
de  l'archevêque  vo)rant  leur  perte  - 
inévitable ,  &  menaçant  de  l'aban- 
donner 9  le  contraignirent  à  fë  ren- 
dre. Livré  entre  les  mains  de  l'ad- 
mihiftrateur ,  il  fallut  bien  qu'il  fùbît 
la  loi  du  vainqueur ,  trop  heureux 
encore  d'être  revêtu  d'un  caraftère 
facré  qui  mettoit  fès  jours  à  couvert 
en  faifant  redouter  la  vengeance  du 
ciel,  ou  du  moins  celle  de  Rome,  à 
ceux  qui  eulTent  voulu  y  attenter. 
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■  On  exigea  de  lui  qu'il  renonçât  par 

Chr€«  un  afte  en  forme  à  la  dignité  d*ar- 

«lEN  ^ckivêque;  qu'il  prêtât  ferment  de  ne 
*^'^*   jamais  la  redemander^  qu'il  écrivît 
au  chapitre  dHUpfal  de  le  regarder 
comme  dépoië  &  de  jprocéder  à  une 
nouvelle  éleâion^  enfin  qu'il  promit 
de  vivre  tranquille  dans  un  cloître 
de  la  ville  de  Vtfttras  où  il  devoit 
refter  enfermé  toute  fa  vie.  Quel 
moment  pour  l'adminiftrateur  &  fes 
partifans  que  celui   où  ce  fiiperbe 
ennemi    fut   obligé   de  fiibir  cette 
fentence  !  Quelle  vive  fatis&âion  j 
quelle  vengeance  complète  !  Cepeîi- 
dant  on  verra  bientôt  que  cette  même 
fentence  qui  feifoit  le  fujet  de  leur 
triomphe  étoît  l'arrêt  même  de  leur 
perte,  tant  font  vaines  le  plus  fou- 
vent  ,  &  les  vengeances  des  nommes, 
&  leurs  joies  &  leurs  triomphes  ! 
içiS.        Arcemholdi ,  ce  légat  du  pape  que 
nous  avons  déjà  fait  connoître ,  arriva 
en  Suède  dans  ces  circonftances.  On 
k  rappelle  tout  ce  tfue  le  roi  avoit 
fait  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts, 
tout  ce  qu'il  avoit  promis   au    roi 
pour  répondre  à  fa  confiance»  L'ad- 
miniftrateur fe  doufa  de  î&^  vues  & 
démêla    facilement   la  légèreté   & 
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Tavarice  du  perfonnage  à  travers  le  j  ■ 
caraôère  apoftolique  dont  il  fc  mat  ^^^'Ji 
quoit  (*).  Il  renchérit  fur  le  roi  par''"''  **• 
les  careflès,  les  libéralités ,  les  pro-  *^^** 
mefTes  éblouiflantes  qu'il  lui  prodi- 
gua. Il  acheta ,  il  fit  acheter  ime 
multitude  d'indulgences  ^  il  lui  donna 
même  à  entendre  que  s'il  vouloit 
s'unir  à  fon  parti,  le  fiége  à'Upfal 
ne  fauroit  lui  manquer.  La  cupidité 
rend  aveug^s  les  plus  clairvoyans. 
La  rufe^  italienne  fut  pri&  cette  fois 
dans  les  pièges  que  lui  tendoit  celle 
d'un  homme  du  Nord.  Arcemboldi 
écouta  ces  offres  trompeufes,  non 
que  fon  deffein:  fut  de  fe  fixer  en 
Suède,  mais  dans  l'efpérance  qu'il 
pourroit  vendre  à  d'autres  une  di- 
gnité fi  fort  enviée,  bu  en  remettre 
les  fondions  à  quelqu'un  qui  lui  en 
laifTeroit  les  revenus.  Quoiqu'il  en 
foit,  cette  efpérance  changea  toutes 
les  difpofîticms  dans  lefquelles  il  étoit 
parti  de  Dannemarc.  Il  révéla  à  Su- 
non  tout  ce  que  le  roi  lui  avoit  im- 
prudemment confié ,  fur  fes  projets , 
fur  le  nombre  &  le  caraftèrc  de  fes 
partiiàns  en  Suède.  Il  écrivit  au  pape 

(*)  Dalia Snea  Rik.  Hift.  T.  p.  887. 
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Mil      II     <iu'il  trouvoit  les  Suédois  obéiffans  ; 
Cheb-  fournis  &  innocens  ;  que  l'archevêque 

TIEN  n.  Trolle  étoit  un  feôieux  &  un  rtbclh  ; 
i5:it»  qu'on  Tavoit  condadiné  &  dépofé 
avec  juftice;  que  les  griefs  du  roi 
de  Dannemarc  étoient  fans  fonde- 
ment ;  que  c'étoit  lui  -  même  qui 
méritoit  les  cenfures  eccléiîaftiques, . 
&  non  Stenon ,  puifqu'il  avoit  mal* 
traité  fit  dépofë  fans  raifbn  un  évê^ 
que  de  Fionie ,  &c.  Mais  cette  let- 
tre imprudente  ne  nuifît  qu'à  fon 
auteur.  Le  pape  voyoit  dans  Ckré^ 
tien  un  roi  puifTant  qu'il  falioit  mé- 
nager, le  proche  parent  &  l'allié 
d'un  empereur  qu'il  craignoit^  il 
avoit  déjà  excommunié' les  Suédois 

Sour  Claire  à  ce  prince  ^  il  n'étoit 
onc  plus  en  fbn  pouvoir  de  chan- 
ger de  mefur^  :  il  eût  fallu  du  moins 
pour  cela  des  motifs  olus  forts  que 
ces  remontrances  vi£blement  diâées 

Sar  le  défir  d'obtenir  un  riche  béoé- 
ce;  en  effet  le  pape  devoit  d'au- 
tant moins  s'y  méprendre ,  que  fon 
légat  lui  demandoit  en  même  temps 
la  permiflion  de  l'accepter. 

Les  difgraces  de  l'archevêque  Trolle^ 
la  deftruâion  de  ia  fortereffe ,  l'abaif- 
ièmcnt  de  ibn  parti  >  tous  ces  revers 
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fèmbloient  accufer  la  lenteur  de  Chri^  i  i 

tien.  Enfin  il  parut  devant  Stockholm  €h*b- 
avec  une  flotte  de  12.0  voiles  ,  &''''^''  ^ 
ayant  mis  fes  troupes  à  terre  ,  il  *5*^ 
commença  le  fiége  de  la  ville  du 
côté  du  midi.  L'adminiftrateur  cou* 
rut  à  fon  fecours ,  &  le  roi  inftruit 
de  ià  marche  alla  au-devant  de  lui. 
On  en  vint  aux  mains  près  d'un  lieu 
nommé  Brenkirka.  Les  Danois  eurent 
du  défavantage  dans  cette  rencon* 
tre  V,  &  le  roi  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  perte  dans  le  camp  qu'il 
avoit  déjà  occupé  devant  Stockholm. 
Il  vouloit  du  moins  fermer  à  cette 
ville  la  communication  avec  la  mer, 
dans  Vefpérance  que  pendant  ce  temps* 
là  les  Suédois  qui  tenoient  pour  lui 
fe  dédareroient ,  &  viendroient  grof- 
iîr  fon  armée  5  mais  Stenon  inftruit 
de  tout  avoit  pourvu  à  tout.  Aucun 
Suédois  ne  remua  :  &  de  fréquentes 
attaques  jointes  à  la  difette  des  vivres 
qui  commençoit  àfe  faire  fentir  dans 
le  camp  des  Danois  ,  &:  aux  vents 
qui  étoient  conftamment  contrai- 
res ,  jetoient  le  roi  dans  un  grand 
embarras.  L'hiver  approchoit  5  la 
défertion  fe  mettoit  dans  fes  troupes* 
Dans    une  pofition  fi    critique   ^e      » 


^ 
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•  prince  uniquement  occupé  du  foin 

Chie-  de  fôn  fklut,  oubliant  celui  de  îa 
^^^^  "'réputation,  &  fauffement  perfuadé 
^^'^*  que  le  fuccès  juftifieroit  tout  ce  qu'il 
pourroit  faire ,  eut  recours  à  un 
indigne  artifice  :  il  feignit  d'avoir 
une  finoère  envie  de  terminer  tous 
fes  différends  avec  les  Suédois,  & 
députa  pour  leur  faire  des  propor- 
tions de  paix  l'évêque  de  Vibourg  & 
d'autres  feigneurs  Danois.  StenonSture 
confentit  (ans  peine  à  une  confé^ 
rence  :  il  envoya  des  vivres  au  roi  par 
une  générofité  qui  eût  dû  faire  plus 
d'impreflion  fur  ce  prmce,  &  s'offrit 
même  à  aller  fur  ion  bord  conférer 
avec  lui  j  mais  le  fenat  plus  défiant 
l'en  détourna,  ne  fe  repofant  point 
.  affez  fijr  la  foi  de  Chrétien ,  ni  fur 
le  cas  qu'il  faifoit  des  otages  qu'il 
promettoit  de  donner.  Le  roi  n'ayant 
pu  parvenir  à  ion  but  par  cette  voie 
en  tenta  une  autre  non  moins  con- 
damnable j  il  fit  dire  à  l'adminiilra- 
tcur  que  puifqu'il  ne  vQuloit  pas  venir 
fur  fonbord ,  il  iroit  lui-même  s'en- 
tretenir avec  lui  kStockholm ,  pourvu 
qu'on  lui  donnât  un  iàuf-xonduit , 
&  quelques  perfonnes  du  premier 
Tang  comme  otages  pour  ia  sûreté* 
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Cette  propofition  fut  acceptée:  il"- 
eût  été  difficile  d'en  prévoir  le  dan-  Chre- 
ger.  Six  feigneurs  Suédois  furent  en-  *^^^  ' 
voyés  pour  otages  :  de  ce  nombre  ^^ïS» 
étoit  Guftavt  Ericfon  de  la  maifon 
Vafa ,  le  même  qui  fë  fit  enfuite  un  fî 
grand  nom ,  &  que  la  Providence 
deflinoit  à  venger  la  mauvaiièfoi  dont 
on  alloit  ufer  envers  lui.  Lorique  ces 
otages  furent  en  ch^nin ,  le  roi ,  loin 
de  fe  rendre  de  fon  côté  à  Stockholm 
comme  il  s'y  étoit  engagé ,  les  fit  ar- 
rêter 8c  conduire  de  force  à  fa  flotte  ) 
&  dans  le  même  temps  le  vent  étant  - 
devenu  favorable ,  il  fit  voile  pour  le 
Dannemarc,  où  il  ne  tarda  pas  d'arri- 
ver avec  (ks  prifonniers.  Là  il  les  dis- 
tribua dans  divers  châteaux  ou  places 
fortes  du  royaume.  Gujiave  Vafa  fut 
remis  à  la  garde  d'un  fcigneur  nommé 
Eric  Banner^  fous  peine  de  payer 
6000  florins  d'amende  s'il  le  laiffoit 
échapper.  Le  roi  démêloit  peut-être 
déjà  dans  ce  jeune  homme  ce  cou- 
rage, cette  habileté  à  manier  les 
efprits,  ce  zèle  pour  fa  patrie  ,  ce 
caraâère  ferme  &  entreprenant  qu'il 
avoit  tant  de  raifbns  de  redouter. 
Il  eft  aifé  de  juger  de  là  douleur 
&  de  l'indignation  que  les  Suédois 
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»■<  reflfentirent  de  cette   mauvaife  foi. 

^***i  Tout  le   monde  fut  furpris  de  voir 

^'^^  'un  prince  politique  manquer  ainfi 
'^  '  tout  à  la  fois  à  fa  parole ,  lacrifier  fa 
réputation ,  aliéner  Teiprit  d'un  peu-- 
pie  fur  lequel  il  vouloit  régner ,  en 
un  mot  y  fe  nuire  à  lui-même  dans 
des  intérêts  auili  grands  &  auHi  ma- 
nifeftes.  L'adminiftrateur  profitant  de 
la  haine  qu'il  s'attiroit  fi  juftement, 
plus  aimé  9  mieux  obéi  que  jamais  , 
acheva  dans  ce  moment  d'abattre 
fon  parti ,  &  d'humilier  l'archevêque 
TroUe.  Il  le  fit  citer  devant  les  états, 
&  l'obligea  à  foufcrire  de  nouveau  à 
fa  dépoution,  en  confidération  de 

I  quoi  il  lui  laiffa  le  choix  d'une  autre 

retraite.  Là  Trolie   forcé   de  céder 

au  temps  fe  confoloit  en  fecret  par 

^  la  nouvelle  des  grands  préparatifs 

1519.    de  guerre  qui  fe  faifoient  en  Dan- 

nemarc* 

En  effet  Chrétien  n'ayant  plus  rien 
à  attendre  que  de  la  fortune  des 
armes ,  n'épargnoit  rien  pour  fe  l'af- 
furer  par  la  fupériorité  de  fes  forces. 
Nous  avons  vu  ci-devant  qu'il  avoit 
eu  recours  dans  cette  vue  à  divers 
moyens  extraordinaires  d'amafler  de 
l'argeat.  Cette  aimée  lui  en  fournit 
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un  plus  fÎDgulier  encore  que  tous  les  - 
précédens.  Inftruit  de  la  ^^uvaifc  J'™^^ 
foi  du  légat  Arcemboldi^  &  réfolù 
de  fe'  venger  des  mauvais  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus ,  il  fit  arrêter 
Antonello  Arcemboldi  fon  frère  dans 
le  temps  qu'il  s'en  retournoit  à  Rome, 
&  faifit  l'argent  qu'il  portoit  avec 
lui,  de  même  que  les  métaux  & 
denrées  que  le  légat  avoit  envoyés 
à  Lunden  pour  y  être  convertis  en 
argent.  C'étoit  le  produit  des  indul- 
gences que  le  légat  avoit  débitées 
dans  les  trois  royaumes.  Cette  fomme 
n'excédoit  point  20,000  ducats ,  quoî- 
qu'en  aient  dit  des  hiftoriens  moder- 
nes d'après  des  bruits  populaires.  Il 
eft  vrai  que  ce  n'étoit  que  la  moi- 
tié de  ce  que  le  légat  avoit  ramalTé 
dans  cette  partie  du  Nord.  Le  roi 
ne  borna  pas  là  une  vengeance  fi 
utile.  Le  légat  aj^nt  fuivi  de  près 
fon  frère,  &  ayant  imprudemment 
voulu  pafler  par  la  Scanie ,  y  fut  ^ 
arrêté  auffi  &  confié  à  la  garde  de 
l'archevêque  de  Lunden.  L'intentiott 
du  roi  étoit ,  dit-on  (*) ,  de  lui  faire 
rendre  compte  de  fa  conduite  en 
Suède ,    &  peut  -  être  de  le  punir 

(  *  )  y.  Gramm.  Not  in  Meurt  col.  739. 
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■  ■  ■■  févèrement.  Mais  la  reine  détourna 
^™Vt  ^®  ^"Pî  ^î^  d^^s  1^  crainte  du  ref- 
riBN  IL  fentiment  du  pape ,  foit  par  pitié 
-*5i^.  pour  le  légat ,  ibit  par  égard  pour 
le  caraâère  dont  il  étoit  revêtu.  Elle 
le  fit  avertir  fecrètement  du  danger 
qu'il  couroit,  &  lui  coofëilla  de 
s'évader.  Arcembçldi  fut  allez  heu- 
reux pour  en  trouver  le  moyen*  II 
fe  &uva  à  Calmar ,  d'où  il  s'embar- 
qua pour  LuHck ,  après  avoir  adreiTé 
des  lettres  C^)  au  roi  &  à  la  reine 
dans  leiquelles  il  tâchoit  de  iê  jufti- 
£er  9  &  demandoit  que  ion  frère  & 
fes  tréfors  lui  fulTent  rendus.  On  ne 
fit  pas  difficulté  de  lui  accorder  la 
liberté  de  fon  frère  *,  mais  quant  à  l'ar- 
gent il  n'en  recouvra  que  la  plus  pe- 
tite partie.  Arcemboldi  fut  contraint 
de  s'en  retourner  prefque  ians  tréfors 
&  fans  arcàevécké  y  n'ayant  ainfi  réuflî 
dans  le  cours  de  fa  longue  miflion 
qu'à  envenimer  tous  les  démêlés  qu'il 
avoit  trouvés  dans  le  Nord ,  à  y  fcr- 
vir ,  à  y  trahir  tour  à  tour  les  deux 
partis ,  à  être  enfuite  le  jouet  de  l'un 
&  de  l'autre  9  à  y  exciter  un  fcan- 
dale  univcrfèl ,  à  forcer  peut  -  être 

'■  ■  ■ ■■    ■   t^  I.    .11 

0  Utter.  Arcembold.  Lond,  Scan.  8.  Apr. 
I5»9*  ap-  HuitffeW.  p.  1133. 
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les  peuples  à  rougir  enfin  de  leur  'J» 

honteufe  crédulité.  Chrb- 

Enrichi  des  dépouilles  du  légat ,  ^^^^ 
Chrétien  pouffa  avec  une  nouvejle  ^^'^* 
vigueur  les  préparatifs  de  la  guerre. 
Cependant  il  fallut  y  employer  en- 
core toute  l'année ,  &  fe  contenter 
de  fè  montrer  avec  quelques  corps 
détachés  fur  les  côtes  de  Suède,  foit 
pour  inquiétei*  8c  fatiguer  les  parti- 
fans  de  Fadminiflrateur*,  {bit  pour 
entretenir  les  eipérances  &  les  boa-  - 

nés  diipofitions  des  autres.  Le  roi 
fut  présent  à  une  <le  ces  expéditions; 
il  fit  la  conquête  de  Tisle  d'Oelande  j 
mais  il  fut  repouffé  avec  perte  de- 
vant Calmar  y  après  avoir  fait  don- 
ner plufieurs  fois  l'affaut  à  cette 
ville.  Nous  paffons  à  deffein  fur  quel- 
ques petits  combats  de  mer  qui  ne 
furent  d'aucune  conféquence. 

Enfin  tout  fè  trouva  prêt  vers  le  iÇao. 
commencement  de  Tannée  fliivante , 
qui  n'efl  devenue  enfiiite  que  trc^ 
mémorable  dans  Thifloire  du  Nord. 
On  n'efl  pas  furpris  de  cette  len- 
teur, quand  on  confidère  en  détail 
tout  ce  que  ces  préparatifs  avoient 
dû  coûter  de  peines  &  de  foins.  On 
avok  levé  en  Allemagne  4000  fa^ 
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^  taflînS)  outre  plufîeurs  qui  avoîcnt 

Chre-  été  engagés  en  Pruffe   &  en  Polo- 

TiEN  II.  gjjg .  Qjj  avoît  envoyé  des  ambaflk- 

1519-    deurs  à  François  l  roi  de  France , 

pour  lui  demander  le  fccours  ftlpulé 

par  le»  traités  conclus  entre  les  deux 

couronnes  fous  les  règnes^  précédens. 

François  I  fidelle  à  fes  engagemens 

(  *  )  avoit   en   effet   envoyé    2000 

hommes  de  pied  aux  ordres  de  Gaf- 

ton  de  Bré:(é  feigneur  de  Fouqaar- 

mont^  qui  avoit  avec  lui  le  baron  de 

Gondriny  Saint  Blimont  ^  &  d'autres 

officiers  de  réputation,  &  fix  petits 

canons   de  bronze.    On  avoit  aiiflî 

fait  venir  quelques  troupes  Ecoflbi- 

fes.  Le  duc  Frédéric  oncle    du  roi 

avoit  pareillement  envoyé  un  fecours 

du  Holftein.  Tous   ces  corps  réunis 

avec  les  troupes  nationales  formoient 

une  armée  formidable,  &  tout  le 

inonde  en  attendoit  de  fi    grandes 

chofes  qu'il  y  accourut  de  tous  côtés 

des  guerriers  de  réputation  pour  pren- 

'  dre  part  à  la  gloire  qu'elle  devoit 

accjuérit  (i).  On  diftinguoit  furtout 

(*)  V.  Mémoire  deduBellaî.  L.  i.  &  Mont- 
fancon  Monum.  de  la  Mqniarch.  Franc.  T.  4. 

(i)  Le  fameux  Paraae^e  fervoit  en  qualité 
lie  chirurgien  dans  cette  armée.  (Voyez  fur 
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parmi    ces  volontaires    Iver   Lungc         • 
Danois,  &  George  Tecknagel  Aile-    ^^^^i^ 
mand ,  qui  s'étoient  rendus  célèbres  ^"^ 
en  Allemagne  par  leur  valeur  (  *  ). 
On  raconte  que   ces    deux  braves 
afpirant  tous  deux  à  un  même  pofte  , 
le  roi  fut  obligé  de  remettre  la  dé- 
cifion  de  leur  différend  à  un  combat 
fingulier  dont  Lunge  fortit  vainqueur. 
Les  forces  de  mer  répondoient  à  la 
grandeur  de  Tarmée  de  terre.  Outre 
le  nombre  ordinaire  de  vaiflèaux  que 
chaque   province    étoit    obligée  de 
fDurnir  en  temps  de  guerre ,  le  roi 
avoit  pris  à  fon  fervice  de  force  ou 
de  gré  divers  vaiflèaux  anglois ,  bol- 
landois   &   anféatiques.    Il  reflitua 
cependant  ces  derniers  pour  ne  point 
s'attirer  le  reffentiment  de  la  ligue 
dans  une  circonflance  où  elle  auroit 
pu  rendre  de  grands  fêrvices  à  ks 
ennemis ,  &  il  fit  avec  elle  une  con- 
vention par  laquelle  il  s^engageoit 
à  réparer  le  dommage  qu'il  pouvoit 
lui  avoir  caufé ,  pourvu  qu'elle  s'abf^ 
tînt  foigneufement  pendant  une  année 

ce  fujet  une  dilTertation  de  M.  Grom,  dans  le 
quatrième  Tome  des  aétes  de  la  Société  Royale 
de  Copenhague). 
C^j  Sunning.  L.  %.  c  8. 
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■■■  de  tout  commerce  avec  les  Suédois; 

Chk^       L'hiver  faifoit  ièntir  fes  plus  gran- 

^^^^    •  des  rigueurs  lorfque  ces  difierends 
^^^^'   corps  d'armée  reçurent  ordre  de  fc 
mettre  en  mouvement.  Ce  temps  étoit 
en  effet  plus  favorable  que  tout  autre 
à  leur  defTein.  Pour  pénétrer  dans 
l'intérieur  de  la  Suède  9  une  armée 
n'avoit  dans  la  belle  faiibn  que  le 
choix  de  deux  défilés  que  quelques 
troupes  bien  retranchées  pouvoient 
rendre  entièrement  inacceâibles  {*]. 
En  hiver  9  au  contraire  ^  les  lacs~^  les 
marais  dont  la  Suède  eft  remplie  ou- 
croient  plufieurs  routes  direftes ,  fa- 
ciles &  affurées  i  la  neige  durcie  par 
le  froid  oflTroit  pour  le  tranfport  des 
vivres  la  commodité  des  traîneaux. 
OtAon  Krumpen  qui  avoit  le  comman- 
dement en  chef  voulant  profiter  de 
ces  avantages  paiTa  le  Sund^  &  péné- 
tra par  la  Hallandc  dans  la  Veftro^ 
Gothie  dès  les  premiers  jours  de  TaU'* 
née.  Arrivé  près  d'un  1^  voifin  de 
la  ville  de  Bogefund^  il  rencontra  l'ar- 
mée de  l'Adminiftrateur  9  qui  ayant 
ramaifé  quelques  troupes  en  diligence 
s'avançoit  pour  lui  difputer  le  paflfage. 

(♦)  Huitfeld,  p.  1141.    . 

Oa 
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On  ne  tarda  pas  à  en  venir  aux  mains;  "*■ '    '» 

mais  dès  le  eommeucement  du  com-  Chre- 
bat  Sunon  Sture  ayant  reçu  une  blef-^'^^^^' 
fure  mortelle ,  le  défordre  &  la  cont  *^*''' 
ternation  s  étant  mis  parmi  fes  trou- 
pes ,  elles  lâchèrent  le  pied ,  &  lais- 
sèrent la  viftoire  aux  Danois  ,  qui 
les  pourfuivirent  jufqu'à  Tyveden.  Ce 
lieu  étoit  regardé  comme  une  des  clefs 
de  la  Suède ,  &  tant  que  les  Suédois 
occupoient  ce  défilé,  &  celui  AeHoU 
veden ,  on  eftimoit  qu'ils  n  etoientpas 
fubjugués.  L'Adminiftrateur  qui  ref- 
piroit  encore  &  pour  la  défenfe  de 
fbn  parti ,  avoit  eu  foin  de  le  faire 
occuper.  Cette  précaution  n'arrêta 
point  Krumpen  :  fans  laiiTer  aux  Sué- 
dois le  temps  de  iè  reconnoître ,  il 
fit  attaquer  ce  pofte ,  &  après  une 
opiniâtre  réfiftance  il  s'en  rendit  maî- 
tre. Ce  fut  dans  ce  combat  que  les 
Français  fe  plaignirent  d'avoir  été 
facr  inés  &  abandonnés  par  les  Danois  ; 
plaintes  inévitables  dans  des  armées 
compofëesde  différentes  nations ,  qui 
divifées  d'intérêts ,  de  mœurs  &  de 
langage ,  &  par-là  toujours  difpofées 
à  ft  méprifer  ou  à  iè  haïr  y  cherchent 
dans  les  moindres  chofes  des  prétex- 
tes de  s'accufer  réciproquement.  Ce 
Tome  V.  S 
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—*—— qu'il  y   a  de  certain  c'eft  que  le^ 
Ch&e-  Français  perdirent  dans  cette  occafion 

TIEN  II.  jg  moitié  de  leur  petite  troupe,  &  que 

*^*^*   le  r^fte  s'en  retourna  bientôt  après 

en  France ,  peu  fatisfait  de  la  ma« 

nîèrc  dont   tes  fervîces  avoient  été 

^   récompenfés. 

Après  avoir  forcé  cet  ôbftacle, 
l'armée  Danoise  marcha  droit  à  Fe/- 
feras  y  où  elle  fe  repofa  quelques 
jours  ;  enfuite  ne  trouvant  plus  qu'un 
pays  ouvert  &  fans  défenle  9  elle  {e 
répandit  de  tous  côtés  dans  les  cam- 
pagnes ,  dirigeant  cependant  toujours 
la  marche  vers  VUjpiande.  La  confter- 
nation  que  caufbient  fon  approche 
&  iès  liiccès  ne  pouvoit  être  plus 
grande.  Les  Suédois  (ëvoyoient  fans 
chef  (  I  ) ,  fans  armée  ,  fans  reffour- 
ces  du  côté  de  l'étranger.  Plus  par- 
tagés que  jamais  par  leurs  faâions 
ordinaires  9  troublés  par  la  crainte 
d'un  vainqueur  irrité  &  implacable , 
pleins  de  défiance '&  de  foupçons, 
tous  (entoient  la  néceilité  de  prendre 
un  parti ,  &  ne  favoient  auquel  s'ar- 
rêter. Le  peuple  fuyoit  éperdu  de- 


(i)  Stenon  Sture  venoit  d*expîrer  le  neuviâme 
FéVner. 
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vant  Tannée  ennemie  5  il  augmeatoît  ■■ 

le  trouble  par  Ces  plaintes ,  deman-    Chre- 
doît  un  chef  à  grands  cris,  &  reje-*"^^  ^^ 
toit  ceux  qu'on  lui  donnoît.  Le  fénat    ^^'^ 
s'afTembloit  &  ne  pouvoit  rien  réfou- 
dre î  un  corps  de  troupes  fc  formait, 
&   perfonne  n'ofoit  en  prendre  le 
commandement  ^  ceux  qui   avoient 
le  plus  vanté  leur  zèle  pour  la  liberté, 
&  leur  dévouement  à  la  patrie ,  con- 
venoiènt  déjà  tout  haut  que  (oa  inté- 
rêt préfent  étoit  de  fe  foumettre  au 
monarque  Danois. 

OtAon  Krumpen  lui  avoît  déjà  fait 
rendre  hommage  dans  les  provinces 
'  qu'il  avoit  traverfées  j  attentif  à  mé- 
nager le  payfan ,  il  l'afluroit  d'une 
proteôion  efficace  s'il  vouloit  refter 
foumis  &  tranquille  j  &  pour  effrayer 
les  plus  timides,  ilrépandoit,  ilaffi- 
choit  aux  portes  des  églifes  la  bulle 
ftlmînante  du  pape  ,  &  fufpendoit 
ainfi  partout  le  fervice  divin  :  il  cher- 
choit  à  ébranler  les  autres  par  la  pro- 
meffe^que  je  roi  lailferoit  à  la  nation 
tous  {qs  privilèges  &  fa  liberté.  Tou- 
tes ces  choies  firent  impreffion  :  la 
plus  grande  partie  de  la  nobleffe  & 
des  grands  réfolurent  ^ans  une  de 
leurs  aflemblées  de  demander  au  gé- 

s  ij 
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>  ■  "  "«■  néral  Danois  une  trêve  de  onze  jours 
r  Chre-  pour  affembler  les  Etats  à  Upfal^  & 
TIEN  IL  y  délibérer  fur  leur  conduite  ulté- 
iÇ3o.  j-ieure.  Cette  propofition  fut  agréée  ; 
les  Etats  s  aflemblèrent  à  Upfal ,  8c 
Gujiave  TrolU  vint  y  préfider  avec 
toutes  les  marques  de  (a  dignité  ^  car 
les  Danois  Ten  avoient  déjà  remis  en 
pofreflîon.  Le  difcours  qu'à  tint  à  ces 
Etats  mérite  quelque  attention  (  *  ). 
a  J'ai  prévu  dès  long-  temps,  leur 
»  dit>il ,  tous  les  maux  que  la  nation 
»  vient  d'attirer  fur  elle:  une  longue 
»  expérience  â  trop  fait  connoitre 
»  que  les  rois  de  Dannemarc  ne  fau- 
»  roient  fe  refondre  à  perdre  de  vue 
»  leurs  prétentions  fur  la  Suède.  Si 
»  les  Sture  n  avoient  entraîné  leurs 
»  concitoyens  dans  la  révolte  ,  nous 
»  jouirions  il  y  a  plufieurs  années 
»  d'une  paix  confiante ,  &  ces  royau- 
»  mes  que  la  nature  a  deftînés  à  refter 
»  unis  fous  un  feul  chef,  n'auroient 
»  pas  été  déchirés  par  une  féparatioa 
»  violente  &  peu  durable.  La  con- 
»  formité  du  langage ,  des  uiages  , 
»  des  mœurs  nous  annoncent  aflêz 
»  que  nous  fommes  faits  pour  vivre 

(»)  01.  Celf.  K.  Guft.  Hift.  For.  DeL  p.  48* 
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»  fous  la  même  loi  j  des  alliances  ■■' 

»  réciproques    &   multipliées   n'ont    Chre- 
»  fait  de  tout  temps  des  trois  nations  ''^^^     * 
»  qu'une  grande  &  unique  famille.    ^^^^ 
»  Pourquoi  rompre  des  liens  formés 
»  à  la  fois  par  la  nattu-e ,  par  l'inté- 
»  rêt ,  par  le  fàng  ?  Qui  ne  fait  que 
»  nous  ferions  en  état  de  nous  faire 
»  redouter  de  toute  l'Emope  fi  nous 
»  ne  faifions  qu'un  fèul  corps  bien 
»  uni  ?  L'exemple  des  temps  anciens 
»  n'a-t-il  pas  prouvé  que  Rome  même 
^  eftimée  la  maitrefle  des  autres  ha- 
»  tions  devoit  le  céder  à  celles  du 
»  Nord ,  &  en  recevoir  la  loi  ?  Pour- 
w  quoi  ne  reprendrions -nous  pas  le 
»  même  empire  &  le  même  éclat,  fi 
»  au  lieu  de  tourner  nos  forces  contre 
»  nous-mêmes  nous  les  employons 
»  encore  contre  ces  peuples  accôu- 
»  tumés   à  nous    redouter  ?   Après 
»  tout  la  Suède  *  doit  avoir  un  roi ,     . 
»  &  puifque  l'ancienne  famille  qui 
)>  nous  a  gouvernés  eft  éteinte,  puit 
»  que  nous  ne  pouvons  élever  à  ce 
»  haut  rang  un  fimple  gentilhomme 
»  fans  exciter  les  haines  &  les  jalou- 
»  fies  les  plus  funeftes  ,  que  nous 
»  refte  - 1  -  il  à  faire  que  d^élire  un 
»  prince  ilFu  d'un  faag  deftiné  à  ré- 

S  iij 
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■  »  gner?  Ignorez-vous  d'ailleurs  que 

^^^"Ît  ^^  Cf^^^^i^o-  eft  tî^  rejeton  des  anciens 

^"^  »  rois  de  Suède  (i),  que  fa  nait 
.l5io«  j)  fance ,  pour  ne  poirit  parler  de  fes 
i>  autres  prétentions ,  lui  donne  une 
»  forte  de  droit  iiir  ce  royaume  ?  D 
»  eft  aifë  de  ne  l'en  mettre  en  pof-  . 
^  fèilion  qu'à  des  conditions  favora* 
x>  blés  9  &  vous  pouvez  prendre  à  cet 
»  égard  toutes  les  mefiires  néceC- 
i>  faire^  pour  le  maintien  de  vos 
»  droits.  » 

Ce  difcours  produisît  d'autant  plus 
d'effet  fur  les  eiprits,  qu'on  reçut  en 
même  temps  la  nouvelle  d'un  renfort 
confidérable  que  Sibon  diEfms ,  feî- 
.  gneur  Frifon ,  parent  du  roi  avoit 
amené  aux  Danois.  Les  Etats  prirent 
donc  le  feul  parti  qui  leur  reftoit  dans 
une  coujonfture  fi  critique  i  ils  con- 
fèntirent  à  reconnoître  Chrétien  pour 
leur  roi  ,  &  Othon  Krumpea  leur 
ayant  montré  les  pleins-pouvoirs  par 
lefquels  le  roi  l'autorifoît  à  traiter 
avec  eux ,  ils  nommèrent  l'archevê- 
que à'Vpfal^  deux  évêques  &  fept 


deiced 


;  )  Chrétien  I  étoit  fils   de  Heiwige  qui 
^fcendoit  d^Ingueburge  princeffe  de  Jneckletu 
^ourg  arrière  petite-âle  de   Zaiulas  roi  de 
Sttède. 
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fënateurs    pour   mettre  la  dernière  ■ 

main  à  cette  grande  aiFaire,  de  con-  Chrb- 
cert  avec  le  général  Danois  &  fes^^^'' 
coUégues   Cay    ^AhUfdd  ^    Charles    *^^- 
Canutfoa  Res  &  Diderick  Bramfttdu 
On  eut  bientôt  conclu  un  traité  dont 
ks  principaux  articles  étoient  que  les 
Suédois  fe  foiunettoient  a  Chrétien  ^ 
que  tous  les  troubles  Se  les  inimitiés 
précédentes  fèroient  mifès  en  oubli  9 
que  les  anciennes  loix ,  coutume^  fit 
libertés  de  la  Suède  ièroient  8c  de* 
meureroient  inviolables  &  facrées^ 
aufli  bien  que  Tédit  de  Vunion   de 
Calmar  i  qu'on  n'établiroit  aucun  im- 
pôt extraordinaire  ,  que  tous  les  pri- 
fonniers  fèroient  rendus ,  &  que-per- 
fi)nne  ne  perdroit  les  fiefs  ou  les  au- 
tres   bienfaits   qu'il  pourroit  avoir 
reçus  du  gouvernement  précédent  (*). 
Le  roi  ratifia  ce  traité  peu  de  temps 
après,  &  tous  ceux  qui  demandèrent 
en  particulier  des  lettres  de  i&reté 
pour  leurs  perfbnnes  ou  pour  leurs 
biens  \q%  obtinrent  facilement ,  (bit 
de  Krumpen ,  (bit  du  roi  lui-même» 

Éh   .1    ■        ■  ■  I  i    ■  I  r     )     ■        1  I  [        Il  iM> 

(*J  V.  TranfaO.  Upfal.  fen  5.  poft  Dott. 
Remii;.  1520. 'cum  Ratifie.  R.  Chr,  Ha^n.  d. 
Sab.  ant.  Dom,  Palm,  ap*  Madorph.  ad  ChtûQ. 

K.  p.  437  &  feqq-  ^  . 
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■~— •  L'empreflement  fut  grand,  furtout 

Se^\  ^^}^  P^-  ^^  ^^"^  d'entre  la  noblefle 
*  qui  avoient  pa:Ptagé  entr'eux  les  terres 
de  la  couronne ,  &  de  quantité  d'au- 
tres qui  fur  le  même  fondement  de 
leur  convenance  s'étoiênt  attribué 
d'autres  droits ,  avantages  ou  privi- 
lèges. Ainfi  jamais  on  ne  vit  tant  de 
lettres  de  paix  &  de  lûreté  que  dans 
le  temps  même  où  les  cœurs  étoient 
le  plus  remplis  de  défiance,  de  crainte 
&  de  projets  de  vengeance.  A  l'égard 
du  traité  même ,  oh  le  fit  publier  dans 
toutes  les  provinces  de  Suède ,  avec 
menace  de  pourfuivre  à  toute  rigueur 
ceux  qui  mettroient  quelque  obftacle 
à  fon  exécution. 

Pendant  que  les  Suédois  /e  rert- 
doient  par  milliers  au  camp  des  Da- 
nois pour  y  écbanger  des  hommages 
&  des  foumiflions  peu  fincères ,  con- 
tre des  afliurances  de  paix  &  de  pro- 
teâion  qui  ne  l'étoient  pas  plus ,  une 
femme  ofoit  non  -  feulement  refufer 
tout  hommage  au  vainqueur ,  mais 
encore  former  des  ligues ,  &  armer 
fes  concitoyens  contre  lui.  C'étoit 
Chrifiint  Gyllenfiierna  ,  veuve  du  der- 
nier adminiftrateur  Stenon  Sture ,  qui 
lui  avoit  laifle  deux  fils.  Toute  la 
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gloire  y  tout  le  bonheur  de  fa  famille  k 

dépendoient  de  ce  moment.  Si  les  ^^^51 
•  Suédois  avoient  un  roi ,  il  ne'  devolt  ^^^^ 
point  y  en  avoir  de  plus  malheu-  '^*^* 
reufe  ?  s'ils  fe  maintenoient  dans  leur 
indépendance,  elle  avoit  tout  àefpé- 
rer,  &  le  trône  même  n'étoit  point 
au-defliis  de  fes  efpérances.  De  fi 
grands  intérêts  inspirent  des  réfolu- 
tions  hardieS;r  Chriftine  ayant  reçu 
avec  les  derpiers  foupirs  de  fon  mari 
une  nouvelle  ardeur  de  vengeance  , 
alla  s'enfermer  dans  Stockholm ,  pour^ 
vut  de  fon  mieux  cette  ville  de  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche ,  en- 
gagea les  bourgeois  à  lui  promettre 
un  fidelle  .appui ,  ranima  le  2èle  des 
autres  amis  de  fon  époux ,  &  réib- 
lut  de  montrer  aux  uns  &  aux  autres 
que  la  conftance  &  le  courage  font 
des  relTources  réelles  lorfque  la  timi- 
dité juge  que  tout  eft  perdu.  Dans 
ces  difpofitions  elle  rejeta  hardiment 
l'offre  qui  lui  fiit  faite  d'accéder  à  la 
convention  A'Up/bi  :  les  fënateurs 
Suédois  y  avoient  fait  inférer  un  arti- 
cle exprès  pour  elle  ^  ne  fè  doutant 
pas  que  dédaignant  de  fuivre  leur 
exemple ,  ce  feroit  une  femme  qui 
leur  doflineroit  le  fien. 

S  V 
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f*"""  ■"     Les  Lubéckois indifpofés dès  long- 
^^^*îl  ^^^P^  contre  Chrétien  par  Tinquiétude 

'^^^^     'que  leur  donnoient  fès  projets   de 
^^^*    commerce ,  &  les  progrès  de  fa  puif- 
fance  ^  profitèrent  de  cette  occafion 
pour  tenter  du  moins  de  faire  échouer 
{&$  deflèins  fiu"  la  Suède.  Ils  envoyè- 
rent à  Chrifiint  des  vaiffeaux  avec 
def  prov ifions  &  quelques  troupes , 
commandées  par  un  brave  du  Holf- 
tein  nommé  Etienne  Sajfe.  Sigifmond^ 
roi  de  Pologne  n'ayant  pas  le  même 
intérêt  à  Tabaiffement  du  Dannemarc 
c'eut  pas  la  même  complai/ànce.   U 
Jui  rehifa  la  permiiîîon  de  faire  des 
jreçrues  dans  fès  Etats.  Chriftine  ne 
perdit  pas  courage  pour  cela.  Elle 
j-epouffa  ks  attaques  de  Tarchevêque 
TrolU  qui  s'étoit  avancé  jufqu  à  Stock- 
holm avec  un  corps  de  5000  hommes  , 
&  qui  n'ayant  pas  cru  qu'on  lui  réfifte- 
loit  fut  rebuté  auffitôt  que  détrompé. 
La  fermeté  de  cette  courageufe 
femme  fit  bientôt  impreflîon  fur  l'ef- 
prit  du  peuple.  Il   eut  regret  à  fa 
ibumiflîoH  dès  qu'il  vit  que  la  réfif- 
tance    étoit   poffible.    Des  payians 
«'attroupèrent  en  divers  lieux,  fur- 
prirent    les    Danois  qu'ils  rencoa- 
trèient,  &  en  taillèrent  pkfieurs  en 
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pièces.  Bientât  il  n'y  eutprcfqire  plus  ■ 

de  fureté  pour  les  fénateurs ,  pour  les  C*^^^:^, 
évêques  mêmes  qui  avoient  figiré  le^^^^     * 
traité  d'Upfal:  encouragés  par  ces    ^^*^* 
fiiccès  ils  osèrent   attaquer  le  gros  ^e  6me. 
de  Tarmée  Danoife,  que  la  mauvaife    AvriL* 
faifon  retenoit  encore  dans  fes  quar- 
tiers aux  environs  d*Vpfal.  Ils  eurent 
même  d'abord  quelqu*avantage^mais 
ks  Danois  s'étant  ralliés^  les  mirent 
à  kur  tour  en  défordre ,  &  en  firent 
un  grand  carnage.  Les  hiftorîens  Sué- 
dois (  *  )  avouent  qu'il  en  refta  dix 
mille  for  la  place.  Du  côté  des  Da- 
nois j  omre  la  perte  des  foldats  qui 
fut  aflcz  confidérable ,  il  y  eut  plu- 
iieurs  officiers  du  premier  rang  dç 
tués  ^  tels  furent  ce  Siaon  d'EJens  , 
parent  du   roi ,    dont  on   a  parlé  ^ 
Gajpard  fon  frère ,  &  Sivard  de  Mdlm. 
Othon  Krumpen  lui-même  fut  bleflë 
de  deux  coups  de  flèche.  Les  payfans 
Suédois  avoient   fans   doute  encore 
peu  d'armes  à  feu  \  mais  comme  pen- 
dant cette  fanglante  bataille  il  étoit 
tombé  une  neige  très  -  abondante , 
ceux  qui  en  portoient  n'eurent  guè- 
res  d'avAitage  fur  ks  archers. 

C)  V.  OL  Celf.  K.  Guft. H.  T.  I.  p.  %%. 
Svj 
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#ii"'"  Il  étoît  temps  que  le  roi  vînt  lui-même 
Cheb-  ternîiner  défanitivement  une  caufe  û 

fiBN  n«iong.tcmps  débattue,  &  dont  Tiffue 
'^*^  pouvoit  a  chaque  moment  redevenir 
douteufe*  Aufli  dès  que  la  mer  fut 
libre  il  mit  à  la  voile  avec  fa  grande 
flotte ,  &  après  avoir  mouillé  devant 
Calmar  qui  refufa  de  fe  foumettre  ,  il 
ieta  l'ancre  près  de  Stockholm  vers  le 
milieu  de  Mai.  Là  prefque  tout  le 
clergé  &  une  partie  de  la  nobleflè  fe 
hâtèrent  de  lui  aller  faire  leur  cour, 
&  en  reçurent  l'accueil  le  plus  gra- 
cieux. Ce  ne  fut  pas  fans  fiirpri/è 
qu'on  vit  au  nombre  de  ces  fujets 
animés  d'un  zèle  fi  nouveau,  des 
hommes  qui  avoient  fait  jufiju'alors 
profeflîon  d'être  les  ennemis  jurés  du 
Dannemarc  ,  comme  Matthias  Gre- 
gerfo/iy  évêque  de  Strengnis  &  chan* 
celier  de  Suède,  &  Hemming  Gaddy 
gromu  à  l'épiicopat ,  qui  s'étoit  fignalé 
^ar  une  haine ,  à  ce  qu'on  croyoit , 
implacable  contre  tout  ce  qui  portoit 
le  nom  de  Danois.  On  ignore  par 
quel  art  le  roi  avoit  pu  leur  inipirer 
des  fentimens  fi  contraires  à  ceux 
.     qu'ils  avoient  toujours  montrée  :  ce 

Îue  l'on  voit ,  c'efl  qu'ils  fe  condui* 
rent  dès- lors  comme  £  leur  change^ 
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ment avoit  été  auflî  fincère  qu*il étoit      ■■  ■ 
grand  &  étomlant ,  pui/qu'its'travail-  ^*^r. . 
lèrent  avec  tout  le  zèle  imaginable  à^^^'' 
Soumettre  le  peuple  au  roi ,  &  que    *^"^ 
leurs  difcours  firent  une  très-grande 
impreflion  fur  la  multitude. 

Cependant  la  ville  de  Stockholm 
que  le  roi  avoit  fait  înveftir  ne  pa- 
roiflbit  pas  prête  à  fe  rendre.  Les 
bourgeois  animés  par  les  difcours  & 
l'exemple  de  Chriftine ,  &  pourvus  fuf- 
fifamment  de  vivres  menaçoient  de 
fe  défendre  jufqu'au  temps  où  les 
Danois  ayant  confumé  les  leurs  fe- 
roient  forcés  de  retourner  chez  eux. 
EfFeéiivement  le  roi  ne  poUvoit  fe 
flatter  d'avoir  achevé  fa  conquête 
tant  que  cette  importante  place 
étoit  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis i  il  le  fentoit  ^  &  voyoit  avec 
douleur  Tété  s*écouler,  &  fes  pro- 
vifions  s'épuifer  fans  que  les  aflié- 
gés  parlaient  de  fe- rendre.  Alors 
incapable  de  fe  rendre  maître  de  fon 
impatience ,  il  commença  à  maudire 
ceux  qui  par  leurs  conleils  Tavoient 
engagé  dans  une  entreprife  dont  il 
croyoit  n'avoir  que  des  mites  funeftes 
à  attendre.  Cette  crainte  ne  paroi- 
tra  pas  furprenante  fi  I'oa  examine 
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de  près  la  pofitioti  où  (e  trouvo^t  ce 
prince  ;  cm  (ait  que  dans  ces  témps-là 
une  place  un  peu  forte  ne  pouvoit 
prefque  être  réduite  <jue  fTar  la  fa^ 
mine  j  mais  cette  voie  exigeoit  beau^ 
coup  de  temps  ,  &  Chrétien  ne  pou- 
voit diipofer  que  du  court  efpace 
d'un  été  de  Suéde.  Sa  flotte  ne  pour- 
voit aller  chercher  des  vivres  que 
dans  des  lieux  éloignés  ,  d'où  ion 
retour  dans  les  écueils  de  Stockholm 
eût  été  bien  incertain  pour  peu  que 
les  vents  devinffent  contraires.  La 
contrée  qui  environne  cette  ville  ne 
pouvoit  rien  fournir  :  peu  abondante 
par  elle-même ,  accoutumée  de  tout 
temps  à  fe  pourvoir  chez  les  autres, 
elle  s'étoit  épuifée  cette  fois-ci  en 
faveur  de  Stockholm.  Qu'on  ajoute  à 
cela  les  murmures  ,  les  plaintes,  les 
leditions  d'une  armée  compofée  en 
partie  de  mercenaires  qui  loin  de 
pouvoir  piller  ^  fuivant  leur  coutume  , 
avoient  à  peine  de  quoi  vivre ,  &  en 
partie  de  vaflaux  impatiens  de  re- 
tourner chez  eux  dès  que  la  fin  de 
la  campagne  approchoit.  Dans  cette 
fituation  le  roi  n'avoit  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  négocier  avec  les^ 
affiégés.  Auffi  depuis  long-temps  n'é- 
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pargnoît-il  rien  pour  leur  perfijader  1  '  ■■ 
qu'Us  ne  pouvoient  que  gagner  à  lui  Cnai- 
ouvrir  leurs  portes*  Ses  difcours  ^-^^f^i}}^ 
jînuans ,  fes  promefTes  j  les  foUicita- 
tions  continuelles  des  deux  prélats 
qu'on  a  nommés  &  de  quelques  fé- 
nateurs  ,  la  diiètte  qui  commençoit 
iàns-doute  aufli  à  fè  faire  fentir  dans 
une  ville  fi  peuplée  après  un  fiége 
de  quatre  mois,  tout  cela  opéra  enfin 
ce  que  la  force  des  armés  n'avoit^m 
faire ,  &  ce  qui  décidoit  du  fort  de 
la  Suède.  Les  bourgeois  de  Stocks 
holm  entraînés  par  l'avis  de  quelques 
gentilshommes  qui  s'étoient  enfer- 
més avec  eux ,  &  avoient  la  garde 
du  château  de  Stockholm ,  confenti- 
rent  à  recevoir  le  roi  dans  la  ville , 
&  à  lui  rendre  hommage.  Chrijiine 
fit  de  vains  efforts  pour  les  détourner 
de  cette  réfolution  ,  &  leur  infpirer 
de  la  défiance  fur  les  promeffes  d'un 
prince  qui  avoit  rendu  fa  bonne  foi 
fi  fufpefte.  Mais  ni  l'expérience  du  . 
pafTé,  ni  (es  difcours  ne  turent  écou- 
tés V  il  fallut  qu'elle  cédât  au  tor- 
rent 5  &  capitulât  comme  les  au- 
tres.   Dans  cette  (èconde  (*)  con-* 

(  *  )  Oblis.  R.  Chr.  s  Sept.  ap.  Hadorp^. 
».  444  &  446. 
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■""'■'     ventîon  le  roi  promettoit  encore  de 
Chee-  con(ërver  au    royaume    de  Suède , 
»iENU.|-gg  loix  &  Ces  anciennes  libertés,  de 
iî*o.    jjç  |g  charger  d'aucun  impôt  fans  le 
confentement  des  Etats  ,  de  ne  ja- 
'mais  tirer  aucune  vengeance  de  Sture 
ni  de  Chrijiine  fa  veuve,  de  mettre 
en  oubli  tout  ce  qui  s'étoit   pafFé 
,    lors  de  la  dépofition  de  l'archevêque 
TrolU ,  &c.  Il  réitéra  de  bouche-aux 
bourgeois  de  Stockholm  &  à  Chrijiine 
les  affurances  les  plus  fortes  d'ob- 
ferver  l-eligieufement  la  convention 
èiUpfal  ^  à^  conferver  au  royaume 
de  Suède  fes  loix  &  fès  anciennes'^ 
libertés  ,  de  ne  le  charger  d'aucun 
impôt    fans    le    confentement     des 
Etats  ,  de  favorifer  &  d'étendre  fon 
commerce,  &  d'être  enfin  le  père  de 
ï^s  nouveaux  fiijets  plutôt  que  leur  roi. 
Tout  étant  ainfi  réglé ,  les  magif- 
trats  de  Stockholm  ouvrirent  les  por- 
tes de  leur  ville  ,  &  Chrétien  y  fit 
lc7me.  fon  entrée  avec  beaucoup  de  pompe, 
Septemb.  gj  g^  milieu  des  cris  de  joie  &  des 
applaudiffemens    du   peuple  qui    fe 
jflattoit    de    toucher   au    terme    des 
troubles  dont  la  Suède  étoit  depuis 
fi  long-temps  agitée.  Les  libéralités 
de  ce,  prince  étoient  un  autre  Atf)tÂf . 
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pour  la  multitude  de  fe  faire  une  idée  ' 

avantageufè  de  fon  gouvernement  :  Che^. 
il  avoit  fait  diftribuer  du  fel  aux  ^'^^ 
payfans  qui  vinrent  dans  ion  camp,  ^^*°' 
préfent  d'autant  plus  agréable  au 
pauvre  peuple  que  Tinterruption  du 
commerce  &  de  la  navigation  occâ- 
fionnée  par  la  guerre  avoit  rendu 
cette  denrée  fort  rare  en  Suède. 
Cette  légère  marque  de  bonté  fit 
de  vives  imprefllons  fur  eux.  Heu- 
reux ce  prince  s'il  n'eût  employé 
que  des  moyens  auflî  doux  &  aujflî 
faciles  d'achever  une  conquête  que 
la  foumiflion  des  cœurs  pouvoit  feule 
rendre  folide  !  Combien  ces  moyens 
n'euflcnt-ils  pas  été  plus  efficaces 
que  ceux  dont  il  fe  fervit  !  Et  fi 
malgré  cela  il  eût  encore  eifuyé 
quelque  révolution  funefte  ,  une 
gloire  fans  tache  ne  pouvoit^elle  pas 
bien,  dédommager  de  la  perte  d'un 
trône  celui  qui  en  occupoit  déjà 
deux  ? 

Pendant  que  les  Suédois  fe  fou- 
jnettoient  ainfi  ,  Hemming  Gadd  en- 
voyé par  le  roi  en  Finlande  y  faifoit 
reconnoître  fon  autorité  ',  &  prenoit 
poiTedion  en  fon  nom  des  principa- 
le?^ places  de  cette  grande  province, 
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« Abo  ,  Wibourg  ,  Bafehourg  :    il    ne 

^ïï^fi-   lui  reliait  plus  après  cela  que  de  /e 
TiENlL£^jj.g  QQyxxoimex  avec  toutes  les  cé- 
is^ao.    j-émonies  ufitées  pour  pouvoir  être 
cenfé  revêtu  de  tous  les  caraôères 
de  la  royauté  j  mais  cette  cérén^onie 
demandant  des  préparatifs ,  Ckrétita 
jugea  à  propos  de  la  renvoyer  au 
^atrième  Novembre   de  la  même 
année ,  &  de  faire  un  tour  en  Dan* 
nemarc  dans  cet  intervalle»   Ayant 
donc  fait  inviter  les  Etats  de  Suède 
à  fe  fendre  ce  jour-là  à  Stockholm 
pour  affilier  à  cette  fête ,  il  paFtit 
pour   Copenhague  où  nous  ignorons 
quelles  affaires  rappeloient  (*•)•  Il 
paroit  feulement  qu'il  voulut  tenter 
d'y  introduire  la' réforme  à&  Luther 
qui  commençoit  à  faire  de  grands 
progrès  en  Allemagne  ,  &  particu- 
lièrement dans  les  Etats  de  fbn  oncle 
rélefteur  de  Saxe.   L'accroillèment 
vilîble  du  revenu  &  du  pouvoir  de 
l'éleôeur  devenu   chef  indépendant 
des  églifes  de  fon  domaine ,  n'avoit 
pu  que  frapper  Telprit  de  Chrétien , 
*     &  au  défaut  d'autre  motif  lui  inf- 
pirer  le  delîr  d'un  pareil  change- 

C)  Grum  om  K.  Chr.  £  Jlel,  Ref,  p.  7- 
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ment.   Il  engagea  donc  fon  oncle  à  — — 
lui    envoyer    un   homme   propre   à  ^^^^ 
remplir  fes  vues ,  &  en  effet  il  en 
vint  un  de  Vitttmberg  nommé  Mal-     '^*^* 
tre  Martin ,  qi^i ,  comme  on  le  verra 
ailleurs  ,   prêcha    quelque  temps  à 
Copenhague  avec  la  permiflion  du 
roi. 

Chrétien    ne    fcjourna    pas    long- 
temps à  Copenhague  :  dès  la  fin  d'Oc- 
tobre ,  il  fut  de  retour  à  Stockholm^ 
où  les  Etats  de  Suède  s'étoient  ron- 
dus  par  fes  />rdres  :  auflî-tôt  il  fit 
affembkr   los   prélats  &  les   féna- 
teurs  y  &  leur  demanda  un  aâe  en 
forme    par    lequel   il   fut    reconnu 
comme  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne   de   Suède.    Jenfen  Beldenack 
évjêque  à'Odenfée ,  fon  principal  mi- 
niftre  9  qu'il  chargea  de  faire  cette 
demande  y  la  motiva  fîngulièrement  ; 
il  porta  dans  Taflemblée  le  recueil 
des  anciennes  loix  de  St.  Eric  roi 
de  Suède ,  &  leur  en  ayant  lu  un 
article   où  il  eft   dit  qu'un  des  fik 
du  roi  doit  Succéder  à  fon  père,  il 
en  tira  la  conféquence  que  Chrétien 
étant  fils  d'un  prince  qui  avoit  été 
roi  de  Suède ,  étant  de  plus  illu  de 
ce  même  Eric  le  faint,  auteur  de  la 
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'  '       '-  loi ,  devoit  être  reconnu  comme  roi 
Chre-   héréditaire   de  Suède.    Il  eft  certain 
TIEN  Il.-que  la  Suède  ne  pouvoit  avoir  d'autre 
'5*0.    légitime    Souverain    que    Chrétim , 
mais  c'étoit  en  vertu  de  VVnion  de 
Calmar ,  &  de  Téleôion  que  les  Sué- 
dois eux-mêmes  avoient  faite  de  ce 
prince  du  vivant  de  fon  père,  élec- 
tion aufli  valide  &  aufli  folemnelle 
qu'aucune  éleôion  puiffe  l'être  ,  & 
qui  ne  pouvoit  être  ni  annullée  ni 
éludée  fous  aucun  prétexte.  Mais  ce 
n'étoit  pas  fans  raifbn  que  Chrétita 
vouloit  être  reconnu  comme  monar- 
que héréditaire  de  Suède.    On  fait 
affez  combien   les   noms   feuls  ont 
quelquefois   de   pouvoir  fur  l'efprît 
èi^s  peuples*  Le  titre  de  defcendant 
de    St.  Eric   étoit   tout    autrement 
propre  à  faire  refpeôer  Chrétien  que 
celui  de  roi  couronné   en  vertu  {de 
V  Union  de    Calmar  ,   loi   nouvelle  , 
agréable   au   clergé   feul ,  &  dont 
l'idée  étoit  liée  dans  la  plupart  des 
têtes  à  celles  de  domination  étran- 
gère y  de  mécontentemens  ,  &   de 
troubles.  Auflî  voyons-nous  que  cette 
union   fcellée    par   tant   de   traités 
l'étoit  encore  n  peu  par  l'attache- 
ment des  peuples  y  que   dès  qu'il 
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s'agiiïbit  d'élire  un  roi ,  ils  ne  ' 
citoient ,  ils  ne  rappeloient ,  au  lieu  xiL"n. 
de  cette  union ,  que  leurs  loix  &  ,.jj^ 
leurs  coutumes  anciennes.  Il  eft 
d'ailleurs  certain  qu'en  fe  faifant  dcf- 
cendre  de  St.  Eric ,  Càrttien  n'allé- 
guoit  rien  que  de  vrai  5  &  tous  les 
raifonnemens  qu'on  lit  à  ce  fiijet 
dans  nos  meilleures  hiftoires  de  Dan- 
nemarc  &L  de  Suède  portent  abfblu- 
ment  à  faux  (i). 

Le  Sénat  de  Suède  ayant  ibuf 
crit  à  tout ,  &  reconnu  par  un  aôe 
(*)  formel  le  nouveau  monarque  hé- 
réditaire de  Suède  ,  Chrétien  voulut 
auflî  tenir  ce  beau  titre  du  confente- 
ment  des  autres  ordres  du  royaume. 
Pour  cet  effet  il  ordonna  à  tous  les 
députés  des  Etats  qui  fe  troUvoient 
à  Stockholm  de  fe  rendre  au  pied  du 

(*)  J*ai  fait  voir  ci  âeiTus  au  règne  de  Chré^ 
tien  I  que  ce  prince  defcendoit  inconteftable- 
ment  à'Eric  duc  de  Suède ,  lequel  étoit  auffi 
certainement  iflu  du  roi  St,  Eric.  On  trouve 
dans  toutes  les  hiftoires  de  Suède  les  preuves 
de  ce  dernier  ftiit,  Qjuant  au  premier  »  il  fuffit 
de  renvoyer  ceux  à  qui  il  refteroit  des  doutes 
à  la  diiTertatlon  fur  Chrétien  I  inférée  dans 
le  huitième  volume  des  adles  de  la  Société 
Royale  de  Copenhague. 

(*)  V.  Déclarât.  Sen.  R.  S.  d.  Mart,  ant. 
feft.  omn.  Sand.  i^so.  2ij^,  Huitfeld,  p.  1155, 
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■ Brunckeberg  colline  fort  élevée  qui 

Cheb-   eft    aujourd'hui  renfermée   dans    la 
^'^^     vafte  enceinte  de  cette  capitale.  Là 
^^^'    il   avoit  fait   conftruire  une  efpèce 
de  théâtre  d'où  l'on  pouvoit  facile- 
ment   être    entendu    d'une    grande 
le  ame.  multitude.  Au  jour  marqué  les  Etats 
Kovemb.  ^i^^^^^  rendus  dans  ce  lieu  ,  l'évêque 
Beldenack  monta  fur  la  tribune  ,  & 
leur  expofa  ^  comme  il  avoit  déjà 
fait  devant  les  fenateurs ,  les  titres 
en   vertu   defquels   Chrétien  préten- 
doit  devoir  être  reconnu  comme  leur 
monarque    héréditaire  5   il  leur  re- 
procha   leur    longue  réfiftance  ,  & 
finît  par  leur  demander  s'il  n'étoit 
pas  vrai  que  par  les  loix  de  Suède 
&  les  droits  de  fa  naiflance,  Chré- 
tien  étoit  leur  légitime   fbuverain  ? 
A   cette    demande   prononcée   avec 
fierté ,  &  accompagnée  de  cîrconf- 
tances  menaçantes,  l'affembléé  n'eut 
à   répondre    que   par  des   marques 
d'acquiefcement   &   de    foumiflîon; 
fur  quoi  Beldenack  ayant  exigé  quHls 
prêtaifent  ferment  au   roi  en  cette 
qualité ,  &  chacun  ayant  élevé  les 
V  mains  à  la  ledhire  de    la   formule 
ordinaire ,  il  proclama  à  haute  voix 
Chrétien  II  roi  héréditaire  de  Suide. 
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.  La  cérémonie  du  couronnemefit  ' 

eut  lieu  peu  de  jours  après ,  &  ma-  Chee- 
nifefta  encore  mieux  Tefprit  dont  le  '^^^ 
xoi  étoit  animé.    Il  iè  rendit  fuivi 
d'un  nombreux  cortège  dans  la  grande 
églife,  où  Tarchevêque  è^Upfal^  Guf- 
tavt  Trolk  y  afHfté  de  fes  fuifragans 
lui  mit  la  couronne  fur  la  tête  avec 
les  cérémonies  ufitées  ^  après  quoi 
s'étant  approché  de  l'atitel ,  &  ayant 
confirmé  par  ferment  toutes  les  pro- 
mefles  qu'il  avoit  déjà  faites ,  il  re- 
çut le  lacrement.    Il  étoit  naturel 
que  les   Suédois   eufTent  du  moins 
quelque  part  aux  honneurs  d'une  fo- 
lemnité  qui  fe  célébroit  chez  eux  & 
les  intéreffoit  direftement  j  mais  im- 
patient de  faire  éclater  fon  reflènti- 
ment ,  Chrétien  jugea  à  propos  de  les 
réduire  au  rôle  de  fimples  fpeâa- 
leurs.  Il  n'employa  que  des  Danois 
&  des  Allemands  dans   cette  céré- 
monie.   Le  général  Othon  Krumpen 
porta  la  couronne  ,  l'amiral  Norby 
le   fceptre  ,    Henri    Giœ  le  globe , 
George  Pogwifck  l'épée.    Il  ne  créa 
chevaliers  que  des  étrangers  ,  &  en 
particulier  des  Danois  ;  &  de  peur 
qu'on   ne  fe  méprit  fur  les  motifs 
d'un  dédain  fi  marqué ,  il  fit  décla- 
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■  rer  publiquement  que  pour  cette  fois 

Chre-.  il  ne  feroit  cet  honneur  à  aucun  Sué- 

TiEN  I.  j^j^  ^  parce  qu'il  devoit  la  Suède  à 

'^*^'    {es    armes  ,  &    non    à  leur  bonne 

volonté. 

Enfuite  comme  s'il  ne  fe  fut  pas 
apperçu  de  la  conftemation  qu'il 
avoit  jetée  dans  leurs  efprîts  ,  ou 
comme  s'il  eût  borné  là  fès  projets 
de  vengeance ,  il  ordonna  des  feftins  , 
des  tournois ,  des  courfes  de  bagues  , 
&  d'autres  ré jouiflances- publiques  , 
durant  lefquelles  il  montra  une  bonté  , 
une  affabilité  qui  gagnèrent  les  cœurs 
de  la  multitude ,  en  même  temps 
qu'elles  laifToient  les  grands  plus 
partagés  que  jamais  entre  la  crainte 
&  refpérance ,  l'eftime  &  le  reffen- 
timent. 

La  conduite  de  ce  prince  jufqu*îcî 
fort  inégale  va  devenir  de  moment 
en  moment  plus  étrange.  Tous  ces 
'  triomphes ,  toute  cette  foumiflion  ne 
pouvoient  encore  le  fatisfaire  ,  & 
durant  ces  réjouiflances  trompeufes 
dont  tout  le  monde  étoit  occupé  , 
il  ne  l'étoit  que  d'inquiétudes  &  de 
défiances.  Une  multitude  d'exem- 
ples y  difons  mieux ,  toute  l'hiftoire 
de  Suède  fous  les  derniers  règnes , 

lui 
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lui  prou  voit  clairement  qu'il  ne  pou--  ■■'» 
voit  faire  aucun  fonds  fur  la  fidélité  Ch&e- 
de  fes  nouveaux  fiijets  j  il  favoit  qu'à  ""^^^^^  • 
peine  il  auroit  tourné  le  dos  que  *^*^ 
les  mécontentemens ,  les  ligues  y  les 
rébellions  renaîtroient  en  foule ,  Se 
qu'il  fè  préfcnteroit  de  toutes  parts 
des  libérateurs  de  la  patrie  opprimée  , 
pleins  d'un  beau  zèle  pour  combat- 
tre ,  pour  éloigner  tout  autre  maître 
,  qu'eux  &  leurs  amis.  Il  n'ignoroit 
'  pas  qu'entreprendre  de  tirer  quelque 
parti  de  fa  conquête  c'étoit  la  même 
chofe  que  de  la  perdre  ^  mais  d'ua 
autre  côté  quelle  inconfequence  qu» 
de  l'avoir  faite  à  fi  grands  frais  & 
fans  aucune  utilité  !  Quel  dédom- 
magement de  tant  de  foins  &  de 
dépenfes  !  Il  avoit  fallu  recourir  à 
des  expédiens  très-onéreux  pour  fub- 
venir  à  ces  dépenfes  ;  la  néceflîté  de 
pourvoir  à  d'autres  objets  étoit  pref^ 
faute  ,  &  dans  ce  befoin  le  roi  ne 
pouvoit  oublier  qu'il  n'avoit  été  cou- 
ronné qu'en  jurant  de  n'établir  au- 
cxme  nouvelle  impofition  fiir  la  Suède, 
fans  le  confeatement  des  fenateurs 
&  de  la  nobleife  ;  il  ne  pouvoit  fe 
cacher  à  lui-même  que  ceux  qui 
avoient  obtenu  de  lui  cette  promeflb 
Tome  V^  T 
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■  '■  au  milieu  d'une  armée  vi^torieufê , 
C"^E-  auroîent  affez  de  crédit  pour  Fobli- 
XI  EN    .gg^  ^j^  remplir  dans  des  circonf- 

^^^^   tances  moins  favorables. 

Dans  une  pofition  fi  embarraflante 
îl  n'y  avoit  peut-être  en  effet  aucun 
parti  qui  n'entraînât  après  lui  de 
grands  inconvéniens ,  &  l'équité  veut 
qu'on  ait  égard  à  toutes  ces  circonf- 
tances.  Le  roi  fe  trouvoit  donc  avoir 

,  plus  befoin  que  jamais  de  conseil- 

lers prudens*&  intègres  :  mais  mal- 
heureufèment ,  &  c'eft  en  effet  le 
pltis  grand  comme  le  plus  ordinaire 
des  malheurs  des  princes  ,  les  incli* 
nations  de  Chrétien  II  avoient  été 
de  bonne  heure  celles  qui  éloignent 
d^eux  le  mérite  &  la  vertu.  Rien 
a'étoit  plus  vil  par  le  caraftcre  que 
la  plupart  de  ceux  qu'il  admettoït  à 
fa  confiance  ,  &  cependant  Diderîc 
Slagheck  fe  diftinguoit  encore  dans 
ce  nombre  par  fbn  audacieufe  cor- 
ruption. Cet  homme  qui  avoit  fait 
le  métier  de  barbier  en  Wefiphalu 
dont  il  étoit  originaire,  devenu  en- 
fuite  !^  confident  de  SigebritU  qui 
étoit,  di{bit-on,  fa  parente,  étoit 
parvenu  à  force  de  fouplelfes  &  de 
lâchetés  à  être  le  principal  miniftrc 
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du  roi.  La  perplexité  où  il  vit  ce  . 
prince  devenant  une  occafion  favo-  Chre- 
rable  de  lui  faire  goûter  fes  idées  ,  "^^^^  ^'* 
il  lui  repréfenta  qu'il  n'y  avoit  qu'un  1520. 
feul  moyen  d'établir  fa  domination 
çn  Suède  fur  des  fondemens  fblides , 
&  de  couper  déformais  la  racine  à 
toute  forte  de  rébellions  ,  que  ce 
moyen  unique  &  infaillible  étoit  de 
détruire  les  principales  familles  de 
ce  royaume ,  chez  lefquelles  les  mé- 
contens  trouvoient  toujours  des  chefs 
au  befoin  ,  &  qui  refpiroient  de  tout 
temps  un  efprit  de  faéèion  &  d'in- 
dépendance :  que  leur  conduite  pré- 
cédente- l'autorifoit  affez  à  les  facri- 
lîer  à  fa  vengeance  >  qu'après  tout 
la  fureté  de  fa  conquête ,  fon  repos  , 
&  celui  de  la  Suède  même  exi- 
geoient  abfolument  une  rigueur  que 
le  fuccès  juflifieroit  affez  dans  la 
fuite  :  il  ajoutoit  à  ces  raifbns  une 
confîdération  à  laquelle  les  cîrconf^ 
tances  donnoient  beaucoup  de  poids  j 
C'eft  que  les  Suédois  privés  de  chefs  , 
&  contenus  par  cet  exemple  effrayant 
de  févérité ,  payeroient  dès-lors  fans 
murmurés  tous  les  impôts  auxquels 
on  voudroit  les  foumet;tre.  Ce  qu'il 
y  avoit  de  fpécieux   dans  cet  avis 

Tij 
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■  fanguînaire  fit  illufion  à  Chrétien  ^  U 

Chre-    crut  avoir  trouvé  le  fèul  expédient 

^^^^^'•qui  lui   reftât  5  &  comme  il  étoit 

'^*^*    impétueux  &  ardent,  fa  réfolution 

fut  prife  avant  qu'il  fe  fût  donné  le 

temps  de  la  confidérer  fous  toutes  les 

autres  faces  qu'un  peu  de  réflexion 

lui  auroit  bientôt  découvertes. 

U  ne  reftoit  plus  qu'à  concerter 
l'exécution  d'une  manière  fiire  ,  & 
qu'à  trouver  quelque  prétexte  propre 
à  couvrir  ,  ou  à  adoucir  du  mqins 
ce  qu'elle  auroit  de  trop  révoltant. 
Les  feîitimens  des  miniftres  du  roi 
furent  d'abord  partagés  fur  ce  der- 
nier point.  Quelques-uns  proposèrent 
d'exciter  fous  main  mi  tumulte  à  la 
faveur  duquel  il  feroit  aifé  de  fe 
défaire  des  profcrits.  D'autres  cou- 
fidérant  l'incertitude  des  fiiites  vou- 
loient  qu'on  accusât  les  ienateurs 
Suédois  d'avoir  eu  deffein  de  faire 
fauter  par  les  poudres  le  château  de 
Stockholm  ;  mais  ce  moyen  fans  être 
abfolument  rejeté  ne  parut  pas  en- 
core fuffifant  i  enfin  Slagheck  ayant 
pris  la  parole  fit  bientôt  ceffer  l'ir- 
>  xéfolution  de  l'aifemblée.  «  N'ou- 
»  blions  pas,  dit- il,  que  le  roi  efi 
^  ^rmé  4an$  c^tte   circonftançe  du 
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yy  glaive  Spirituel  auffî-bien  que  du  '— 

»  temporel  :  le  pape  lui  a  remis  le  Chee- 

»  premier  en  lui  confiant  le  foin  de  ^'^^     ' 

»  venger  la  religion.   Il  faut  donc     ^^*^ 

»  diftinguer  ici  le  prince  d'avec  Texé- 

V  cùteur  de  cette  vengeance  fàcrée  : 

»  en  qualité  de  roi  il  peut  pardon- 

»  ner  aux  Suédois  ^  il  doit  rempjir 

»  les  promeifes  qu'il  leur  a  faites  5 

»  mais  il  n'eft  pas  en  fon  pouvoir 

»  de  leur  remettre  ce  qu'ils  doivent 

))  à  Dieu  &    au  St.  Siège  :  le  dé- 

»  cret  d'excommunication  doit  avoir 

»  fbn  effet  j  &  le  roi  à  qui  l'exécu- 

»  tion  en  a  été  confiée  eft  tenu  de 

»^pourfiiivre  fous  le  nom   d'héréti- 

yy  ques  ceux  qu'il  eût  épargnés  comme 

»  rebelles  repentans  ». 

Ce  prétexte  parut  fi  heureufement 
imaginé ,  que  fe  roi  réfolut  fur  le 
champ  de  s'y  tenir  ,  perfuadé  fans- 
doute  que  tout  le  monde  y  fèroit 
trompé.  C'eft  une  chofe  étonnante 
que  cette  facilité  avec  laquelle  cha- 
que homme  croit  être  plus  rufé  qu'il 
ne  juge  les  autres  pénétrans  ,  mais 
les  grands  femblent  encore  plus  faits 
que  perfonne  pour  fe  laiiTer  éblouir 
par  cette  groflîère  illufion  :  accou* 
tumés  à  voir  les  autres  hommes  adop^ 

T  iij 
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■       ter  en  apparence  leurs  opinions  ,  ils 

Cheb-  regardent  cette    diflîmulation   inté- 

TiENiLyç^g  comme  l'effet  d'une  perfuafion 

ïS^o*    véritable  9  &  penfent  qu'il  eft  en  leur 

pouvoir  d'arrêter  le  cours  des  pen- 

iées  comme  celui  des  paroles  &  des 

adions.   Plein  de  cette  idée  ,  CAré- 

tien  ne  travailla  plus  qu'à  donner  à 

la  fcène  tragique  qu'il  méditoit  les 

couleurs  qu'il  crut  les  plus  propres 

à   en  impoi^r   au  public.    Il  avoit 

befbin   pour   cela   du  concours    de 

l'archevêque   Trolle.    Dans  le  plan 

qu'il  avoit  arrêté  ,  il  falloit  bien  que 

Îuelqu'un  fe  chargeât  d'accufer  ceux 
ont  on  avoit  décidé  la  perte ,  & 
ce  rôle  ne  pouvoit  convenir  qu'à  ce 
prélat.  Le  roi  le  fit  donc  mander 
eh  iècret ,  lui  e^ota  du  moins  une 
partie  de  fks  vues ,  l'exhorta  à  pro* 
fiter  de  cette  occafion  de  fe  venger 
de  fes  ennemis  particuliers ,  &  s  ai- 
dant des  promeflès  &  des  menaces  ^ 
il  en  obtint  enfin  ce  qu'il  défiroit. 

Ainfi  dans  le  temps  que  tout  le 
inonde  s'abandonnoit  à  la  joie ,  au 
troifièrae  jour  des  fêtes  qui  iiiivîrent 
le  couronnement ,  le  fénat  eft  con- 
voqué extraordinairement  j  le  roi  s  y 
rend  avec  un  cortège  noinbreux,  & 
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ail  milieu    de  cette  aflemblée,  où"- 
la  fiirprifè  &  Fimpatience  font  peiii-  Chre- 
tes    fur    tous  les  vifages  ,  on  voit  "^^^^ 
paroître  un  chanoine  à'Upfal  nommé    *^^* 
Maître    Tant  chargé    d'un  mémoire 
adrefle  au  roi,  dans  lequel  l'arche- 
vêque après  une  longue   déduftion 
de  fès  griefs  contre  Chrifiinc  veuve 
de  Sttnon  Sture  ,  contre    fon    mari 
d^imt ,  contre  les  fénateurs  de  Suède 
&  les  magiftrats  de  Stockholm;  après 
avoir  enfuite  expofé  les  mauvais  trai- 
temens  que  l'archevêque  Jacques  pré- 
déceifeur  de  Trolle ,  &  Othon  évêque 
de  Vefteras  avoient  foufferts  de  leur 
part  9  concluoit  à  la  réparation   de 
tous  les  dommages  ,   &  à  la  prife 
de  corps  <&  détention  des  accufés  ^ 
jufqu'à  ce  que  le  roi  eût  prononcé 
quelle  juftice  il  devoit  à  la  partie 
léfée^   à  quoi  Ton   ajoutoit   que  ce^ 
prince  ne  pouvoit  manquer  de  s'attirer 
par  la  punition  de  ces  hérétiques  une 
récompenfe  de  la  part  de  Dieu  ,  &  une 
louange  univerfelle  de  la  chrétienté. 

Après  avoir  achevé  cette  leôure  , 
Maître  Jone  ^  &  Othon  évêque  de 
Vefteras  y  parlèrent  encore  avec  force 
pour  appuyer  la  requête  :  ils  firent 
valoir  la   notoriété  des  griefs  allé- 

T  iv 
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i      ■      gués ,  le  filence  des  accufës  qui  fut 
Cheb-  bientôt  iuivi  de   leur  aveu  9   &   la 
o-iBN  IL  fentence  d'excommunication  pronon- 
^540.    céc  contr'eux  deux  ans  aup^avant 
par  Tarchevêquc  de  Lunden  en  con- 
formité d'une  bulle  du  pape  (  i  )  : 
cette  fcntence  fut   pmduite   &  lue 
dans  Taffemblée.  Chriftint  y  fut  auffi 
citée.  Elle  parut  avec  une  modefte 
affurance^  elle  rappela  au  roi  tou- 

Ci)  Voyez-ci-deflus  à  Tannée  içig.  Léon  X 
irrité  de  la  conduite  que  Stenon  &  fon  parti 
avoiciit  tenue  à  l*égard  de  l'archévêqne  d'Dpfai^ 
avoit  alors  adreffé  à  celui  de  Zunden  une  bulle 
par  laquelle  il  le  chargeoit  d'enjoindre  ^  Ste" 
non  8c  à  fes  adhérens  fous  peine  d'excommu- 
nication majeure,  &  de  1 00000  ducats  d'a- 
mende ,  de  fatisfaire  TroUe ,  &  de  Tindemnifer ; 
ajoutant  qu*en  cas  de  déibbéifiknce  il  eût  à 
excommunier  les  refraôaires,  &  à  interdire 
le  royaume  de  Suède,  en  recourant  même  pour 
cela ,  s'il  le  fallait^  au  bras  féculier,  (  V.  Wilde 
Hift.  Suec.  Pragm.  p.  455  eiï  les  propres 
paroles  de  la  bulle  font  citées.  )  La  vérité 
410US  oblige  d'obferver  jci  que  c'eft  là  toute 
•la  part  que  le  pape  eut  dans  cette  odieufe 
afi&ire ,  qu'il  ne  chargea  point  le  roi  de  faire 
aucun  maflacre,  quç  ce  prince  n'ofa  jamais 
alléguer  aucune  commiffion  de  ce  genre  pour 
•  fe  juftifîer,  &;  que  tout  ce  qu'on  lit  de  con- 
traire dans  plufieurs  hillorieus  anciens  &  mo- 
dernes a  été  {ans  doute  didé  par  une  préven- 
tion &  une  partialité  trop  ordinaires  dans  les 
querelles  où  la  religion  entre  pour  quelque 
ehofe. 
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tes  les  promeffes ,  tous  les  fermens  - 

qu'a  avoit  faits  d'oublier  le  palïe  ,  ^?Î*?Tt 
&  pour  juftiner  ion  mari  qu  on  pour- 
fuivoit  après  Ùl  mort ,  elle  produi-  *^*^ 
fit  le  décret  par  lequel  les  états 
de  Suède  affemblés  à  Stockholm  en 
iSijiui  avoient  ordonné  de  dépo- 
fer  l'archevêque  Trolle^  &  de  rafer 
fa  forterclfe  de  Stike.  Au  pied  de  cç 
décret  fe  trouvoicnt  encore  les  fceaux 
des  principaux  membres  des  états» 
Le  roi  vit  avec  joie  cette  pièce  en- 
tre fès  mains  5  elle  y  devint  la  lifte 
Aq%  vidlimcs  qu'il  avoit  réfolu  de  fa- 
cfifier  â  la  sûreté  de  fe  conquête^ 
Toutefois  maître  encore  de  fes  mou- 
vemens  il  diflîmula  cette  joie  inhu- 
maine, &  parut  même  touché  de 
compafTionj  maïs  afFeôant  bientôt 
après  d'avoir  été  frappé  d'une  accu- 
fation  auffi  grave ,  .&  de  croire  que 
Dieu  &  l'églife  demandoient  d'être 
vengés  par  fes  mains ,  il  fit  fans  dif- 
férer fermer  les  portes  de  la  ville  , 
mettre  les  accufés  aux  arrêts  ,  & 
nommer  pour  les  juger  une  commif- 
fion  d'eccléfiaftiques  entièrement  dé* 
voués  à  i&%  intérêts   (i). 

(i)  Parmi  ces  juges  il  n'y  avoit  que  le  fcnl 
Jtnftn  Seldenqck  cvê^ue  à'OdenJ^ée  qui  f ûl      ^ 
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■*  "  Ces  juges  avoîcnt  réfohi.depren- 

Chke-  dre  les  volontés  du  roi  pour  leur 
TIEN  IL  j-ègle  unîque  :  ainfi  il  n'eft  pas  éton- 
^^^^*  nant  que  l'arrêt  qu'ils  prononcèrent 
fut  auflî  prompt  que  violent  &  ty- 
rannique.  Il  eft  vrai  cependant  qu'on 
ne  leur  avoit  demandé  que  de  décider 
fi  les  forfaits  des  accufés  n'étoient 
pas  une  héréfie  manifeftc  contre  l'é- 

»■— — —      I         ■     «       ■  Il  'il  ■  m  II 

danois ,  tous  les  autres  ëtoîent  fuédois.  L'abbé 
de  Fertot  avance  le  contraire ,  &  ce  n*eft  pas 
la  feule  erreur  qui  fe  trouve  dans  la  relation 
qu'il  nous  a  laiiTée  de  cet  événement  mémo- 
rable, qui  méritoit  autant  par  luî-même  qne 
par  fes  fuites  d'être  rapporté  avec  l'inpartiallté 
la  plus  fcrupuleufe.  Je  ne  dis  rien  de  Puffen^ 
iorf^  &  d'autres  hiftoriens  plus  modernes  qui 
ïi*ont  fait  que  multiplier  les  fautes  de  leurs 
devanciers  en  les  copiant  fans  attention.  Les 
£dts  qu'on  trouve  ici  font  tirés  des  aâes  ori- 
ginaux, &  en  particulier  de  la  fentence  des 
commiflaires  prononcée  contre  les  accufés  le 
huitième  Novembre.  Les  noms  &  les  emplois 
de  CCS  commiflaires  Y  font  rapportés  tels  qu*on 
va  les  voir  :  Guftave  Trolle  archevêque  d'Upfal^ 
qui  étoît  ainfi  tout  à  la  fois  accufateur ,  juge, 
&  partie,*  Jenfen  Beidenaek  danois,  évêqoe 
*  à'Odenféei  Jean  évêque  de  lAndkœfingi  Qtbon 

évéque  de  Ve fier  as  ,*  Iverfen  i^tévài  de  la  ca- 
thédrale à'Upfal;  Verner  archidiacre  de  Lini^ 
kapin^  5  Anderfen  archidiacre  de  Stretmes  ; 
Jenfen  doyen  de  Scara  j  Guide  écolâtre  à'Upfali 
Sœtftivg  officiai  à  Upfali  Laurent  doreur  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs  à  Stockholm  j  Maître 
Jont  ûivamxità'Upftd* 
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glife  romaine,  &  peut-être  doit-on  ■ 

croire  avec  Huitfeld  (*)  qu'ils  ne  pré-  Chre- 
virent  pas  le  terrible  ufage  que  le  ^^^^ 
roi  feroit  de  leur  approbation ,  ou  que  *  ^  *^' 
leur  réponfe  leur  fût  diâée  par  des 
menaces.  Quoiqu'il  en  foit ,  dès  le 
lendemain  matin  les  commiflaires 
s  étant  aiTemblés  au  château  pronon- 
cèrent que  les  accufés  étoient  en  effet 
coupables  (Tune  hirifit  manifefte  & 
opiniâtre ,  enforte  qu'ils  avoient  en- 
couru les  peines  prononcées  par  la 
fentence  d'excommunication  fulminée 
ci-devant  contr'eux  en  conformité 
de  la  bulle  du  pape.  C'eft  ainfî  que 
des  hommes  confacrés  à  Dieu  par 
état  ofoient  fe  fervir  de  fon  nom 
pour  autorifer  une  barbare  perfidie  ^ 
&  fanftifier  la  cruauté  dont  leurs 
propres  compatriotes  alloient  deve- 
nir les  viftimes. 

A  peine  cet  arrêt  fut-il  prononcé 
que  le  roi  fe  croyant  pleinement  au- 
torifé  à  donner  un  libre  cours  à 
fa  vengeance  ,  ordonna  le  fupplice 
de  tous  les  accufés,  c'eft-à-dire, 
de  tous  ceux  qui  du  temps  de  Stenon 

(*)  Sentent.  Com.  V.  oét.  omn.  S.  isao.ap. 
Huitf.  p,  II 57.  &  feq. 
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■"  avoient  figné  Tordre  de  dépofer  Tar* 

Chre-  chevêque  TrolU.  Le  feul  évêque   de 
TIEN  II.  J^indkaping  Jean  Brask  fut  excepté  c» 
*^*^    faveur  de  la  précaution  qu'il   a  voit 
prife  de  gliflèr  fous  fon  fceau  un  bil» 
let   par  lequel  il  déclaroit  que  c'é- 
toit  malgré  lui  qu'il  prenoit  part  à 
cette  démarche.  Sur  le  champ  des 
bourreaux  vinrent  annoncer  aux  au- 
très  qu'ils  touchoient  à  leur  dernière 
heure  (*).  En  vain  demandèrent  -  ils 
des  prêtres  pour  s'y  préparer.  Ils  dé- 
voient être  traités  comme  des  héré- 
tiques ,  &  les  consolations    mêmes 
de  la  religion  leur  furent  refufées» 
En  même  temps  les  rues  fe  rempli- 
rent   de  foldats  armés,  comme  au 
moment  d'une  bataille ,  la  place  dei^ 
tinée  aux  exécutions  fut  bordée  d'ar- 
tillerie, les  avenues  du  château  furent 
occupées  par  les  gardes  du  roi ,  & 
des  trompettes  annoncèrent  de  tous 
côtés   aux  habitaus  qu'ils  eudènt   à 
fe  renfermer  dans  leurs  maifons ,  fans 


(*)  Olai  Mc^iUi^.  Gent.  Sept  L.  8.  c.  17* 
Manifefta  Suecor.  &  Danor.  HuitFeldii  hi(L 
Chr.  II.  adjeéka  Chytrœi  Saxon.  L  9.  J.  Zieiçleri 
narrât,  de  excid.  Holm.  ia  ejos  defctipt» 
Scoudiar» 
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paroître  ni  dans  les  rues  ni  aux  fe- 
nêtres. 

Ces  préparatifs  mënaçans  tenoient 
tous  les  elprits  confternés  &  fu^en- 
dus  entre  mille  idées  effrayantes  j 
mars  cette  incertitude  ne  fut  pas  lon- 
gue. Dès  le  midi  les  portes  du  châ- 
teau s'ouvrirent  j  une  longue  proceA- 
flon  de  ce  que  la  Suède  avoit  de  plus 
illuftre  s'avançoit  vers  le  lieu  du  fup- 
plice  entouré  d'une  troupe  de  gardes 
&  de  bourreaux.  Vincent  évêque  de 
Scara ,  &  Mathias  évêque  de  Stregnh 
marchoient  les  premiers  dans  leurs 
habits  de  prélats  \  les  fénateurs  &i- 
voient  auffi  revêtus  des  marques  de 
leur  dignité  ;  après  eux  paroiffbient 
d'autres  personnes  de  la  nobleflè ,  & 
enfin  les  raagiftrats  de  Stockholm.  Les 
cris ,  les  gémiiTemens  de  la  multitude 
ajoutoient  à  l'horreur  de  ce  fpeôa- 
cle.  En  vain  un  fënateur  Danois 
crioit-il  a  que  le  roi  fè  voyoit  obligé 
»  d'abandonner  ces  coupables  au  reA 
»  fentiment  de  l'archevêque  TroUe  , 
»  que  ce  prélat  étoit  venu  trois  fois 
»  fe  jeter  à  fes  pieds  pour  lui  deman* 
»  der  leur  fupplice ,  qu'il  falloit  exé^ 
»  cuter  la  bulle  du  pape,  qu'enfin 
)i>  les  criminels  avoient  joint  à  leurs 
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■       '      »  crimes  celui  de  vouloir  faire  fau- 
Ch&e-  »  ter  par  les  poudres  le  château  du 

^^^^  '»  roi  )).^Ces  vaines  excufes,  &  ces 
*^*^'  faufTes  imputations  ne  voiloîent  pas 
plus  aux  yeux  du  peuple  les  motifs 
des  fupplices  qu'on  préparoit ,  qu'elles 
ne  pouvoient  voiler  les  fupplices 
mêmes.  L'évêque  de  Scara  plus  sûr 
d'être  écouté  prenoitDieu  à  témoin  de  v 
fon  innocence ,  rejetoit  fur  la  cruauté 
du  roi  les  crimes  dont  il  chargeoit 
les  autres ,  lui  annonçoit  la  vengean- 
ce du  ciel,  &  fe  recommandoit  à 
celle  du  peuple.  Les  autres  infortu- 
nés n'excitèrent  pas  moins  fa  pitié 
par  leurs  difcours ,  bien  que  fouvent 
interrompus  par  le  mélange  confus  des 
cris  qu'arrachoient  l'indignation  &  la 
douleur.  Enfin  l'évêque  de  Stregnès , 
qui  le  premier  des  fénateurs  s'étoit 
toumis  k  Chrétien^  qui  plus  qu'aucun 
autre  peut-être  avoit  contribué  à  le 
faire  régner  en  Suède,  obtint  pour 
tout  prix  de  fes  fervices  la  faveur 
d'ouvrir  par  fa  mort  cette  fcène  fan- 
glante ,  trop  heureux  en  effet  de  n'en 
être  pas  le  témoin.  Il  eut  la  tête  tran- 
chée ,  &  on  la  plaça  entrç  fes  pieds. 
L'évêque  de  Scara  fut  décapité  après 
luL  Les   deux  prélats  furent   fuivis 
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par  les  fenateurs  &  les  autres  gen-  ■ 

tilsKommes ,  au  nombre  deiquels  on  ^^ï^b- 
comptoit  Eric  Johanfon  Vafa  père  de 
Guftave  Vafa  qui  vengea  depuis   la 
Suède ,  &  eu  devint  roi.  Apres  eux 
périrent  les  bourguemeftres,  les  fëna- 
teurs  9  &  quelques  autres  bourgeois 
de  Stockholm.  L'échafeud  fut  bien- 
tôt couvert  de  corps ,  &  la  place  du 
fupplice  inondée  de  fang  5  on  n'épar- 
gna pas  même  celui  de  quelques  fpec- 
tateurs  qui  laiffoient  trop  éclater  leur 
imprudente  pitié.  Ce  n'en  étoit  ce- 
pendant pas  affez  pour  afïbuvir  la  fbif 
des  auteurs  de  cette  horrible  bou- 
cherie. Quelques-unes  des   viôimes 
leur   ayant  échappé  en   fe  cachant 
dans  les  endroits  les  plus  reculés  de 
leurs  maifons ,  &  leurs  recherches  , 
bien  qu'elles  euflènt  donné  lieu  à  de 
nouvelles    exécutions,    n'ayant  pas 
produit  tout  ce  qu'ils  eipéroient,  on 
fit  publier  au  nom  du  roi  un  pardon 
général  par  lequel  on  invitoit  tous 
les  habitans  à  reprendre  en  paix  & 
en  sûreté  leurs  occupations  ordinai- 
res;   mais   chaque  promeffe  du  roi 
fembloit  n'être  qu'un  nouveau  piège  : 
à  peine  ce  qui  reftoit  encore  de  pros- 
crits fut-il  forti  de  ï&%  retraites  qu'on 
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■  les  fit  fâifir  &  traîner  au  fupplîce;: 

Ch&e-  plufieurs  furent  raaflfacrés  fur  le  lisu 
même  ou  ils  fe  trouvoient  occupes 
^  de  leurs  affaires ,  ou  paffant  dans  les 
rues  fans  crainte  comme  fans  crime  : 
94  perfonnes  de  tout  ordre,  ecclé- 
fiaftiques ,  fénateurs ,  gentilshommes^ 
bourgeois  furent  décapités  ce  jour- 
là  ,  les  domeftiques  de  plufieurs  fu-* 
^  rent  pendus  :  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  purent  obtenir  des  prêtres  pour 
les  préparer  à  une,  mort  fi  cruelle 
&  fi  imprévue  (i). 

Il  étoit  naturel  qu'une  vengeance 
fi  acharnée  à  pourfuivre  fa  proie  aur 
delà  du  terme  même  de  la  vie  cher- 
chât à  s'étendre  ,  s'il  étoit  poffible  , 
fur  celui  de  tous  les  Suédois  quiavoit 
eu  la  jplus  grande  part  aux  crimes 
qu'on  feignoit  de  punir.  On  fit  donc 
exhumer  le  jour  fuivant  le  corps  de 

(  I  )  On  fupprime  ici  quelques  détafls  (l« 
cette  horrible  fcène  qui  fc  trouvent  dans  quel- 
ques  biftoires  modernes.  Outre  que  leur  atro» 
cité  révoltante  les  rend  peu  croyables,  ils  ne 
font  point  affez  prouvés  pour  qu'on  ne  puiffe 
avec  beaucoup  de  probabilité  les  rejeter  fur 
la  haine  que  s'attira  fi  jultement  Chrétien  IL 
On  verra  dans  la  fuite  combien  cette  haine  a 
fait  mêler  à  fon  hiftoire  de  faits  défigurés, 
exagérés ,  on  même  entièrement  faux^ 
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Stenon    Sture  enfeveli    depuis    neuf-  ■ 

mois,  pour  lui  faire  flibir  le  fort  de  ^^^r. 
fes  complices  (i)  ;  celui  de  fon  fils  ^^^^ 
âgé  de  fix  mois  qui  étoit  enterré  à 
fes  côtés  ne  fut  pas  plus  refpeéié. 
Chrijiine  eut  non-feulement  la  dou- 
leur de  voir  les  reftes  d'un  époux  8c 
d'un  fils  fi  indignement  traités ,  elle 
fut  elle-même  conduite  devant  le  roi , 
&  fe  vit  réduite  à  demander  grâce 
pour  fa  propre  vie.  Il  n'eft  pas  vrai 
que  le  roi  n'ait  voulu  d'abord  lui 
donner  que  le  choix  d'être  noyée  ," 
ou  brûlée ,  ou  enterrée  vive ,  qu'il 


(  T  )  S*il  en  feut  croire  Mejfenius ,  ce  corps 
fut  en  partie  brûlé ,  en  partie  mis  en  pièces , 
&  difperie  dans  différentes  parties  du  royaume 
pour  effrayer  le  peuple.  C'eft  là  une  des  exa- 
gérations ordinaires  de  cet  auteur,  dont  la 
partialité  reconnue  eût  dû  tenir  en  garde  les 
hiftoriens  qui  l'ont  fuivi.  Ce  fait  ne  fe  trouve 
dans  aucun  écrivain  ancien>,  &  ce  qui  en  dé- 
montre la  feulfeté,  c'eft  que  les  Suédois  eux- 
mêmes  dans  le  manifefte  qu'ils  publièrent  pen 
de  temps  après  contre  Chrétien  11^  difent  lim- 
plement  que  le  corps  de  Stenon  fut  brûlé  avec 
les  autres.  C'étoit  le  traitement  ordinaire  de 
ceux  qui  étoient  morts  excommuniés.  D'autres 
écrivains  de  la  même  trempe  ont  pouffé  l'im- 
bécillité jufqu'à  vouloir  faire  croire  que  te 
roi  plein  de  rage  à  la  vue  du  cadavre  cte 
Stenon ,  s*étoit  jeté  deffus  ,  &  ravoitj  déchiré 
à  belles  dents. 
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■  ait  plus  maltraité  encore  Sigride  Ba- 

^Hii-  nier  {ai  mère,, qu'il  Fait  menacée  de 
TIEN  II.  j^  faire  noyer,  qu'il  eut  même  déià 
*S«o*  ordonné  qu'elle  fut  çnfermée  dans 
un  fac ,  &  que  ces  infortunées  n'aient 
racheté  leur  vie  qu'en  cédant  tous 
leurs  biens  au  roi ,  comme  fi  A  prince 
avec  le  caraâère  qu'on  lui  attribue 
n'eût  pas  pu  les  priver  à  la  fois  de 
leurs  biens  &  de  leurs  vies  (i).  Il  £e 
contenta  de  s'affurcr  de  leurs  per- 
ioïiVi'Q%  en  les  faifànt  garder  dans  le 
'château  de  Stockholm.  Diverfès  exé- 
cutions rendirent  cette  féconde  jour* 
née  prefqu'aufli  funefle  que  la  pré- 
cédente ,  &  augmentèrent  l'horreur 
du  fpeâacle  que  donnoient  tant  de 
corps  mutilés  &  fanglans  entafTés  au 
milieu  d'une  place  publique.  En  effet 
le  roi  avoit  défendu  qu'ils  luflènt 
enterrés  ^  mais  dan^  la  crainte  qu'une 
telle  vue  ne  fit  pafFer  les  Suédois  de 
l'abattement  &  de  l'effroi  au  défef 
poîr  &  à  la  fureur,  il  fut  bientôt 
obligé  de  les  faire  tranfporter  hors 

(i)  Ce  font  là  d'autres  contes  inventés  pro- 
bablement par  Alejfenius  avec  la  même  mau- 
vaife  foi ,  &  adoptés  avec  la  même  crédulité 
par  une  foule  d^auteurs.  Aucune  relation  au- 
tentique  n'en  fait  mention. 
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de  la  ville  :  là  il  ordonna  qu'ils  fuflent  ~ 

ietés  fur  un  bûcher  &  réduits  en  cen-  ^.^^,^7? 

J  -1      r   '      -^    -.       •  "      »        TIEN  II. 

dres,  car  il  elperoit  toujoiu-s  quen  ^  ^^ 
les  traitant  comme  des  hérétiques 
indignes  de  la  fépulture ,  on  n'attri- 
bueroit  fès  rigueurs  qu'à  une  pieufe 
fbumiffion  aux  ordres  de  Téglife.  C'é- 
toit  à  cette  vaine  efpérance  qu'il  avoit 
fans  doute  facrifié  les  prélats  &  les 
fénateurs  mêmes  qui  l'avoient  le 
mieux  férvi.  Ce  lut  encore  le  même 
Qiotif  qui  lui  fit  quelque  temps  aprèg 
ordonner  la  mort  de  ce  Hemming 
Gadd  qui  de  fbn  ennemi  le  plus  dé- 
4:laré  étoit  devenu  fon  plus  zélé  fer- 
viteur.  Dans  le  temps  même  que  ce 
prélat  yeilloit  à  ks  intérêts  en  17/z- 
lande^  il  lui  fit  trancher  la  tête,  aufii 
bien  qu'à  quelques  autres  feigneurs, 
entre  lefquels  on  diftinguoit  Ake  Ja- 
ranfon  &  Tœne  Erikfon ,  l'un  &  l'au-  < 

tre  de  l'illuHre  famille  de  Tott;  mais 
tout  ce  fang  de  i^^  fèrviteurs  les  plus 
fidelles  qu'U  faifoit  répandre  pour  fè 
couvrir  d'une  vaine  apparence  d'im- 
partialité, ne  fervit ,  fi  je  puis  ainfi 
dire,  qu'à  noircir  de  plus  en  plus  la 
tache  qu'il  vouloit  effacer  :  jufte  &. 
ordinaire  punition  d'une  conduite 
qu'on  fe  reproche  &  qu'on  veut  dé- 
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'  guifer  aux  autres.  Ces  vains  déguî* 

Chre-   femens  ne  font  fouvent  que  de  nou- 

^^^^     veaux  crimes   qui  ne    fervent  qu'à 

i$2o.    ajouter  à  l'opprobre  qu'ils  n'ont  pu 

eflfkcer.  Les  contemporains  &  la  pof- 

térité   s'arment  alors  d'une   févérité 

d'autant  plus  grande  qu'ils  ont  tout 

à  la  fois  à  venger  la  vertu  outragée, 

&  à  punir  Taudace  qui  a  tenté  de 

leur  en  impofer. 

Les  plus  coupables  d'entre  les  con- 
seillers du  roi  n'eurent  cependant 
d'abord  que  des  fujets  de  s'applaudir 
des  fiiccès  de  leur  crime.  Dideric 
Slaghtck  &  Jenfen  Beldenack  montè- 
rent fur  les  fiéges  de  Scara  &  de 
Stregnès  devenus  vacans  par  le  iup^ 
plice  des  deux  évêques.  Les  autres 
nommés  Jenfen  Natfon^  &  Nicolas 
Holfi  furent  bien  fans  doute  profiter 
auffi  de  la  docilité  avec  laquelle  leurs 
avis  étoient  reçus.  Ce  n'eft  pas  que 
tous  ceux  qui  approchoient  du  roi 
imitaffent  leur  indigne  baffeffe.  La 
vertu  n'eft  pas  tellement  rare  à  la 
cour  des  princes  qu'ils  ne  puiflent 
ly  trouver  quand  ils  la-  cherchent, 
C5n  rapporte  qu'0/Ao/z  Krumpen  géné- 
ral de  î'amée  Danoife  ne  voulut  pas 
refterplus  long- temps  au  fervice  d'ua 
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maître  qui  déshonoroit  la  viâoire  par  '  '^ 

Tabus  qu'il  enfaifoit.  L'amiral  Jv^or^y  ^"^^jt 
ne  montra  p^s  dans  cette  occafion  ^'^^ 
moins  de  courage  &  de  générofité.     ^^^^' 
Loin  de  trahir  fon  prince  par  une 
lâche  condefcendance  à  ks  paillons  , 
commentant  d'autres  avoient  fait, 
il  lui  lailTa  voir  clairement  ce  qu'il 
penfoit  de  ùl  conduite ,  &  fa  ilotte 
qui  étoit  alors  à  l'ancre  devant  l'isle 
de  Gotklande  fervît  d'afyle  à  plufieurs 
gentilshommes   Suédois  du  nombre 
àes  profcrits.  Aind  pendant  que  des 
eccléfiaftiques   excîtoient  un  prince 
à  répandre  le  fang  au  gré  de  fon  ref- 
fentiment  &  de  fe ^défiance,  qulls 
l'y  autorifoient  par*  des  fophifmes  , 
&  Iç  juftifioient  par  des  fentences  , 
deux  hommes  de  guerre  étoient  les 
fèuls  que  la  crainte  ni  l'intérêt  ne 
puffent  porter  à  trahir   la  çaufe  de 
l'humanité  8^  de  fa  vertu. 

^  Après  s'être  immolé  toutes  les  vic- 
times que  Stockholm  renfermoit,  Chré- 
tien fe  difpofa  à  quitter  cette  ville  j 
mais  auparavant  il  jugea  devoir  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  difculper 
fa  conduite  aux  yeux  de  la  nation.  Il 
répandit  dans^  cette  vue  une  décla- 
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ration  dans  laquelle  il  afluroit  (*) 
Chrb.  de  nouveau  que  c'étoit  «  les  plaîn- 
TiBNlLjj  tes  réitérées  de  l'archevêque,  la 
'^*^*  »  conduite  criminelle  qu'avoient  te- 
»  nue  ceux  qu'il  avoît  fait  périr  , 
»  leurs  attentats  contre  leglife  qui 
»  avoient  attiré  fur  eux  les  foudres 
»  qui  venoient  de  les  frapper  :  il 
»  ajoutoit  qu'il  n'avoit  rien  Tait  que 
»  par  l'avis  d'une  commiffion  com- 
»  pofëe  des  prélats  &  des  doâeurs 
»  les  plus  habiles  de  Suède ,  qui  les 
»  avoit  jugés  fiiivant  l'écriture  iainte, 
»  &  convaincus  d'héréfie  ,cc  qui  ï*a- 
»  voit  obligé  à  leur  faire  incontinent 
»  fubir  IsT  peine  que  la  loi  de  St. 
»  Eric  décernoit  contre  les  héréti- 
X)  ques  excommuniés.  Il  concluoit 
»  en  afliirant  que  s'il  ne  les  avoit  pas 
»  fait  punir  ainfi,  le  royaume,  au 
1)  lieu  de  Jouir  d'un  gouvernement 
»  paifible  &  affuré  comme  il  alloit 
»  le  faire,  eût  été  de  nouveau  expofé 
»  à  une  excommunication  univerfelle, 
»  &  à  tous  les  maux  qui  n'euflènt 
»  pas  manqué  d'en  réfiilter  ï). 
Peu  de  temps  après  parut  un  au- 

(♦)  V.  manif.  Reg.  ChrUl.  Stockh,  d.  ven. 
ant.  S.  Mart.  1520.  ap.  Badorfb,  ta  Chronr 
Rhytm.  p.  45^.  7 
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tre  édit  qui  défendoit  fous  de  iëvè-  — — • 
res  peines  aux  payfans  d'avoir  des  ^"^^t 
arme*  chez  eux.  Cette  précaution  de-  ^'^^ 
veuoit  d'autant  plus  néceffaire  qu'il  ^^*^ 
fe  difpofoit  à  quitter  la  Suède  :  en  . 
effet  U  ne  tarda  pas  à  reprendre  la 
route  du  Dannemarc  j  mais  comme 
s'il  eût  regretté  de  n'avoir  fait  tom- 
ber le  poids  de  fa  colère  que  fiir 
la  capitale ,  ou  comme  s'il  eût  pris 
plaifir  à  fe  faire/accompagner  par- 
tout  de  la  haine  &  de  la  terreur , 
il  fit  dreifer  des  gibets^dans  les  villes 
de  provinces  qu'U  traverfa  ;  &  n'é- 
tant poipt  fatisfait  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  immolé  tous  les  ennemis  que  fes 
défiances  lui  nommoient ,  il  laiffa 
partout  des  traces  fanglantes  de  fon 
paffage.  fon  reflentiment  s'attachoit 
en  particulier  à  certaines  familles 
liobles  dont  la  conduite  paffée  lui 
donnoit  des  inquiétudes  pour  l'ave- 
nir, &  ce  qui  eft  ordinaire  aux  peu- 
ples chez  lefquels  l'efprit  de  parti  a 
laiifé  d'anciens  levains  de  haine  & 
de  jaloufie ,  les  Suédois  loin  d'oppo- 
{er  le  filence  &  l'unioa  aux  foup- 
çons  d'un  maître  fi  terrible  lui  fer- 
voient  de  délateurs  à  l'envi  les  uns 
des  autres,  l'animoient    à  la  ven-^ 
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w  geance  ,  &  lui  fourniffoîent  des  ar- 

Chre-  mes  contr*eux-mêmes  pour  fatisfaire 
tiENlLj^^j.^  reffentimens  particuliers.  Ce 
*^*^*  même  Brask  éyêque  de  Linkœping , 
qui  avoit  vu  de  fi  près  le  dernier 
fiipplice  ne  rougit^pas  de  donner  au 
roi  une  lifte  de  perfonnes  fuipeftes 
.  qui  condamnées  par  fon  avis  périrent 
la  plupart  fur  une  roue.  Linkœping 
.  &  Valdftena  furent  témoins  de  plu- 
fîeurs  exécutions  pareilles.  Tous  les 
mâles  de  la  maifon  de  Eibbing  furent 
recherchés  avec  un  foin  particulier, 
&  deux  enfans  de  cette  famille  ,  Tun 
âgé  de  fix  ans,  l'autre  de  neuf ,  ne 
purent  pas  obtenir  grâce ,  &  fi  Ton 
doit  en  croire  littéralement  le  mani- 
fefte  des  Suédois,  ils  furent  fufpen- 
dus  par  les  cheveux,  &  décapités  en 
préfence  du  roi  lui  -  même.  Nicolas 
Holft  qui  étoit  le  miniftre  ordinaire 
de  ces  cruelles  cbmmiflîons  fut  lui- 
même  la  viéèime  de  la  paffion  qu*il 
avoit  fi  bien  fçrvie  :  le  roi  le  fit 
mourir .  avec  fon  fecrétaire  par  un 
fùppliçe  fans  doute  trop  mérité ,  mais 
dont  on  ignore  les  vrais  motifs.  Les 
moines  du  cloître  de  Nydal  s'em- 
prefsèrent  en  vain  de  recevoir  Chré^ 
tien  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  un 

fbuveraln 
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Ibuverain.  Il    ordonna,   peut  -  être    ^     ""^ 
dans  la  vue  de  s'emparer  de   leurs  Chre- 
biens,  qu'on  Iqs  fit  noyer  avec  leur  ^^^^    ' 
abbé  i  cinq  au  moins  fubirent  ce  fort    *^*^ 
cruel ,  &  un  fixième  n'échappa  qu'à 
la  faveur  d'un  déguifèment  que  lui 
£3urnit  un  fecrétaire  du  roi  :  enfin  s'il 
n'y  a  point  d'exagération  dans  le  ré  • 
cît  des  liiftoriens  Suédois,  ce  prince 
ne  quitta  la  Suède  qu'après  y  avoir 
fait  périr  environ  600  perfonnes  des 
derniers  fupplices. 

Il  fentoit  bien  cependant  que  ces 
mefiires  étoient  infuffifantes  pour 
s'afliircr  de  fa  conquête.  Auflî  laifla* 
t-il  dans  toutes  les  places  fortes  de 
ce  royaume  de  nombreufes  garnifons, 
&  des  commandans  dont  il  ne  pou- 
voit  fe  défier.  Henri  Ram^ow  ,  & 
Henri  de  MeUn  eurent  les  gouverne* 
mens  de  Nykaeping  &  de  Vefieras^^ 
Henri  Slagheck  frère  du  favori  com- 
manda dans  Stockholm  ;  les  comman- 
demens  des  autres  forterefles  furent 
pour  la  plupart  confiés  à  des  Danois 
ou  à  des  Allemands.  L'archevêque 
Gufiave    TrolU  (  *  ) ,   le    chancelier 


(*)  V.  Gramnu.  dans  la  diflert  cité  ci-deflus 
Tome  V.  V 
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m\       ■■    Godfchalck  Erifcon  ,  Dideric  Slaghtck 
CHB.E-   nouvel  évêque  de  Scara ,  Henri  Slag^ 
'^^^^^^'htck  fou  frère  ,  Jenftn  Beldenack  évê- 
'^*^'    que  de  Stregnis  &  quelques  autres 
composèrent  la  régence  ou  le  fénat 
qui  devoit  gouverner  l'état  pendant 
l'abiènce  du  roû  Les  commencemens 
de  leur  adminiftration  ne  durent  pas 
être  pénibles.  La  confternation ,  la 
terreur  régnoîent  affez  pour  eux,& 
le  morne    filence  des  Suédois  leur 
répondit    du    moins    pour  quelque 
temps  de  TobéifTance  la  plus  aveugle. 
Après   avoir  rapporté  avec    can- 
deur  tous  les  événemens  de   cette 
funefte  année ,  on  n'attend  point  fans 
doute  de  moi  qu'à  l'exemple  de  quel- 
ques hiftoriens  j'entreprenne  l'apolo- 
jgie  d'une  conlduite  condamnée  tout 
à  la  fois  par  la  religion  y  la  juftice  j 
^'humanité  &  la  famé  politique.  Je 
penfe  au  contraire  ,  avec  un  favant 
Danois  aufll  eftimable  par  fbn  juge- 
ment &  ÙL  vertu ,  que  par  iès  vaftes 
connoiflances ,  que  c'eft  ici  une  de  ces 
aâîons  qu'on  ne  peut  eiïàyer  de  jufti- 
fier  fans  avoir  renoncé  Un-  mêmç  à 
tout  fentiment  de  religion  &  d'hon- 
nêteté  (i)  ^  &c  je  ne  puis  qu'applaudir 
CO  ^^^hntm  illam  ttmto  cum  ^rjurio ,  ^w^ 
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à  ce  qu'il  ajoute ,  que  louer  les  prîn-  ■  ■ 
ces  vicieux  &  corrompus ,  c'eft  faire  Chre- 
aux  bons  une  injure  véritable.  Quon  ^^^^^• 
^e  permette  cependant  encore  une  '^*^' 
réflexion  qui  fe  préfente  ici  d  elle- 
même  à  la  vue  de  la  bizarrerie  des 
jugemens  humains.  Pour  avoir  facrifié 
à  fa  vengeance  &  à  la  fureté  de  fa 
conquête  environ  6ooperfbnnes  d'une 
nation  qu'il  regardoit  comme  fbn  en- 
nemie, C/ir///V«  //  s'attire  l'indigna- 
tion de  fes  contemporains  &  de  la 
poftérité ,  &  fi  l'on  veut  s'en  rappor- 
ter au  plus  grand  nombre  des  hifto« 
riens ,  Ion  nom  ne  doit  avoir  place 
dans  le  fbuvenir  des  hommes ,  qu'à 
côté  des  tyrans  les  plus  fameux  par 
leurs  excès.  Cependant  c'eft  à  ces 
exécutions  que  fe  bornent  pre(que 
tous  les  reproches  de  quelque  impor- 
tance qu'on  lui  a  faits ,  le  refte  de  Cotk 
adminiftration  fut  de  l'aveu  général 

topiefiiei  yhumaniteUis  jfacrarumque  contempttâ 
conjuniiant  ,  pojfe  crimine  innoxiam  reddi  , 
neque  ego  profecio  dicerem ,  neque  uUus ,  creda  , 
eut  religionis  ^  honeftatis  aliquis  inejfet  fenfus  ^ 
cogitaret  :  Et  ego  quidem  non  poffum  aliter 
exiftimare  quant  injuriofos ,  maximèque  ingxatos 
eje  erga  honum  quentcumque  principent  eos  qui 
malum  Icmdant,  J.  Ghrammius  In  notis  ad  Meurfik 
Hift.  Dan.  coL  7^7-^. 
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■  ■  plus  favorable  que  nuifible  aux  înté- 
Chre-  YQts  de  rhumanité.  Seroit-ce  donc 
TIEN  II.  qyg  ^Q^g  fommes  fi  vertueux  qu'un 

ïf^o»   prince  cefiè  d'être  un  homme  à  nos 
regards  du  moment  où  fes  paflîons 
deviennent  fatales  à  un  millier  de  ks 
femblables  ?  C'eft  fur  quoi  j'en  appelle 
à  l'expérience  de  tous  les^  temps ,  & 
des  plus  récens  comme  des  plus  an- 
ciens. Qu'une  guerre  confeiîlée  par 
la  vengeance  ou  par  Tambition  en- 
traîne après  elle  la  deftruârion  d'une 
multitude  de  malheurem^ ,  celle  même 
d  une  nation  entière  auparavant  flo- 
riflante  &  heureufe.  L'auteur  de  cette 
guerre  s'expofe-t-il  à  d'autre  honte 
qu'à   celle  du  mauvais,  fuccès  ?  Et 
qu'eft-ce  dans  le  cours  d'une  pareille 
guerre  que  le  malTacre  de  600  hom» 
mes  ?  Un  événement  qui  paroîtpreC- 
quç  indifférent,  s'il  n'a  pas  eu  quel- 
que fuite  importante.  Ainfî  ChrétUn 
eût  pu  fous  d'autres  formes ,  porter 
à  la  nation  Suédoise  des  coups  mille 
fois  plus  fanglans,  &  confèrver ,  peut- 
être  même  accroître  fe  gloire.  C'eft 
cet  appareil  d'échaffauts ,  Q,e^  noms 
d'exécutions   &   de   maflacres ,   qui 
excitent  les  cris  de  l'indignation  du 
gr^nd    nonjbre.    Préfentez  -  lui   ces 
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mêmes  atrocités  fur  un  champ  de-  '  " 
bataille ,  fût-ce  même  à  la  fuite  de  ^,^N*ffc 
la  guerre  la  plus  perfidement  entre- 
prife ,  peut-être  ira  -  t  -  il  jufqu'aux  *^ 
applaudiffemens.  En  vérité  fi  nous 
voulons  prendre  poiu*  mefure  de  la 
gloire  ou  du  blâme  que  méritent  les 
princes  le  bien  ou  le  mal  réel  qaiU 
ont  fait  aux  hommes ,  je  me  perfiiade 
qu'il  faudra  traiter  avec  indulgence 
celui  dont  il  eft  ici  queftion ,  de  peur 
d'envelopper  dans  fa  condamnation 
une  multitude  de  fbuverains ,  que  la 
cenfiire  &  le  foupçon  même  n'avoient 
pas  ofè  attaquer. 

Chrétien  étant  enfin  de  retour  ea 
Dannemarc5.y  reprit  avec  les  rênes 
du  gouvernement  (es  mefiires  &  fes 
maximes  précédentes.  Le  chapitre  de 
Lunden  ne  tarda  pas  à  s'en  apperce-* 
voir.  Au  commencement  de  Tannée 
précédente ,  le  roi  l'avoit  en  quelque 
forte  obligé  à  annuUer  l'éleâion  qu'il 
avoit  faite  d'un  gentilhomme  nommé 
Sparre ,  doyen  de  cette  églife ,  pour 
en  remplir  le  fiége ,  &  à  mettre  ea 
fà  place  George  Scodbourg^  homme 
d'une  naiflance  obfcure ,  que  la  faveur 
du  roi  avoit  élevé  à  la  charge  de  fort 
vice-chancelien  Cette  éledionavQil 

V  iij 
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>  donné  lieu  à  divers  démêlés  dans  lôA 

Chbe-  quels  ce  prince  avoit  laiflfé  voir  à  dé- 
Ti£N  II.  couvert  combien  il  faifoit  peu  de  cas 
1521.  de  l'autorité  des  papes ,  &  des  privi- 
lèges de  la  nobleflè ,  &c  des  préten- 
tions du  clergé.  Ce  chapitre  de  Lun- 
den  qui  ne  vouloit  pour  chefs  que 
des  perfonaes  du  premier  rang,  aflez 
mortifié  de  ce  coup  d'autorité,  reçut 
cette  année  un  nouvel  af&ont  qui  lui 
fut  bien  plus  fenfible  encore.  Chrétien 
lui  fit  demander  Tifle  de  Bornholm  ,  qui 
étoit  depuis  long-temps  en  litige  entre 
les-rois  &  Téglife  de  Lunden.  L'ar- 
chevêque fe  trouva  fort  embarrafle. 
Il  avoit  à  craindre  d'un  côté  le  ret- 
fentiment  d'un  prince  qui  ne  pardon- 
noit  pas  aifément  un  refus  ^  de  l'autre 
il  nepouvoit  ie  réfoudre  à  abandonner 
contre  fon  ferment  les  droits  de  foa 
églifë ,  &  à  s'expofer  à  la  haine  Se 
au  mépris  de  tout  le  clergé.  Dans; 
cette  extrémité  il  prit  le  parti  de  de- 
mander au  roi  la  permiffîon  de  fè 
démettre  du  fiége  qu'il  occupoit ,  & 
de  fe  retirer  dans  un  monaftère.  On 
prétend  que  c'étoit  là  ce  que  le  roî 
avoit  fouhaité ,  du  moins  fa  prière  ïiit- 
elle  favorablement  écoutée  :  Scod" 
bourg  ayant  quitté  Lundcn  paffa  quel- 
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que  temps  dans  un  couvent  j  mais  las  — ■— • 
de  ce  repos  forcé ,  il  en  fortit  bien-  ^"^J^ 
tôt  pour  aller  porter  à  Rome  des 
plaintes  de  la  violence  qui  lui  avoit  *^*  ' 
été  faite.  Le  roi  n'en  poufla  pas  cette 
affaire  avec  moins  de  vigueur  ^  il 
fit  appeler  les  cinq  plus  anciens  mem- 
bres du  chapitre,  &  leur  ordonna  de 
lui  reftituer  Bornholm.  Sur  leur  refus 
il  les  tint  cinq  jours  dans  une  étroite 
prifon  5  &  ayant  fait  venir  les  autres 
chanoines ,  il  les  intimida  il  fort  par 
fès  menaces ,  qu'il  fit  enfin  confentir 
le  chapitre  entier  à  lui  faire  une  ccf^ 
fion  formelle  de  cette  ifle  ,  aulOR  bien 
que  du  diftriâ  à'Ahuus  en  Scanie  , 
qui  appartenoit  à  la  même  égliiè^  & 
de  peur  qu'en  reprenant  un  chef  ils 
ne  reprilïènt  leurs  premiers  fentimens, 
il  leur  donna  pour  archevêque  Dideric 
Slaghek^  qui  étoit  alors  évêque  de 
Scara ,  &  l'un  de  fès  miniflres  en 
Suède.  C'étoit  ce  même  barbier  ^r/2- 
phalien  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
que  la  proteéiion  de  Sigebrite  fa  pa- 
rente 5  &  fa  lâche  condefcendance  à 
toutes  les  volontés  de  Chrétien  avoient 
mis  fi  avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
ce  prince.  Nous  verrons  bientôt  quel 

V  iv 
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"  fut  le  terme  d'une  fortune  fi  extraor- 

^^^'^   dinaire  &  fi  peu  méritée. 

^^^^  Ayant  ainfi  fini  cette  affaire  félon 
^***  iès  défîrs ,  Chrétien  fit  un  voyage  dans 
les  Pays  -  Bas  (  *  ) ,  où  lempereur 
Charles  -  Quint  fon  beau- frère  s  etoil 
aufli  rendu.  Divers  motifs  le  por- 
toient  à  fouhaiter  d'avoir  un  entre- 
tien avec  lui.  Il  follicitoit  depuis  long- 
temps fans  fuccès  auprès  de  fes  mi- 
niflres  l'entier  payement  de  la  dot 
de  la  reine  fa  femme,  &  il  jugeoit 
néceffaire  d'en  traiter  avec  l'empe- 
reur lui-même.  Il  vouloit  encore  lui 
demander  fon  appui ,  foit  contre  le 
duc  Frédéric  de  Holjiein  fon  oncle  ^ 
avec  qui  il  étoit  en  -  différend ,  foit 
contre  les  Lubeckois  &  les  autres 
villes  maritimes  de  la  Baltique  qui 
fournifîbient  des  fècours  de  tout  genre 
aux  rebelles  de  Suède.  Il  fe  mit  en 
chemin  au  commencement  de  l'été , 
&  fejouma  à  Amfierâam ,  à  Gand^  à 
Bruxelles  &  à  Bruges.  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  fit  connoif^ 
fance  avec  le  célèbre  Erafme  (*).  Il 
lui  témoigna  une  eflime  des  plus  dif» 

(*)  V.  H.  Gramntf.  afhand.  om.  K.  Chr. 
p.  19. 
0  Erafm.  Epift.  L.  33.  ep.  6. 
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tjnguées ,  eut  de  fréquens  entretiens  i^»' 

avec  lui,  &  l'admit  journeïlement  à  Chrb- 
fa  table»  Si  nous  ignorions  cette  der-*  ^^'^  *^ 
nièrc  particularité ,  les  éloges  que  ce    *^*** 
iavant  lui  donne  en  divers  endroits 
ieroient  d'un  beaucoup  plus  grand 
poids.  Il  fut  fouvent  queflion   dans^ 
leurs  entretiens  des  maux  qui  afflî- 
geoient  1  eglife ,  &  des  remèdes  les 
plus   propies  à  opérer  fa  guérifon» 
Au  rapport  à'JErafme  (*),  le  roi  étoit 
d'avis  que  desreipèdes  doux  &  légers 
n'étoient  d'aucune  efficace  y  &  que  les 
meilleurs  étoient  ceuz^  qui  donnoUnc 
di  fortes  fecoujjis  à  tout  le  corps. 

De  retour  dans  (qs  Etats ,  Chrétiem 
après  une  abfence  de  quelques  mois 
y  trouva  bien  de  l'occupation  :  toute 
la  Suède  étoit  en  armes  ,  Se  l'ufâge 
qu'il  avoit  fait  de  ces  remèdes  vio- 
lens  y  propres  à  donner  de  fortes 
fècouffes ,  loin  d'y  affermir  fa  domi-; 
nation ,  faifoient  naître  tous  les  jours 
de  nouvelles  révoltes.  On  lui  portoir 
de  tous  côtés  des  plaintes  de  Diderik, 
Slagheck  (  "f  ).  C'étoit  aux  rigueurs  , 
auxextorfîoas  &  à  la  tyrannie  de  çet^ 


s 


Id.  fib.  14.  ep.  7. 
Gronm.  L^c.  3j.  &feq. 
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■^  homme  qu'on  attribuoît  la  plus  grande 

^,^Î5:,  partie  des  troubles  dont  ce  royaume 
étoit  agité.  Il  le  rappela  donc  j  mais 
loin  de  le  punir ,  il  le  mit  en  poÔeflion 
auflitôt  à  ion  arrivée  du  fiége  archiépif- 
copal  de  Lunden  auquel  il  Tavoit  élevé. 
Slagheck  amena  avec  lui  de  Suède* 
plufieurs  dames  Suédoises ,  dont  le 
roi  avoit  cru  néceffaire  de  s'afliirer 
après  le  mafTacre  de  Stockholm.  De 
ce  nombre  étoît  Chriftine^  veuve  de 
radminiftrateur  Sttnon  Sture ,  &  une 
de  (es  filles. 

Peu  de  temps  après  on  vît  arriver 
en  Dannemarc  un  moine  Napolitain 
de  Tordre  des  frères  mineurs  nommé 
Jean  François  de  Potentia  ^  avec  la 
qualité  de  commîjfaire ,  de  nonce  ou 
de  légat  du  pape  ;  car  ces  trois  titres 
lui  font  donnés  indifféremment  par 
les  hiftoriens.  La  miflîon  de  cet 
hommfe  étoit  encore  une  fiiite  du 
maflacre  de  Stockholm.  Jean  Magnus 
Gothus  ,  chanoine  de  Linkœping  ,  & 
depuis  archevêque  XUpfal^  à  l'ouie 
de  ces  cruautés  ^s'étoît  rendu  fur  le 
champ  à  Rome  où  3  ne  ceflbit  de 
demander  juftice  au  pape.  L'exécu- 
tion de  deux  évêques  &  dç  quelques' 
autres    ecclélîaôiques^  jendoh    la 
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faute  du  roi    fi   grave,  [&  donnoit  ■  - ■• 

tant  de  poids  aux  plaintes  de  Magnus  ^^^^^Jj 
Gothus^  qu'elles  furent  écoutées  mal-  ^         * 
gré  le  crédit  de  ce  prince.  Tout  ce 
qu'il  obtînt  ce  fut  qu'en  envoyant  im 
légat  dans  le  Nord  pour  prendre  con* 
noiffance  de  cette    affaire,  le  pape 
lui  recommanda  de  la  ménager  de 
façon  qu'elle  ne  tournât  point,  s'il 
étoit  poflîble ,  au  défavantage  du  roi. 
Ce  prince  employa  de  fon  côté  tous 
les  moyens  imaginables  pour  fécon- 
der les  favorables  intentions  du  pape  , 
&  pour  mettre  fbn  miniftre  dans  ks 
intérêts.  D'abord  il  prit  le  parti  de 
rejeter  toute  la  faute  fur  le  nouvel 
archevêque  Diderik  Slagheck.  Il  étoit 
vrai ,  comme  on  l'a  dit  ci-deflus ,  que 
c'étoit  les  confeils   de   cet   indigne 
favori  qui  l'avoient  porté  à  répandre 
tant  de  fang.  Le  roi  penfoit  que  ce 
feroit  en  convaincre  le  public ,  &  fe 
difculper  lui-même,  que  de  le  livrer 
au  bras  féculier.  Il  fe  flattoit  de  dé- 
tourner entièrement  de  defllis  lui  le 
reflentiment  du  pape,  s'il  le  faifoit 
tomber  fur  cette  victime.  Pour  mieux 
y  réuflîr  il  ordonna  que  Slagheck  périt 
l^'un  fupplice  plus  cruel  encore  que 
celui  qu'il  avoit  fait  fouffrir  aux  deux 

V  vj 
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p I  I  ■■  prélats  Suédois,  dont  la  mort  étoît 
Chke-  aux  yeux  du  nonce  le  plus  grand 
'^^^^  crime  du  roi.  Slaghcck  n'ayant  pu 
*^*^  encore  recevoir  i^s  bulles  de  Rome  y 
n'étoit  archevêqye  que  par  la  nomi- 
nation de  ce  prince ,  ce  que  le  nonce 
çomptoit  fans  doute  pour  peu  de 
chofe.  Aiflfi  rien  ne  put  fauver  ce 
malheureux ,  ni  la  IbumifEon  aveugle 
qu'il  avoit  toujours  montrée  pour  les 
volontés  de  fon maître,  ni  les  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus  en  quelques 
Qccaiions  ,  ni  la  faveur  ^âlinguée 
dont  il  avoit  reçu  tant  de  marques,, 
ni  le  crédit  de  fa  parente  Sigebrite  : 
fofl  fupplice  fut  des  plus  rigoureux  r 
ajprès  avoir  été  appliqué  à  Ja  qiieftion,. 
on  le  conduifit  «u  marché  public  de 
Copenhague  y  où  il  fut  jeté  dans  un 
Janvier!  ï^cher  &  brûlé  vif*  Telle  fut  la  fin 
de  cet  homme  long-temps  fi  fortiraé^ 
&  qui  deux  mois  auparavant  avoit 
c^é  élevé  au  pofte  le  plus  émînent 
qu'il  y  eut  dans  les  trois  royaumes 
du  Nord  après  le  trône.  Fin  cruelle  y 
mais  affez  ordinaire  de  ces  vils  in- 
trigans  ,  qui  dans  l'eipoir  de  fe 
pouïïèr  auprès  des  princes  ,  flattent 
leurs  penchans  criminels  ,  &  ibn^ 
^ufin  ks  viâimes  des. paiBojos  qu'ils 
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croyoîent  ne  fervir  que  pour  leurs 
intérêts» 

Le  roi  ne  donna  pas  au  légat  cette 
feule   preuve    du   défir   qu'il    avoît 
de  fe  conferver  la  bienveillance  du 
pape  (*)•  Il  changea  encore  ou  abolit 
tout  ce  qui  fentoit  le  luthéranifine 
dans  quelques  loix  qu'il  avoit  faites» 
Enfin  comme  le  légat  étoit  de  Tor- 
dre des  mineurs  de  Tétroite  obfer- 
vance ,  &  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur 
d'affujettir  à  cette  nouvelle  règle  tou- 
tes les  maiibns  de  fon  ordre  en  Dan- 
nemarc  qui  ne  l'avoient  pas  encore 
reçue ,  le  roi  fkifit  avidement  cette 
précieufe  occafion  de  gagner  le  cteur 
du  moine  ^  en  témoignant  une  grande 
vénération  pour  fon  ordre ,  en  afiec- 
tant  de  prendre  extrêmement  à  cœur 
fon  projet  de  réforme ,  &  en  le  fécon- 
dant dans  l'exécution.  Une  conduite 
fi  politique  ne  put  manquer  de  pro- 
duire un  grand  effet.  Le  légat  ayant 
fens  doute  donné  à  Taffaire ,  dont  il 
étoit  venu  prendre  connoiffance,  la 
tournure  la  plus  favorable  qu'il  pût 
imaginer  ,  jugea  que  Chrétien  devait 
ttrt  abfous  &  déchargé  de  tout  blâme  S^ 

C)  Qrmunu  ioc  dt.  p.  4S.  &  %- 
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•'"  '        reproches  pour  Us  exécutions  des  prélats 
^^*^ïT  ^  ^^^^^^  rebelles  Suédois.  Mais  quoi- 
^'*^    *  qu'en  aient  dit  quelques  hiftoriens  , 
'^***    ce  jugement  ne  fiit  jamais  confirmé 
,  par  le  pa^«  C'en   étoit  ailèz  fans 
doute ,  que  d'avoir  eu  un  légat  capa- 
ble de  le  prononcer ,  &  d'ailleurs  le 
St.  Siège  n'étoit  déjà  plus  occupé  par 
le  même  pontife  qui  avoit  envoyé  le 
légat.  Adrien  VI  qui  lui  avoit  fiic- 
cédé ,  reprit  au  contraire  l'examen 
de  cette  affaire  à  la  requifition  de  c€ 
même  Magnus  Gothus  qui  étoit  refté 
à  Rome ,  &  il  le  nomma  dans  cette 
vue  fon  légat  en  Suède.  Magnus  étant 
retourné  dans  ce  royaume ,  y  rendit 
un  fécond  jugement  bien  différent  du 
premier  :  il  condamna  le  roi ,  &  dé- 
clara pour  la  même  aâion  l'archevê- 
que Trolle  ^  iiicapable  d'occuper  le 
fiége  à'Upfal.  Ce  dernier  jugement 
fut  confirmé  deux  ans  après  par  le 
pape  Clément  VIII;  mais  le  roi  fe 
contenta  d'avoir  détourné  l'orage  au 
moyen  de  la  déclaration  qu'il  s'étoit 
fait  donner  par  le  premier  légat.  En 
effet  elle  pouvoit  lui  flifKre,  puisqu'il 
eft  bien  probable  qu'il  avoit  moins 
redouté  dans  cette  affaire  le  reifenti- 
4xient  &  les  foudres  du  pape  y  qu'il 
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n'avoit  fbuhaité  de  ménager  Charles-  •—— *• 
Quint  fon  beau-frère.  On  peut  con-  ^^^Ht 
]  eôurer  qu'il  lui  demandoit  alors  des  ^'*^ 
iècours  pour  arrêter  la  rébellion  qui    ^^*** 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  géné- 
rale! en  Suède ,  &  pendant  fbn  voyage 
dans  les  Pays-Bas  cet  empereur  lui 
avoît  fans  doute  fait  entendre  qu'il 
n'en  avoit  point  à  attendre  de  luî>, 
jufqu'à  ce  qu*il  fût  réconcilié  avec  le 
fbuverain  pontife. 

Il  eft  temps  à  préfent  de  revenir 
for  nos  pas  pour  rapporter  fans  intei> 
niption  ce  qui  concerne  cette  rébel- 
lion de  Suède.  J'ai  déjà  donné  à  en- 
tendre que  les  affaires  avoient  pris 
dans  ce  pays  -  là  une  face  bien  diffé- 
rente de  ce  qu'avoit  femblé  promet- 
tre la  foumiffion  aveugleque  les  Sué- 
dois avoient  marquée  au  roi  pendant 
fon  féjour  chez  eux.  Aufîîtôt  qu'il  fut 
éloigné ,  la  haine  qu'il  avoit  infpirée 
commença  à  exciter  une  fermentation 
générale ,  qui  eût  peut-être  cependant 
tardé  encore  à  éclater ,  fî  par  un  con- 
cours d'événemens  fînguliers,  on  n'eût 
vu  dans  le  même  temps  paroître  dans 
la  perfonne  du  jeune  Guftave  Vafa  un 
de  ces  hommes  rares  que  la  nature 
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^"  I  ■  ■  fembk  avoir  formés  pour  faire  la 
CHt«-  defiinée  des  nations, 
TIEN  IL  Q^^  ^  raconté  plus  haut  comment 
ï^J^**  ce  jettne  feigneur  avoit  été  conduit 
en  Dannemarc  avec  cinq  autres  ôt^ 
ges  de  fa  nation,  lor^ue  Chrétien  II 
étant  devant  St^kholm  en  1 518,  les 
fit  arrêter  avec  tant  de  mauvaife  foi. 
J'ai  obfervé  encore  que  Gufiave  Vafa 
avoit  été  remis  à  Eric  Banitr  fon  pa- 
rent ,  qui  le  gardoit  dans  le  château 
de  Callœ  en  Jutlande.  Banier  qui  aimoit 
Gufiavt^  &  qui  fouhaitoit  qu'il  fut 
bien  traité  en  Dannemarc  $  avoit  de- 
mandé lui-mênse  au  roi  qu'U  lui  fut 
remis  par  préférence  aux  autres  pri- 
fonniers,  &  pour  l'obtenir  il  s'étoit 
engagé  à  payer  6000  florins  d'or  s'il 
le  ImiToit  éch^per.  Malgré  cela 
Guflave  n'étoit  pas  gardé  fort  étroi- 
tement. La  confiance  qu'il  iîit  înf^ 
pirer  à  Banier  fut  telle,  qu'on  lui 
permit  de  fè  promener  librement 
dans^les  environs  du  château.  Le  jufte 
reffentiment  de  Guftavt  contre  le  roî 
(  *  ) ,  l'ardeur  de  fervir  fa  patrie ,  de 
s'y  diftinguer  ,  &  d'y  pouffer  fii  fbr^ 
tune  dans  des  circonftances  auffi  f^vo- 
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tables  5  n'avoient  pas  cefTé  un  mo-  - 

ment  de  Toccuper  durant  ce  loifir  Chre- 
forcé  fi  contraire  à  Ces  inclinations.  ^'^^ 
Il  avoit  toujours  épié  le  moment  de  ^^^^ 
s'évader.  Enfin  en  15 19  ayant  en- 
dormi la  vigilance  de  fès  gardes,  il 
fortit  de  CaUœ  au  point  du  jour  en 
habit  de  payfan ,  &  fit  une  fi  grande 
diligence  qu'il  arriva  le  lendemain  à 
midi  à  FUnshourg.  Cependant  il  eût 
difficilement  évité  d'y  être  découvert 
par  les  gens  que  Banier  avoit  envoyés 
de  tous  côtés ,  fans  la  rencontre  qu'il 
fit  d'un  marchand ,  qui  étant  venu 
acheter  des  bœufs  en  Jutlande  pour 
les  conduire  en  Saxe ,  accepta  l'offre 
que  lui  fit  Gufiavc  de  l'aider  à  les  con- 
duire. Il  entra  donc  à  fon  fervice^ 
&  ayant  par  ce  moyen  continué  fa 
route  fans  danger,  il  .arriva  au  mois 
de  Septembre  de  la  même  année  à 
Lubeck.  D  fe  fit  aufiîtôt  connoître 
aux  magiftrats ,  &  leur  demanda  leur 
proteâion  contre  les  pourfuites  de 
{^s  ennemis  j  mais  fa  demande  ren- 
contra de  grandes  difficultés,  &  fail- 
lit à  tourner  mal  pour  lui.  Banier 
înftruit  de  fa  mar<Ae  l'avoit  iuivi  de 
près  à  Lubeck^  &  il  l'y  reclamoit 
avec  d'autant  plus  de  vivacité  qu'un 
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■  intérêt  preffant  l'y  portoit ,  &  que  (a 

rtiRE--  demande  étoit  fondée  fur  des  traités. 
TIEN  IL  jj  niontroit  même  aux  magiftrats  de 
'Saa.  Lubeck  une  lettre  pleine  de  menaces,  ^ 
*que  le  roi  leur  ccrivoit  pour  les  obli- 
ger à  lui  rendre  Guftavt.  Celui-ci  de 
ion  côté  n'épargnoit  rien  pour  les 
întéreffer  en  fa  faveur ,  &  il  le  fervoit 
avec  avantage  de  fon  éloquence  na- 
turelle ,  de  fa  bonne  mine  &  de  fa 
JeunefTe ,  fouvent  plus  perfuafives  que 
réloquencemême.  D'ailleurs  la  fîtua- 
tion  où  il  fe  trouvoit  étoit  bien  pro- 
pre à  intérefler  un  juge  généreux  ou 
leulement  humain.  Privé  de  tout  fe- 
cours ,  Gufiave  fe  voyoit  pourfijivi  par 
.  un  ennemi  puiffant ,  dont  la  mauvaise 
foi  avoit  fait  feule  tous  fes  malheurs. 
Les  plus  prudens  d'entre  les  féna- 
teurs  de  Lubeck  y  joignoient  même  à 
ces  raifons  un  motif  particulier  d'in- 
térêt. Lubeck  ne  pouvoit  que  perdre 
à  l'union  de  la  Suède  au  Dannemarc  , 
&  à  l'agrandiilement  d'un  prince  tel 
que  Chrétien  IL  Brœms  chef  de  ce 
fenat  ,  démêloit  dans  Guftave  des 
qualités  qui  pouvoient  en  faire  un 
jour  le  plus  dangereux  ennemi  du 
roi.  Il  ne  crut  pas  hors  de  vraifem- 
blance  qu'en  le  renvoyant  dans  fà 
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patrie  avec  quelque  fecours  d'hom-  '  " 
mes  &  d'argent ,  on  ne  le  vit  un  jour  « j  g^^j^ 
y  caufèr  quelque  révolution  fatale  à 
la  domination  des  Danois.  Des  efpé- 
rances  auflî  incertaines  ne  purent  ce- 
pendant d'abord  contrebalancer  la 
crainte  préfente  du  reffentiment  de 
Chrétien.  Plufieurs  mois  fe  pafsèrent 
dans  cette  irréfolution ,  durant  les- 
quels Gujiave  s'inftruifit  de  la  nou- 
velle doârine  que  Luther  &  ks  fec- 
tateurs  prêchoient  alors  en  AUema-  ^ 
gne.  Enfin  Brœms  l'emporta ,  &  le 
fënat  loin  de  remettre  au  pouvoir  de 
Banier  Tillufire  captif  qu'il  recla- 
moit^  réfolut  de  le  renvoyer  d'une 
manière  fûre  dans  fa  patrie  ,  &  de 
l'ailifter  d'hommes  &  d'argent  quand 
il  le  défireroit. 

De  fi  favorables  commencemens 
ranimèrent  l'ardeur  &  les  eipérances 
de  Gufiave.  Il  preffa  l'équipement  du 
vaifleau  qu'on  lui  deftinoit ,  &  au 
mois  de  Mai  de  l'année  1520  }\  mit 
pied  à  terre  en  Suède  près  de  Calmar. 
Cette  ville  &  fa  citadelle^^n'avoient 

g  oint  encore  pu  être  foûmifes  par  les 
)anois.  La  veuve  du  dernier  gou- 
verneur de  cette  place  fit  à  GuJlave 
le  plus  favorable  accueil  >  mais  cet 
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exemple  ne  fut  iuivi  ni  des  bourgeoff 
ni  des  foldats.  Les  infinuations  de 
Guftave  furent  reçues  des  premiers 
avec  un  morne  filence  qui  marquoit 
ailez  leur  découragement  :  les  fbl« 
dats  non  moins  fatigués  d  une  Ion* 
gue  guerre  s'emportèrent  contre  lui , 
&  il  eût  couru  rifque  de  la  vie  fî  la 
veuve  du  gouverneur  ne  l'eût  dérobé 
à  leur  reflentimcnt. 

Ayant  compris  par4à  qull  n Y  avoit 
de  sûreté  pour  lui  qu'à  la  tête  d'une 
armée ,  il  ibrdt  de  ce  lieu  daagereux 
pour  aller  chercher  ailleurs  des  hom- 
mes dîipofes  à  entrer  dans  fes  vues  ; 
mais  ce  ne  fut  long-temps  que  pour 
s'expofer  à  de  nouveaux  &  à  de  plus 
grands  dangers.  La  nouvelle  de  fon 
arrivée  en  Suède  s'étoit  déjà  répan- 
due, &  le  roi  qui  en  avoit  conçu 
de  l'inquiétude  avoit  envoyé  partout 
des  ordres  de  le  fuivre  &  de  l'arrê- 
ter. Toute  la  Smaiande  &  YOftro^ 
Gothie  j  provinces  qui  environnent 
Calmât^  étoient  occupées  par  les 
Danois  ,  &  pleines  de  gens  intéref^ 
ies  à  ne  point  le  laîffer  échapper  : 
mais  à  la  faveur  de  ks  déguiièmens 
continuels ,  de  ks  marches  noâur- 
uts  au  travers  des  forêts  Se  des  mon* 


Digitizedby  Google 


DE  Dannemarc.  I/V.  VI.  477 

tagnes ,  il  trompa  toujours  leur  vigi-  ■  '  "■ 
lance,  &  arriva  enfin  heureufement ,  Chre- 
^'abord  chez  Joachim  Brahe  fenateur  ^^^^  * 
&  fon  beau-frèxe,  &  enfuite  dans  ^^^'' 
une  terre  qui  appartenoit  à  fa  fa* 
mille ,  où  il  pouvoît  rcfpirer  en  sûreté. 
Jufques  alors  (es  diverfes  tentati- 
ves loin  de  lui  promettre  quelque 
fuccès  avoient  tourné  de  manière  à 
abattre  tout  autre  courage  que  le 
iîen.  Les  payfans  qu'il  avoit  voulu 
foulever  n'avoient  répondu  à  fès  fol- 
licitations  que  par  des  refiis,  des  me* 
naces  ou  même  des  mauvais  traite* 
mens.  Le  fel  8c  le  hareng  que  le  roi 
leur  diftribuoit ,  Tappui  qu'il  leur 
promettoit  contre  la  noblellè  fai* 
loient  fur  eux  une  impreffion  tout 
autrement  forte  que  l'éloquence  d'un 
inconnu  qui  dans  des  vues  équivo- 
<[ues  &  pour  des  avantages  incer- 
tains venoit  leur  propofer  de  braver 
un  puiffant  monarque  dont  les  clafles 
inférieures  de  la  nation  n'avoient  eu 

S'  fques  le  que  des  fujets  de  fe  louer, 
u  côté  de  (es  parens  &  de  fes  amis 
Guftave  ne  trouvoit  pas  moins  d'op- 
pofition  à  fes  deifeins.  Sa  fœur  Mar* 
gutriu  femme  de  Brahe  avoit  joint 
les  larmes  aux  prières  pour  l'engager 
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Chib-   à  y  renoncer.  Brahe  ne  s'y  étoit  pas 
*'^^     moins  oppofë.  Jacob   Ulfson    ancien 
'^***    archevêque  A'Upfal  lui  avoit  conièillé 
d'aller  fe   jeter  aux   pieds    du    roi. 
C'étoit  ainu  qu'on  répondoit  à  tou- 
tes les  ouvertures  qu'il  faifbit  de  (es 
projets. 

Pendant  qu'il  étoit  ainfi  rebuté , 
&  réduft  à  languir  dans  fk  retraite ,  il 
apprit  la  nouvelle  du  mafTacre  de 
Stockholm ,  la  mort  tragique  de  fon 
père,  &  celle  de  plufieurs  de  fes 
parens  &  de  fes  amis.  Ce  récit  porta 
au  plus  haut  degré  fa  douleur ,  fbn 
indignation  &  fon  reffentiment.  Il 
fortit  fans  plus  de  délais  du  château 
'  où  il  s'étoit  tenu  caché  y  &  empor- 
tant avec  lui  tout  l'argent  qu'il  put 
fk  procurer ,  il  fe  rendit  dans  la 
Dalécarlie ,  réfolu  de  faire  les  der- 
niers efforts  pour  y  fiifciter  quelques 
ennemis  à  un  prince  qui  lui  àvoit 
porté  des  coups  fi  cruels  (  *  ).  Les 
Dalécarliens ,  dont  il  va  bientôt  être 
fbuvent  queftion ,  habitent  une  vafte 
contrée  au  Nord  &  à  l'oueft  de  la 
Suède ,  qui  bien  que  remplie  de  mon- 
tagnes ,  &  peu  fertile  en  grains,  ne 
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laifle  pas  de  nourir  un  grand  nom-  "  ■  "' 
bre  d'habltans.  La  iîtuation  du  pays ,  Chrb- 
l'âpreté  du  climat,  la  vie  dure  &  ^'^^^'* 
laborieufe ,  la  pauvreté  de  ces  peu-  ^^*** 
pies  leur  donnent  une  force  de  corps, 
un  c7)wage  ,  une  inclination  pour 
la  guerre ,  un  zèle  pour  la  liberté 
qui  les  a  diftingués  de  tout  temps 
au  fein  même  d'une  nation  vaillante 
&  guerrière.  Attachés  inviolable- 
ment  à  leurs  opinions  &  à  leurs  ufa- 
ges,  ils  vivent  en  quelque  forte  fé- 
parés  des  autres  Suédois ,  &  confèr- 
vent  un  langage  &c  des  habillemens 
particuliers.  Comme  ils  ont  toujours 
joui  d'une  forte  de  liberté ,  ils  ref- 
pirent  aufli  dès  Tenfance  cette  fiertés 
qu'étouffe  chez  les  autres  hommes  la 
préfence  continuelle  d'un  maître.  Il 
faut  que  la  main  qui  les  gouverne 
foit  habile  &  légère.  D'ailleurs  ils 
méritent  des  ménagemens  par  leurs 
vertus ,  leur  frugalité ,  leur  applica- 
tion au  travail,  leur  bonne  foi,  leur 
valeur ,  leur  zèle  pour  le  fervice  de 
leur  patrie.  Ces  vertus  les  ont  ren- 
dus célèbres  de  tout  temps  dans  l'hif^ 
toire  de  Suède. 

Ce  fut  vers  ce  peuple  comme  vert 
fon  dernier  refuge  que  Guftave  tourna 
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^^  ks  pas.  Il  efpéroit  de  s'y  mettre  à 

T^ENlL  ^'^^^^  ^^  pourfuites  du  roi ,  &  d'y 
j        *  découvrir  des  hommes  diCpofés  à  en- 
trer dans  fes  vues.  I^ais  il  n'y  trouva 
d'abord  comme  ailleurs  que;  des  tra- 
veriès  &  des  dangers;  il  fut  obligé 
de  fe  traveftir  encore  en  payfan  & 
même  de  fe  louer  à  un  homme  du 
pays    pour  battre  le  bled  dans   ùl 
grange.  Ayant  enfuite  quitté  ce  lieu 
parce  qu'il  y  avoit  été  reconnu ,  il 
fut  reçu  chez  un   gentilhomme  qui 
feignit  d'approuver  fes  deflèins  pour 
.    le  mieux  trahir ,   &  le  livrer  aux 
Danois,  ce  qu'il  eût  fait  infaillible- 
ment fi  fà  femme  par  un  mouvement 
de  compaffion  ne  l'eût  fait  évader  à 
propos.  De-là  pénétrant  plus  avant 
dans  le  pays  il  y  fut  fuivi  de  fi  près 
par  les  foldats   Danois  qui  avoient 
ordre  de  le  chercher ,  qu'il  ne  leur 
échappa  que  par  une  forte  de  mira- 
cle: on  raconte  que  fbnhôte  ayant 
été  obligé  de  le  cacher  dans  un  cha* 
riot  couvert  de ,  paille  y  les  foldats 
foupçonnant  quelque  chofe  y  enfon- 
cèrent plufîeurs   fois  leurs   lances  9 
&  lui  firent  une  grande  blefRire  à  la< 
jambe.  Le  fang  qui  en  couloit  Teût 
trahi  malgré  fa  confiance  à  ibuf&îr 

la 
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la  douleur ,  fi  fou  hôte  qui  con-  '■■ 
duiibit  le  chariot  n*eût  adroitement  ^/1^5t. 
blefle  un  des  chevaux,  &  par  ce 
moyen  donné  le  change  aux  Danois. 
Enfin  il  trouva  des  lieux  plus  sûrs  , 
&  des  hommes  plus  dilpofes  à  le* 
coûter.  Dans  la  principale  bourgade 
de  la  province  nommée  Mora  les: 
payfans  affemblés  en  grand  nombre 
pour  les  fêtes  de  Noël  parurent  faire 
cfuelqu'attention  à  fès  difcours.  Ils 
lui  furent  encore  plus  favorables 
lorfgue  la  nouvelle  du  maflacre  de 
Stockholm  leur  eut  été  confirmée  par 
de  nouveaux  témoins  ^  &  dès  le  com- 
mencement de  Tannée  fuivante  isiij 
environ  200  promirent  d*être  fidelles 
&  obéiflans  à  Guftavt  comme  à  leur 
chef.  Avec  cette  petite  troupe  Guf* 
tave  ne  craignit  point  de  fe  mettre 
en  marche,  &  dès  la  fin  de  Février 
il  fe  vit  en  poflèffion  du  pays  de 
mines  nommé  le  Copparberg  ;  il  en 
4ït  prifonnier  le  gouverneur ,  livra 
au  pillage  les  boutiques  des  marchands 
étrangers  quiy  trafiquoient,  &  s'em* 
para  de  tout  l'argent  qu'il  trouva 
dans  les  caîfles  des  receveurs  royaux. 
Sur  le  bruit  de  ce  premier  fuccès ,  fa 
troupe  s'accrut  promptexnent  jufques 
Tome  V.  X 
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■   ■■  '■  ■  à  former  un  corps    de  3000  hom- 
CHR&-  mes,    au   nombre   defquek   on   en 

iriBN  "rcQjYïjtok  déjà  plufieurs  qui  avoient 
'^^**  du  fcrvice  &  de  l'expérience.  Parmi 
ces  derniers  on  diftingua  Laurent  OU 
ftn  le  premier  homme  de  quelque 
confidétation  qui  prit  ouvertement 
le  paiti  de  ^G^flave.  L^archevêque 
Troïie  6c  les  autres  régens  <pie  Chré- 
tien avoîcnt  établis  -en  fon  âbiencc 
Rapprirent  cette  honvelle  avec  autant 
de  furprifc  -que  d'effroi.  Ils  formè- 
rent à  la  hâte  un  corps  ^'ormée  des 
détachemens  de  diveffes  gamins 
pour  oppofer  aux  rebelles.  Cette  ge- 
tite  armée  marcha  à  leur  rencontre  ^ 
&  firt  battue ,  quoique  Gufiwt  qui 
Jiaifoit  révolter  les  provinces  du  Nord 
n'eût  pu  être  préfent  à  cette  aétrôn: 
tra  juge  aiféraent  combien  ^cet>échec  9 
tout  léger  qu'a  étoit  «n  liiî-mênie  , 
dev3enoit  important  par  les  cireoi^ 
tances. 

On  vît  peu  de  temps  ^près  quelle 
^confiance  il  avoit  infpiré  à  Guftave  , 
puifque  malgré  la  perte  que  1«  fiens 
avoient  efluyèe  dans  une  autre  -ren- 
contre il  ne  craignît  point  de  'faire 
publie^  un  manîfefte  dans  lequel  9 
dé^Jaroit  c<  que  Chtétkn  D'avoîi'^mh 
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>r^un  droit  fur  le  trône  de  Suède  ,     —     \t 
y^  que  ce  n*avoit  été  qu*à  force  d'ar-  Chre- 
»  tifices  &   de  perfidies  qu'il  s'en''^^^  ^'* 
»  étoit  mis  en  pofreflion ,  qu'il  nV    '^** 
»  voit  tenu  aucune  de  fes  promeflès, 
»  &  que  lefang  innocent  qu'il  avoit 
»  répandu  demandoit  une  éclatante 
»  vengeance  ».  Apres  cette  déclara* 
tion  il  marcha  vers  Vtfteras  ^  place 
très-importante  par  fa  force  &  par 
fe  fituation ,  à  çaufe  que  la  commu- 
nication entre  Stockholm  &  la  Daté- 
tarlie  en  dépcndoit.  La  garnifon  ayant 
appris  fa  marche  fe  crut  affez   forte 
pour  aller  au  -  devant -de  l'ennemi  j 
mais  elle  fut  repouflëe  &  pourfiiivie 
]nfques  dans  la  ville  dont  les  rebelles 
reftèrent  en  poflfeflîon  après  un  fécond 
combat.  Ce  nouveau  fiiccès  fit  accoH- 
rir  de  tous  côtés  une  multitude  de 
Suédois  dans  le  can^  de  Ouftavt  oui 
fut  dès4ors  en  état  de  partager  fon 
armée  en  plufieurs  corps  ,  &  d'exé- 
cuter différentes  entreprifes  à  la  fois. 
Il  laiffa  un  de  ces  corps  d'armée  de- 
vant la  citadelle  de  Vtfteras  qui  tenoit 
«ncore  \  il  en  envoya  un  autre  aflîé- 
çer  Stegeiourg  place  qui  commandoit 
toute  VOfiro-GotAie  ;  un  troifième  eut 
t)rdrc  de  marcher  à  Oretro  j  un  qua^ 

Xij 
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«■  ■  ■  trième  à  Nykœping:  ainfi  la  domî« 
Chrb-  nation  du  roi  qui  fembloit  fî  bien 
TIEN  IL  affermie  en  Suède  peu  de  mois  aupa- 
45»^'  ravant  fe  trouvoit  à  préfent^  fur  le 
"  penchant  de  fa  ruine ,  fans  que  ni  ce 
prince  ,  ni  ks  miniftres  .  fuffent  en 
état  d'apporter  aucun  remède  à  un 
.mal  il  preifant.  Ces  minières  pleins 
d'inquiétudes  &  d'allarmes  s'occu- 
poient  à  délibérer  dans  le  château 
de  Stockholm ,  &  ne  fâchant  à  quoi 
jfe  réibudre  laiifoient  à  la  rébellion 
Je  temps  de  s'étendre  &  de  ie  forti- 
£er:  ils  ne  recevaient  dç  Copenhague 
que  de  vagues  promeflès  qui  ne  k 
réalilbient  point.  L'amiral  Norhy  ret 
toit  avec  la  flotte  devant  l'isle  de 
Gothlande  dans  une  inaâion  fingulière 
dont  on  a  emlicjpié  fort  diversement 
Iqs  motifSf  Cependant  Gufiave.  s'a- 
yançoit  vers  Upfal  avec  le  corps  de 
troupes  qu'il  s'étoit  réfervé,  &  cette 
ville  étant  fans  défenfe  ne  put  réfii^ 
ter  long-temps.  Il  s'en  fait  bientôt 
ouvrir  les  portes  9  aflèmble  le  chapi- 
tre ,  adreiie  aux  chanoines  les  plus 
vifs  reprpches  ixkx  leur  dévouement 
aux  ennemis  de  la  patrie ,  &  leur 
demande  d'un  ton  menaçant  s'ils 
hvmx^x  réiblus  de  ^perfiiler  dans  cep 
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ièntimens  ,  ou  s'ils  vouloient  lui  prê-      ■ 

ter  ferment  de  fidélité.  Les  chanoi-  Chre- 
nes  effrayés  répondent  dune  manière  ^^^^ 
foumife ,  priant  Guftave  de  leur  lait  '^*^V 
fer  quelque  temps  pour  délibérer  ^ 
&  pour  demander  l'avis  de  leur  ar- 
chevêque \  ils  promettent  même  qu'err 
lui  écrivant  ils  feront  tous  leurs  ef- 
forts pour  l'engager  à  renoncer  ^u 
parti  des  Danois.  Guftave  leur  ac-^ 
corde  ce  délai  j  il  écrit  luirmême  au 
prélat:  un  chanoine  eft  expédié  à 
Stockholm  avec  ces  deux  lettres  :  maîsi 
à  peine  Trolle  les  a-t*il  lues  que  plein 
d'indignation  &  de  mépris  il  fait  ar- 
rêter le  meffager  ,  &  déclare  qu'il 
veut  être  lui-même  le  porteur  de  ià 
réponfe. 

En  effet  il  fe  met  fur  le  champ 
en  chemin  avec  3000  hommes  de 
pied  &  500  chevaux ,  &  marche  fansi 
s'arrêter  jufques  à  une  demi  -  lieue 
èiVpfal.  Guftave  étoitbîen  éloigné  de 
s'attendre  à  une  fi  prompte  attaque  \ 
îl  n'avoit  pu  refufer  à  une  partie  de 
fes  Dalécarliens  la  permiflîon  de 
retourner  chez  eux  faire  la  moiffon  j 
ion  armée  extrêmement  affoiblie  ne 

{)Ouvoit  fe  mefijrer  avec  celle  du  pré- 
at  ^  il  fallut  donc  prendre  le  parti 
X  iij      ^ 
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-  ■■■      d'abandonner  Upfalj  trop^heurenx  Ae 
^^^*-   n'avoir  pas  été  attaqué  dans  la  ville 

TJEN  -nj^g  pay  dç5  forces  fiipérieures  :• 
*^^**  car  fi  TroUe  eût  profité  d'une  con- 
îpnâure  fi  favorable  y  ou  s'il  eût  pour- 
£iivi  Guftave  y  il  eût  fans  doute  tout- 
à-fait  accablé  ce  parti  encore  naif> 
fàxA  y  mais  il  n'eft  point  fiirprenant 
fu'un  homme  tel  que  Troi/e  ait  fiait 
cette  grande  faute  contre  les  règles 
d'un  art  qu'il  devoit  ignorer.  Il  re- 
prit donc  le  cKemin  de  Stockholm  y 
lai&nt  à  fon  ennemi  le  temps  de 
railèmbler  fes  Toldats  di4>ef  fës  y  êc 
de  revenir  fur  fes  pas  avec  des  for- 
ces capables  de  tenir  tête  aux  fien* 
nés;  En  effet  un  des  principaux  offi*^ 
ciers  de  Gufiave ,  cet  Olfm  dont  nous 
avons  parlé ,  ayant  atteint  l'archevê- 
que ,  le  défit ,  &  tailla  en  pièces  une 
bonne  partie  de  fes  troupes  j  le  reifte 
fe  jeta  avec  précipitation  dans  Sto^ 
ckholm  ;  &  Gufiave  profitant  de  la 
confternation  de  (os  ennemis,  alla 
camper  devant  cette  ville  ,"8t  en  corn» 
mença  le  fiége  incontinent. 

Ces  nouvelles  ayant  été  portées  au 
roi  lui  causèrent  de  vives  inquiétu* 
des.  D  s'emporta  avec  la  dernière  vio- 
lence  contre  Gufiave  y  &  fuivant'quel* 
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ques  hkloricns,  il  témoigna  même  ■         ' ' 
aflèz  publiquement  fon  regret  d'avoir   ^'"'^'i 
hUSé  vivre  un  fèul  gentilhomme  Sué-^^^^ 
doi&i  mais  des  di^ours  de  cette  cf»    **** 
pèce  attribués  à  des  personnes  char^ 
gées  de  la  haine  publique  ne  méri* 
tent  pas  beaucoup  d'attention  :  on  Tac^ 
cufe  d'un  fait  bien  plus  graiire  en- 
core ^  c'eft  d'avoir  ordonné  la  mort 
de  Cédie  mère    de  Guflave  ^    &   de 
quelques  autres  dames  de  fès  paren- 
tes qui  avoient  été  conduites  par  iès 
ordres  en  Dannemàrc. 

On  prétend  qu'il  avoit  fait  décla- 
rer à  Gufiave  que  s'il  ne  levoit  le 
fiége  de  Stockholm  il  feroit  porter  à 
fà  mère  la- peine  de  fa  rébellion,  8c 
qu'il  effedua  cette  menace  dès  qu'il 
vit  qu'elle  n'arrêtoit  point  c^  jeune 
guerrier  :  on  ajoute  qu'il  fit  ordon- 
ner aux  autres  dames  Suédoiiès  qu'il 
tenoit  prifbnnières  de  coudre  les  fàc9 
dans  lefquels  il  vouloit  qu'elles  fiif- 
fent  noyées  j  mais  ces  menaces  ne 
furent  lans  doute  point  férieufes  j 
du  moins  ne  furent  -  elles  jamais 
exécutées ,  quoiqu'en  aient  pu  dire 
Mejpnius  le  plus  partial  des  hif- 
toriens,  qui  n'en  parle  même  que 
cbmme  d'un  ouï  dire   &   d'autres 

X  iv 
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''  '"  ■"  auteurs  modernes  qui  n'ont  fait  que 
Cme-  le  copier  (i). 

viEN  II.  Les  Danois  affiégés  dans  Stockholm 
^^***  fc  défendoicnt  cependant  avec  la  plu$^ 
grande  bravoure  ;  ils  eurent  de  l'a- 
vantage dans  plufieurs  ibrties,  Se 
dans  une  entr'autres  qui  obligea  Guf^ 
tave  à  tranfporter  ion  camp  à  quelques 
milles  de-là }  mais  il  répara  aifément 
cette  perte  par  de  grands  fecours 
qu'il  reçut  de  la  Heljingiej  province 

'  (i)  Les  plus  anciens  &  les  plus  dignes  de  foi 
d*entre  les  hifVorîens  fuédois,  comme  Eric 
Jaranfen  &  ^çidius  Gifi0 ,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  fait  Ainfi  J*ôn  doit  révoquer 
en  doute  ce  que  dit  Tabbé  de  Fertot  dans  fes 
révolutions  de  Suède  ^  &  ce  an'une  multitude 
d'autres  auteurs  ont  avancé  iur  foa^utorité, 
que  le  roi  fit  noyer  la  mère  &  la  Cœur  de 
Guftave  qu'ils  qualifient  de  princeffes.  Cécile 
mère  de  Guftave  &  Emmerence  fa  fœur ,  après 
avoir  été  gardées  quelque  temps  à  Copenhague 
y  moururent  de  la  pefte ,  &  furent  enterrée» 
dans  le  cimetière  de  St.  Nicolas  de  cette  viUe* 
Les  autres  prifonnières  furent  renvoyées  hono- 
rablement en  Suède  par  le  roi  Frédéric  /. 
C'eft  ce  que  le  chancelier  Huitfeld  attefte  avec 
plufieurs  circonftances.  (  V.  p.  laji.  )^  fon 
témoignage  fe  trouve  confirmé  à  divers  égards 
par  la  convention  palTée  à  Malmœ  en  1524  , 
entre  fréderic  L  &  Guftave ,  dont  un  des 
articles  portoit  que  les  dames  fuédoifes  déte* 
nues,  prifonnières  en  Oannemarc  feroient  ren- 
voyées en  Suède,  Obfervez  que  Sigride  Eanier 
mère  de  Cécile ,  &  ayeole  de   Guftave ,  étoit 
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du  nord  de  la  Suède  ,  &  tandis  qu'il  '* 

tenoit  la  garnîfon  cle  Stockholm  en  ^^^^^ 
échec  avec  une  partie  de  fon  armée,  ^  ^^ 
il  fe  fervoit  utilement  du  refte  pour 
foumettre  les?  provinces  voifines ,  & 
faire  déclarer  en  fa  faveur  ceux  que 
Ja  crainte  ou  l'envie  qu'il  commen- 
çoit  à  infpirer  retenoient  encore  dans 
l'obéiflànce  du  roL 

Enfin  quand  ir  vit  que  le  nombre 
de  fes  partifans   s'étoit  affez   accrur 
peur  pouvoir    être  cenfé  faire   une  * 
partie  confîdérable  de  la  nation ,  il 
convoqua  des  états  à  Vadfltna  (  *  )• 

du  nombre  d€  celies  giii  retournèrent  daiitf 
leur  pays  4  qiioiq,u'on  ne  voye  point  quelle 
raifon  Chrétien  auroit  eu  de  Tépargner,  s'il 
avoit  voulu  comme  on  l'a  dit  fe  venger  de 
Guftave  dans  la  perfonne  de  ces  infortunées. 
Il  eft  fingulicr  que  cette  remarque  ait  échappé 
aux  hiftoriens  danois  eux-mêmes ,  qui  n'ont  piï 
détruire  folidement  l'imputation  îaplus  odieufe 
dont  on  ait  chargé  la  mémoire  de  Chrétien  II* 
A  l'égard  de  l'abbé  Vertot^  c'eft  avec  regret 
qu'on  s'^apperqoit  en  examinant  fon  ouvrage 
qu'il  a  été  compofé  fur  des' mémoires  très- 
ééfeâneux.  11  n'eft  pas  moins  fâcheux  que  le» 
incxa^itudes  dont  il  eil  rempli  ayent  reçu  une 
forte  d'autorité  par  la  réputation  d'ailleurs 
frès-raéritée  de  cet  auteur  ,  &  qu'elles  fe 
trouvent  répétées  dSns  une  multitude  d'hjftoîre» 
siodeFnes  :  c'eft  ce  qu'il  feroit  aiCe  de  prouver  (t 
un  détail  de  et  genre  pouvoit  avoir  place  icir 
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■I  L'ouverture  s'en  fit  le  14  Août  15!  j^ 

Chbe-  L'aflemblée  étoit  nombreufe,  quoi- 

TIEN  Hjqy'mjg  partie  de  la  nobleiTe  jaloufe 
ïS»^*  de  fes  uiccès  eût  refufé  de  s'y  ren- 
dre. Les  villes  &  les  provinces  ani- 
Hiées  d'u»  autre  efprit  y  envoyèrent 
leurs  députés  avec  empre&ment» 
Guftave  prenant  la  parole  .commença 
par  louer  le  zèle  qu'ils  témpignoient 
pour  la  patrie  ;  après  quoi  leur  rap« 
pelant  en  peu  de  mots  tous  les  maux 
*  qu'avoit  attiré  fur  eux  la  domination 
4ts  étrangers ,  il  tâcha  de  leur  mon- 
trer combien  ils  devaient  fbuhaiter 
que  celui  de  tous  ces  maîtres  étran- 

fers  qui  avoir  le  plus  opprime  la 
uède  put  être  aufS  le  dernier ,  que 
cela  étoit  maintenant  en  leur  pou- 
voir,  que  les  circonftances  étoient 
\ts  plus  favorables  du  monde ,  que 
Chréma  haï  même  de  fès  anciens 
£ijet$  avoit  aâez  de  peine  à  s'affurev 
de  leur  obéiffance ,  que  la  plus  grande 
partie  de  la  Suède  étoit  déjà  recon- 
quit,  &  que  ce  qui  refioît  d'enne- 
mîs  renfermé  dans  une  place  déjà 
îjiveftie  ne  pouvoit  leur  échapper  j 
3.  finit  par  les  exhortotioas  ks  plus 
preflantes  de  fe  montrer  de  vraif 
patriotes  &  de  digiies  Suéd9is  dans 
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iixie   conjonâure  qui  alloit  décider     ; * 

.pour  jamais  du  fort  de  la  Suède,  &  Chke- 
de  féconder  de  tout  leur  pouvoir  le^'^^  ^^ 
glorieux  deflèin  qu'il  avoit  formé  de  '^*** 
brifer  le  joug  fous  lequel  elle  gémit 
foit.  L'afTemblée  répcMidit  à  ce  dis- 
cours par  des  acclamations,  des  élo^ 
ges,  èc  des  affurances  de  zèle,  de 
xeconnoilTance  &  de  fidélité.  EUe  lut 
fit  même  entrevoir  la  couronne  pour 
récompenfe  de  fes  fervices  ;  mais 
Gujèave  aufli  fage  politique  qu'heu- 
reux guerrier  détourna  cette  offre 
làns  la  rejeter,  en  alTurant  ks  états 
qu'il  ne  fouhaitoit  d'être  leur  chef 
que  pour  délivrer  fa  patrie ,  qu'alors 
feulement  on  pourroit  penfer  à  élire 
un  roi ,  &  qu'il  reconnoîtroit  le  pre- 
mier celui  de  leurs  compatriotes  qui 
miroit  réuni  en  ia  faveur  la  plura- 
lité des  Suffrages.  Il  k  contenta 
de  prendre  avec  la  pemiiffion  des 
états  le  titre  ^admkiifirateur  &  de 
capitaine  général  du  royaume  de 
Suède ,  dignité  qui  (uffifoit  à  k%  vues 
préfèntes  ,  &  qui  étoit  un  degré  pour 
monter  à  un  rangplus  élevé. 

Les  états  ayant  ainfi légitimé,  au-- 
tant  qu'il  dépendoit  d'eux  l'entreprifê 
ilei  Gufiavt^  de  nouveaux  eilàims  de 

Xrj 
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•  Suédois  qui  n*avoîent  fu  encore  quel 

Chre-   jugement  en  former  fè  rendirent  dans^ 

«TIEN  n.  ^Qjj  camp  ou  travaillèrent  dans  d'au- 
'5^^  très  lieux  à  le  féconder  :  Elfsbourg  ^ 
&  la  plupart  des  places  de  la  Vtftro^ 
Gothie  lui  ouvrirent  leurs  portes  r 
celles  de  la  Smalande  ne  tardèrent 
pas  à  en  faire  autant  :  Stegebourg  8c 
Nykaping^  places  importantes  de 
YOftro-Gothie  &  de  la  Sudermanie  ^ 
iè  rendirent  aufli  à  fes  lieutenans. 

Les  armes  de  Guftavt  n'avoient  pas^ 
k  même  fuccès  devant  Steckholnim^ 
Cette  ville  étoit  vaiUanunent  défen- 
due ,  &  fréquemment  ravitaillée  par 
Famîral  Norby.  Le  commandant  avoir 
même  envojré  du  fecours  à  celui  d» 
château  de  Vefttras  qui  fe  défendoit 
avec  une  pareille  confiance.  Cepen- 
dant coHÎme  le  roi  ne  paroifibit 
pointfonger  à  fècourir  cette  capitale^ 
&  que  la  gamifbn  fe  mutinoit  faute 
de  paye,  l'archevêque  TroiU ^  8c 
révêque  Jenftn  Btidtnack  ne  ^j 
croyant  plus  en  sûreté ,   prirent   le 

girti  de  fe  rendre  feerètement  en 
annemarc.  Le  défir  de  pre&r  de» 
iêcours  leur  fervit  de  prétexte  y  auflî  * 
liien  que  la    nécefïïte  de  défendre 
Jeur  conduite  contxe  i?âiirric  Slag&uk 
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avec  qui  ils  s'étoient  brouillés  ,  & 

qui  les  ayant  précédés  n'avoit  fans  ^^^^^ 
doute  pas  manqué  de  fe  juftifier  à  ^^^^^ 
leurs  dépens.  Le  roi  les  reçut  fort 
mal  Tun  &  l'autre,  Beldenack  fut  miy 
aux  arrêts  :  Troile  effuya  de  vif» 
reproches  qui  ne  Tempêchèrent  pas 
de  refter  en  Dannemarc ,  perfiiadé 
que  s'il  tomboit  entre  les  mains  de 
les  compatriotes  il  n'en  feroit  pas 
quitte  pour  des  reproches  feulement* 
Chrétien  aigri  par  toutes  les  mauvai- 
fes  nouvelles  qu'il  recevoit  de  Suède  , 
&  par  l'impuiiTance  où  il  fe  trou- 
voit  d'y  envoyer  des  fecours  fliffi- 
fans  ,  voulut  du  moins  profiter  àvk 
relie  de  pouvoir  qu'il  y  confervoit 
pour  fe  venger  une  feconde  fois.  II 
envoya  des  ordres  aux  gouverneurs 
Danois  qui  s'y  étoient  mainteiTus  de 
mettre  à  mort  tous  les  rebelles,  & 
particulièrement  ceux  de  la  nobleffe 
dont  ils  pourroient  fc  faifir  :  plu^ 
fieurs  n'exécutèrent  que  trop  bien: 
t^s  ordres  fanguinaires  &  fi  propres 
à  achever  de  ruiner  lès  affaires  de 
leur  maître.  On  en  vit  l'effet  dans 
la  province  de  Finfande  fur  laquelle 
âtpieiit  tombées  les  principales  rii^ 
£ueujs«  Vn  |;eaûihoinm&    nommé 
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*  Flemming  ayant  feint  pour  fauver  ia 

Chki-  vie  d'être  Teaiiemi  le  plus  déclaré 
TIEN  IL  j^  Qy^^y^  ^  £^  donner  un  corps  de 
*^^  troupes  avec  lequel  il  pafla  dans  le 
camp  des  partifans  de  Gufiave.  Plu* 
£eurs  officiers  Danois  fe  laâànt  de 
iervir  un  tyran,  prirent  le  même 
parti.  C'eft  ce  que  firent  les  com- 
mandans  du  château  de  Vtfitras  (i) 
&  de  deux  autres  petites  places.  Si 
Tâmiral  Norby  n'avoit  pas  mieux 
foutenu  la  caufe  du  roi  que  le  roi 
lui-même ,  elle  eût  été  bientôt  déci- 
dée en  faveur  de  Gufiavt  ;  mais  Tac- 
tivité  9  la  valeur  de  ce  fidelle  /kjet 
balançoient  encore  la  fortune  des 
deux  rivaux  9  &  laiiToit  le  ibrt  de 
la  Suède  douteux.  Par  fon  ^èle 
à  porter  des  fecours  continuels  d'hom- 
mes &  de  vivres  dans  les  villes  de 
Stockholm  j  de  Calmar  &  à*Aâa  il  reur 
doit  inutiles  tous  les  efforts  de  Guf- 
tavi  j  &  confêrvoit  an  roi  trois  pla- 
ces qui  dans  ce  temps-là  pouvaient 
être  appellées  avec  fondement  les 
clefs  de  la  Suède.  Il  avoit  tellement 

C*)^  Cétoit  un  gentilhommine  allemamt 
V    nommé  Henri  de  Meîen,  Suivant  d'autres  hiP 
toriens  il  ne  readit  le  efaàttan  de  Feftertf 
4u*à  U  denûàte  frKtJfJmï^, 
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£ortifié   &    ranimé  la    garnifon  de  ■ 
&ocyMo//7z  qu'elle  avoitcaufé  de  gran-  Chbe- 
des  pertes  aux  aflxégeans  (  *  ) ,  pris  T^*^  ^^* 
d'aflaut  leurs  principaux  poftes ,  &    ï^^** 
fait  lever  le  fiége  pendant  quelque 
temps.  Il  y  a  tput  lieu  de  croire  que 
fi  le  roi  étoit  entré  en  Suède  dans 
ces  cîrconftances  avec  une  médiocre 
armée ,  les  chofes  y  auroient  pris  en 
peu  de  temps   une  face    nouvellev 
C'eft  ce  dont  on  peut  fe  convaincre 
par  une  lettre  qu  ecrivoit  au  roi  le 
chancelier  GodfchalckEricfen  l'un  des 
^embres  de  la  régence   que  le   roi 
avoit   laiffée  à  Stockknlm^    Le  parti 
des  rebelles  (j)  ?  lui  dit-il,  eft  corn- 
pofé  pour  la  plus  grande  partie  «  de 

V  payfans,  d'hommes  peu  couftans 
»  qui  fe  lafleront  bientôt  de  révol- 
<)  tes  &  de  troubles, ef&ayés ,  comme 
y>  ils  le  font  j  par  le  carnage  &  tous 

V  les  maux  qu'ils  fè  font  attirés  , 
-»  principalement  fl  on  leur  ôte  toute 
19  efpérance  de  recevoir  des  provifions 
»  du  côté  de  la  mer.  Le  royaume 
»  manque  de  fel ,  de  houblon  ,  de 
3»  draps  &  d'autres  choies  néceflai- 

O)  Au  commencement  de  raanée  1522:. 
r  (t>  HnitfeM.  p.  ii^ 
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■  »  rcs  à  la  vie.  Si  une  armée  déterre 
Chre-  »  y  pénètre  par  la  Gothie  ,  les  pro- 
TIEN  II.  ^j  vinces  voHines  de  Stockholm  ren- 
*^*'  »  treront  aifément  dans  le  devoir  r 
»  enfuite  on  pourra  foumettre  & 
»  punir  les  DaUcarlkns  &  les  Hel^ 
y^fingiens  qui  ont"^  commencé  la  ré- 
»  volte ,  &  féduît  les  autres  par  leur 
»  exemple  ».  De  tous  ces  confëils 
Chrétien  ne  fuivit  que  ceux  qui  ten* 
doient  à  punir  &  à  fe  venger,  L'é- 
puifement  de  fon  tréfor,  le  peu  de 
confiance  qu'il  mettoit  dans  fes  pro- 
pres fiijets ,  &  d'autres^  caufes  qui 
vont  bientôt  fe  développer,  ne  lui: 
permettorent  pas  d'oppoler  à  Guftavc 
des  forces  capables  d'en  triompher,. 
Après  avoir  rapporté  ce  qui  fe 
pafla  de  plus  remarquable  en  Suède 
jufqu'au  printemps  de  cette  année 
I5Z2 ,  il  eft  temps  de  retourner  à  ce 
qui  regarde  plus  particulièrement  le 
Dannemarc.  Nous  avons  vu  que  le 
roi  y  étoit  revenu  pendant  l'automne 
de  l'année  précéd^ente,  après  avoir 
fait  un  i^jour  de  quelques  mois  dans 
les  Pays  -  Bas  ;  mais  nous  n'avons 
rendu  compte  que  d'une  partie  des 
affaires  qui  l'y  avoient  occupé  :  fon 
but  n'avoit  pas  été  feulement  de 
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demander  à  l'empereur  Charles-Quint 
fon  beau  -  frère  quelques  fècours 
d'hommes  ou  d'argent  contre  lès 
Suédois  ^  il  avoit  encore  eu  deflèin 
de  fè  fèrvir  de  fbn  crédit  auprès  de 
lui  pour  porter  divers  coups  aux 
Lubeckois  j  &  à  Frédéric  duc  de  Holf- 
tein  fort  oncle*  Peut  -  ctrô  même 
,  avoit-il  préparé  d'autres  demandes 
que  nous  ignorons  ^  du  moins  favons-' 
nous  que  les  fbllicitations  continuel- 
les, fon  avidité  importune  &  peu 
fcrupuleufe,  &  les  confcils  violens 
qp'il  ofa  donner  à  ce  prince ,  le  ren- 
dirent enfin  peu  agréable  à  fa  cour^ 
&  lui  attirèrent  de  la  part  de  feï 
miniftres  diverfes  mortifications  donf 
il  eut  un  vif  reflentiment.  Il  e» 
obtint  cependant  un  privilège  confî- 
dérable,  qui  donna  lieu  dans  la 
fuite  à  diverfes  contèftations.  Pour 
bien  comprendre  en  quoi  il  confif- 
toit  (*) ,  U  faut  fe  rappeler  que  les 
évêques  de  lubeck  avoient  acquis 
fous  les  empereurs  Sigifmond  &  AU 
bert  H  (  en  1434  &  1438  )  le  droit 
de  conférer  l'inveftiture  des  comtés 


f*)  /.  Gramm.  in  Not.  ad  Meurt  col.  777. 
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*  de  Hotfttin  au-  nom  des  empereurs  ; 


^,^vfn  ^^  ^y^^  ?"«  cet  aâe  ne  fut  qu'une 

TIENlI*  ,     ,  ^        .  i>/     «  ^    /       • 

pure  cérémonie  que  levêque  etoit 
^  cenfé  faire  en  qualité. de  commiflaire 
de  Tempereur,  les  comtes,  enfuite 
ducs  de  Holfitin ,  trouvant  qu'il  étoit 
au-dellbus  de  leur  dignité  db  rendre 
une  forte  d'hommage  à  un  fîmple 
évêque,  demandèrent  conBne  une 
faveur ,  que  Jeurs  é^ats  leur  fiiflènt 
à  l'avenir  conférés  par  l'^npereur 
immédiatement»  Lorfque  le  roi  avoit 
paiFé  par  le  HoljUin  pour  fè  rendre 
dans  les  Pays-Bas ,  fl  avoit  promis 
au  duc  Frédéric  fon  oncle  d'employer 
tout  fon  crédit  pour  terminer  cette 
affaire  à  leur  fatis:fa£Hon  commune  j 
«nais  loin  de  fbnger  aux  intérêts  de 
£on  oncle,  il  fit  fi  bieji'  qu'il  obtint 
que  le  privilège  dont  les  évêques  de 
tubeck  avoient  joui  jufqu'^alors  fut 
transféré  à  lui ,  &  à  £qs  fuccefleurs 
comme  rois  de  Dannemarc  (*).  Il 
cft  aifé  de  comprendre  combien  Fré* 
deric  devoir  être  peu  fatisfait  de  fè 
voir  dans  cette  efpèce  de  dépen- 
dance du  roi  pour  la  partie  du  IJoli^ 

(*)  CaroU  V#  Dlplam.  de  dat  G«iidaT.  die 
21.  Jul.  i5!M.  ap.  Euitféli.  p.  ii;^. 
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tein  qu'il  poifédoit  ^  auflî  le  roi  qui  -  ^    ' 
l'avoit  prévu  £e  fit-il  donner  des  let-   Chre- 
tres  de  Fempereur ,  par  lefquelles  il  ^^-^-^ 
enjoiguoit  exprefTément  à  ce  prince 
de  n'apporter  aucun  obftacle  à  l'exé* 
cution  de  fès  ordres^  mais  craignant 
les  eiSets  du  mécontentement  de  fon. 
oncle  dans  les  conjonâures  critiques 
où*il  fe  trouvoit ,  il  n'ofa  pas  d'a- 
bord lui  découvrir  le  réiultat  de  fes 
négociations  avec  CharUs-Quint ,  & 
il  ne  lui  répondit  cpie  d'une  manière 
équivoque. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  la  ré-, 
bellion  des  Suédois  qui  l'obligeoit  à 
avoir  ce  ménagement  pour  fon  on- 
cle \  c'étoit  principalement  fes  dé- 
mêlés avec  la  régence  de  Lubeck  qui 
devenoient  de  jour  en  jour  iplus  fé- 
rieux.  Nous  avons  vu  ci-deflus  com- 
bien les  négocians  de  cette  ville  , 
ainfi  que  ceux  des  autres  villes  an- 
featiques  avoient  pris  d'ombrage  du 
nouveau  fyftême  que  Chrétien  iuivoit 
à  l'égard  du  commerce  (*)•  L'entre- 
pot  de  toutes  les  marchandifes  du 
royaume  qu'il  avoit  voulu  fixer  à 
Copenhague  ,  de  nouveaux  droits  éta- 

(*)  V.  ci-aeffus  à  Tan.  isi/v 
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Mis  fur  la  plupart  de  celles  qui  te- 

Chre-  noient  de  l'étranger  ,^u  qui  fbrtoient 
TIEN  II.  ^  pgyj  ^  gj  l'interruption  du  com- 
'^^^*  nicrce  de  ces  villes  arec  la  Suède  , 
étoient  autant  de  griefs  bien  propres 
à  allumer  ie  relTentiment  tfune  ré- 
publique commerçante  ;  mais  le  der- 
nier  fiirtout  étoit  de  nature  à  les 
porter  à  quelque  parti  violent.  Le 
,  roi  ne  vouloit  permettre  en  aucune 
façon  qu'on  portât  aux  Suédois  de 
quoi  fbutenir  une  guerre  qui ,  fans 
le  fecours  de  l'étranger  ne  pouvoit 
manquer  de  leur  devenir  extrême- 
ment à  charge  5  non  -  feulement  il 
faifoit  fâifir  tous  les  vaifTeaux  dea^ 
Lubeckois  deflinés  pour  les  ports  de 
Suède,  mais  dans  fon  entrevue  avec 
l'empereur  il  avoit  engagé  ce  prince 
à  leur  défendre  tout  commerce  avec 
les  Suédois,  &  toute  hoftilité  contre 
le  Dannemarc ,  fous  peine ,  en  cas  de 
contravention,  de  payer  une  amende 
de  deux  mille  marcs  d'or.  Si  Charles^ 
Quint  en  eût  voulu  croire  le  roi ,  il  n'en* 
fcroit  pas  demeuré  là.  Chrétien  n'avoit 
pas  fait  difficulté  de  lui  demander  la 
ville  même  de  Lubtck  (*)  avec  un  iè- 

(*)  Scrvil.  Lîeur.  defenC  Frideric.  AL  & 
ap.  Gr.  ad  Mciir£  coL  12%. 
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cours  de  quatre  mille  hommes  pour  la  ■■• 
prendre.  Il  la  lui  avoit  repréfentée  Chrb- 
comme  une  ville  pauvre  &  de  peu  de  ^^^f 
conféquence  ;  mais  mieux  informé  par  ^^^^' 
.  fès  miniûres ,  Charles  Quinx^  loin  de  iè 
prêter  à  Tamibition  du  roi,  lui  écrivit 
^elque  temps  après  fou  retour  en 
Dannemarc  pour  le  porter  à  ména- 
ger davantage  les  Lubeckois ,  à  leur 
reilituer  les  effets  qu'il  leur  avoit 
fait  faifir ,  &  à  leur  rendre  1^  liberté 
du  commerce  &  de  la  navigation. 
Chritka  déjà  vivement  ofFenfë  des 
refus  qu'il  avoit  efluyés  ,  ne  put  plus 
ialors  contenir  fa  colère.  Un  auteur 
digne  de  foi  raconte  (*)  qu'un  jour 
entr'autres  il  ne  put  s'empêcher  de 
déclamer  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence contrç  l'empereur  en  préfence 
lie  la  reine  Ifabelle  fa  fœur,  &  de 
|)Iufîeurs   princes    &  perfbnnes  du 

{>remier  rang  ^  &  qu'après  avoir  élevé 
e  roi  de  France  fort  au  -  defliis  de 
hn ,  il  arracha  de  fou  cou  la  toifon 
d'or  qu'il  portoit,  &  la  jetant  à  terre 
avec  fureur  il  la  mit  en  pièces.  Il  eft 
probable  que  ce  fut  dans  ces  cir- 
confiances  qu'il  chafFa  le  confeffeur 
^    ■  .'  '  .  ■  ■     ■ 

C*)  Servil.  ligunn.  ioç.  fup.  cit. 
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•  de  la  reine ,  &  fit  périr  un  «ntiJ- 
Ti""Fl  •'«'"'"^  nommé  Ma:cLriùn  qui  cette 
"princeflè  avoit  amené  des  Pays-Bas 
avec  elle.  Le  crime  de  cet  infortuné 
fut  d'avoir  été  employé  pour  enga- 
ger l'empereur  à  recommander  au 
roi  de  vivre  mieux  avec  la  reine , 
&  de  rappeler  ^n  confcflfeur. 

La  défeâion  des  Suédois  fournit 
aux  habitans  de  Lubtck  l'occafion 
qu'ils  cherchoicnt ,  de  fe  venger  d'un 
,  prince  qu'ils  croyoîent  avoir  tant  de 
raifons  de  hair.  Gi{/?jvr  voyant  qu'il 
lui  feroit  impoffible  de  réduire  Sto- 
ckholm^ Calmar  &  Abo  fans  le  fccours 
d'une  flotte,  &  que  tant  qu'il  n'au- 
roit  point  ces  villes  il  ne  pourroit 
jamais  s'aflhrer  de  la  Suède ,  envoya 
un  de  k^  fecrétaîres  à  Lubeck  ,  pour 
prefFer  la  régence  de  lui  envoyer  le 
îècours  de  vaiffeaux  qu'elle  lui  avoit 
fait  efpérer.  L'envoyé  n'eut  pas  de 
peine  à  obtenir  ce  qu'il  demandoit: 
les  Lubeckois  mirent  incontinent  en 
mer  dix  vaiffeaux  avec  un  petit  corps 
de  troupes ,  &  toutes  les  provîfiom 
dont  la  Suède  manquoit.  Frédéric 
Brun  qui  commandoit  cette  cfcadir 
nrit  à  la  voHe,  &  arriva  au  coni' 
mencemeat   de  l'été  à  SuébHto^ng 
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©ù  Guftavt  alla  le  recevoir.  Il  par- 
tagea auffitôt  les  troupes  de  débar- 
quement en  deux  ewps ,  envoya  l'un 
renforcer  Arvid  Wtftgothe  &  Hanfan 
qui  affiégeoient  Calmar-^  avec  l'au- 
tre il  retourna  à  Stockholm.  Peu  de 
temps  après  les  Lubeckois  lui  en- 
voyèi«CHt  une  féconde  efcadre  com- 
pofée  de  huit  vaiâeaux.  L'amiral 
Norby  qui  j(è  tenoit  avec  fa  Hotte 
devant  Abo  ne  put  plus  alors  ravi- 
tailler Stockholm  comme  il  l'avoit 
fait  tant  de  fois.  Quelques-uns  de  &% 
-vaiffeauxt^bèrent  même  au  pouvoir 
de  l'ennemi  après  s'être  vaillamment 
-défendus.  Il  ne  laiCa  pas  de  faii^ 
une  féconde  tentative  avant  l'hiver  , 
niais  -elle  ne  réuffit  pas  mieux  ^  il 
eut  même  .couru  les  plus  grands 
^rifques,  au  rapport  des  hifloriens  (*) 
Suédois  ,  fî  l'amiral  Lubeckois  eût 
^dulu  l'attaquer  5  mais  les  infbuc- 
tions  feorèt^s  qu'il  :avoit  -reçues  dç 
ifes  maîtres  ne  lui  permettoient  pas 
de  p^fiter  de  to^is,  fes  avantages. 
I^ea  Lubeckois  ne  vouloient  pas  faire 
-triompher  Gufiave  fî  promptement. 
'fi  faUoit  quUl  fentit  le  befoin  qu'U 
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•i        ■   avoit  d*€ux,    &  fe  vit    obligé    de 

Chee-   payer  leur  appui  par  des  privilèges 

TIEN  IL  favorables  à  leur  commerce.  Il  ne  fe 

'^•^    donna   donc  point  de  combat  ;   & 

celui  dont  on  trouve  des   relations 

dans  pluiieurs  hiftoires  {*)  luodernes 

eft  une  pure  fiâion. 

La  régeace  de  Lubeck  l'étant  ainfi 
ouvertement  déclarée  ne  (bngea  plus 
qu'à  poulTer  la  guerre  avec  vigueiu*. 
Ayant  donc  fait  une  alliance  oflèn- 
five  avec  Dant[ig ,  Roftock ,  Wis/nar , 
&  quelques  autres  villes  anfëatiques^ 
elle  réfolut  d'armer  encore  de  nou- 
velles elcadres  pour  attaquer  Chrl- 
tiia  dans  ion  royaume  même.  Dès 
le  mois  de  Mai  on  vit  fortir  de  la 
Trave  une  nombreufe  flotte ,  qui 
dirigeant  fa^  courfè  vers  Bornohim 
s'empara  de'  cette  isle  qui  fut  aban- 
donnée au  pillage.  Les  Lubeckois 
vinrent  enfuite  mouiller  devant  Co^ 
ptnhague ,  comme  s'ils  eu0b»t  eu 
defTein  d'entreprendre  quelque  cboiè 
contre  cette  ville)  mais  ils  osirent 
de  ncMiveau  à  la  voile  ,  &  allèreait 
attaquer  Elfineur^  Les  habitam  n'at- 
tendirent pas  leur  arrivée)  ils  6  retî- 

.   C)  l^uu  1*9  révoliit  de  S*.de  y«rM  T.  s. 

rèfent 


Digitizedby  Google 


i>E  Dannêmarc.  I/v.  Vl.  50^ 

rèrent  dans  les  forêts  voHînes  avec  ■'"'  '■'" 
leurs  meilleurs  effets,  abandonnant  Chre- 
ainfi  leur  ville  qui  fut  pillée  &t'e^  I^- 
réduite  en  cendres.  C'eft  à  cela  que  '^*** 
fe  bornèrent  tous  1^  efforts  des 
Lubeckois  contre  le  Dannemarc.  Ils 
n'osèrent  pas  tenter  de  nouvelles 
defcentes.  Le  roi  inftruit  de  leurs 
deflèins  avoit  ailèmblé  en  diligence 
un  corps  de  10,000  hommes  près  de 
Copenhague:  fa  contenance  leur  en 
impofà ,  &  ils  reprirent  le  chemin 
de  leurs  ports.  On  put  bien  remai^- 
quer  dans  cette  occafion  la  haine 
forieufè  duj  peuple  contre  Sige- 
brine:  comme  elle  fe  rendoit  au 
camp  du  roi ,  elle  fut  cruellement 
infultée  &  en  danger  de  perdre  la 
vie.  Des  payfans  la  jetèrent  dans 
un  lac  ;  des  foldats  tirèrent  fur  elle  : 
c'étoit  à  elle  qu'on  attribuoit  toutes 
les  fauflès  démarches  du  roi ,  qu'elle 
gouvernoit  en  effet  toujours  avec  le 
même  empire. 

Cependant  le  roi  voulant  faire 
ufage  du  privilège  que  l'empereur 
lui  avoit  accordé  de  conférer  Tîn- 
veftiture  du  duché  de  Holftein,  in- 
vita le  duc  Frédéric  {on  oncle  à  s'a- 
boucher avec  lui  à  Coldi.^ig  ,  où  il 
Tome  V.  Y 
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>■ voutoit  s*autorifer  de  ce  privilège  9 

Ch&b-  &  des  lettres  que  l'empereur  avoit 

TIEN  It.  écrites  à  ce  duc  pour  en  exiger  un 

!$»*•   hommage.  Comme  il  prévoyoit  bien 

Îu'il  y  trouveroit  beaucoup  de  dif- 
culte  9  il  réfolut  de  s'aider  de  quel-» 
que  moyen  propre  à  donner  de  la 
terreur  au  duc  &  à  fa  fuite.  Celui 
qu'il  choifit  eft  une  preuve^que  l'âge 
&  l'expérience  n'avoient  point  changé 
fes  inclinations.  Frédéric  étant  arrivé 
à  Colding ,  le  roi  fit  élever  dès  la 
première  nuit  des  gibets  devant  les 
maifons  où  logeoient  les  fèigneurs 
de  fa  fuite ,  mais  ce  honteux  expé- 
dient n'eut  que  le,  fuccès  qu'il  mérî- 
toit:  les  Holjîeinois  furent  plusirri* 
tés  qu'effrayés*  On  ne  put  obliger 
le  duc  à  prêter  aucun  hommage  :  il 
paroît  par  un  manifefte  qu'il  publia 
dans  la  fuite,  que  le  roi, ne  réuifit 
qu'à  infpirer  la  plus  grande  indigna- 
tion, a  Etoit-ce  là,  dit-il  dans  cet 
»  écrit  (*),  le  fervice  que  le  roi  avoit 
»  promis  de  me  rendre  auprès  de 
»  l'empereur?  Au  lieu  de  s'occuper 
»  de  nos  intérêts  communs  il  ne 
»  travaille  qu'à  devenir  mon  maître, 

(*)  Refpr^af.  Frideric.  I.  ad  apolog.  Chr.  IL 
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»  i  me  rendre  fbn  efclave  ;  mais  je  ■ 

»  ne  fuis  pas  fi  aveugle  que  de  ne  J?**f  j 
»  pas  voir  que  is'il  faut  être  dépen-  ^  *^  * 
»  dant  il-vaut  bien  mieux  1  être  d'un  ^*** 
»  évêque  que  d'un  roi  puiifant  & 
»  cruel  ».  C^te  conférence  de  Col* 
ding  fe  termina  donc  fans  avoir  pro« 
duit  d'autre  effet  que  d'aigrir  &  d'é- 
loigner davantage  les  efprits.  Ce  qui 
y  contribuoit  encore  c'étoit  les  au- 
tres fujets  de  plaintes  que  le  roi  avoit 
donnés  à  ion  oncle.  Il  avoit  renvoyé 
fans  paye ,  fans  chevaux ,  fans  équi- 
pages j  les  troupes  auxiliaires  qui  lui 
avoient  été  fournies  par  le  Holfteitt 
pour  la  guerre  de  Suède  y  après  les 
y  avoir  employées  pendant  une  année 
entière.  Il  ne  paroiflbitpas  plus  dif- 
pofé  à  fatisfaire  le  duc  fur  une  pré- 
tention de  11,000  marcs  qu'il  avoit 
prêtés  au  roi  Tean^  Frédéric  avoit 
rompu  la  conférence  de  Colding  fbus 
prétexte  de  délibérer  avec  fa  noblefle 
liir  les  propofitions  qu'on  lui  faifoît  : 
ce  prétexte  avoit  été  fagement  allé- 
gué pour  fe  tirer  des  mains  de  Chri^ 
tien.  Quelque  temps  s'étant  écoulé , 
ce  dernier  qui  avoit  toujours  cette 
'  affaire  fort  à  cœur  demanda  qu'il 
fc  tînt  une  féconde  conférence,  & 

Yij 
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*  "■  que  Frédéric  s'e^liquât.  Le  Heu  de 
Chee.  cette  alfemblée  fot  fixé  à  Stenderbo. 
'^^^^  ^^' Frédéric  s'y  étant  rendu  avec  une 
'^"*  fuite  peu  nombreufe  &t  fort  fur- 
pris  d'y  trouver  le  roi  efcorté  d  une 
troupe  de  gens  de  guerre.  Cette 
vue  augmenta  fa  défiance  :  il  refiifa 
une  féconde  fois  d'entrer  en  négo* 
ciation.  Ce  que  le  roi  avoit  à  prô- 
pofèr  regardant  l'intérêt  des  duchés  y 
le  duc  fe  trouvoit  autorifé  à  deman- 
der que  la  noblefle  fpt  aflèmblée 
dans  \q%  lieux  accoutumés.  Le  roi 
ne  put  s'y  refufer ,  &  il  fut  convenu 
qu'on  s'affembleroit  peu  de  temps 
après  à  Lèvent^.  Le  '  4uc  étant  de 
retour  dans  fa  réfidence  de  Gottorp 
y  convoqua  fa  nobleflè ,  &  lui  ayant 
expliqué  les  demandes  &  les  vue» 
du  roi ,  il  fut  unanimement  réfplu 
d'aller  armé  à  la  conférence  de  £/• 
vent[o.  On  favoit  que  l'intention  du 
roi  étoît  d'en  faire  autant.  Le  duc 
ne  voulut  pas  même  s'y  rendre  en 
perfonne  ^  il  fè  contenta  d'y  envoyer 
fbn  fils  avec  les  principales  perfon- 
nes  de  la  noblefTe.  Pour  lui  il  refèa 
à  Gottorp  fous  prétexte  de  quelque 
»  indifpofîtion. 

C'étoit  dans  ce  temps  -  là  même 
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que  les    Lubeckois  fe    déclaroient  '       ''■" 
ouvertement  contre  le  roi,  &  le  fai-  ^"*^ 
fbient  attaquer  par  leurs  efcadres  en  '^^^^ 
DannemarC  &  en  Suède.  La  crainte     *^*** 
que  lui   donna    ce    nouvel  ennemi 
changea   un  peu  fes   difpofitions  à 
l'égard    du  duc  :    il  fe  iflatta  qu'en 
ménageant  davantage   ce  prince  il 
pourroit  en  obtenir  des  fècours  con- 
tre Lubeck^  ou  l'engager  à  faire  en 
fa  faveur  une  diverfion  fur  les  terres    ' 
de  cette  ville.  C'étoit  -  là    le   fruit 
qu'il  attendoit  de  la  conférence  de 
Léventip;  mais  la  propofition    qu'il 
en  fit  ne  fut  nullement  du  goût  du 
duc  &  de  fa  nobleffe.  Henri  Rant:(ow 
qui  portoit  la  parole   en  leur  nom 
répondit  au  roi  que  les  états  de  Holf^ 
tein  ne  fe  croyoient  point  obligés  à 
prendre  part  à  une  guerre  qui  avoit 
été  commencée  fans  leur  participa- 
tion, &  qui  regardoif  proprement 
la  couronne  de  Daunemarc.  Le  roi 
fut  obligé  de  fe  contenter  de  cette 
réponfe  qui  termina  la  conférence  ; 
mais  comme plufieurs  princes  avoient 
interpole  leurs  bons  offices  pour  ac- 
commoder  ce  différend  ,    on  parla 
bientôt  de  fe  raflembler  de  nouveau. 
L'empereur  CharUs-Quint  avoit  cûr 

Y  iij 
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■      "      voyé  dans  cette  vue  des  députés  en 
Chie-  Holjiein  ;  il  avoît  donné  une  commiP 

viEN  1 .  jj^jj  pareille  à  Joachim  margrave  de 
iS3«»  Brandenbourg  ,  à  deux  ducs  de  Afeck^ 
ienbourg  ,  â  à  l'évêque  de  /ty/çr- 
bcurg.  Ces  médiateurs  firent  com- 
prendre au  roi  qu'il  falloit  abfblu- 
ment  qu'il  (è  défîftât  de  Thommage 
du  Holfiein  ;  &  le  roi  y  ayant  en&i 
confènti ,  on  ne  tarda  pas  à  fîgner 
des  préliminaires  de  paix  à  F/cm' 
hude;  après  quoi  les,  deux  princes 
s'étant  rendus  à  Bordisholm  9  on  y 
convint  d'un  traité  définitif  (*)  qui 
portoit  en  fiibftance  que  le  roi  rt- 
nonceroit  au  privilège  que  l'empe- 
reur lui  avoit  accordé  de  conférer 
l'inveftiture  du  Holfiein ,  qu'on  exa- 
mineroit  avec  tout  le  foin  poflible 
les  prétentions  que  le  duc  formoit 
à  la  charge  du  roi.  Il  s'agiflbit  prin- 
cipalement d'une  portion  de  la  Nor^ 
vège  (  que  le  duc  demandoit  en  qua- 
lité de  fils  dû  roi  Chrétien  I ,  £t  fon* 
dant  fur  ce  que  ce  royaume  étoit 
le  Dannemarc  qu'il  prétendoit  lui 
héréditaire,  (&  d'un  apanage  dans 


C)  V.  Tranfaîft.  Bordesbolm.  d.  merc,  poft 
feft.  S.  Laur.  ap>  Huitfeid.  p.  1190. 
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être  dû  comme  fils  de  roi:  au  cas ••  ■ 
qu'on  ne  put  convenir  de  rien ,  le  Chre- 
différend  devoit  être  remis  à  Farbi-^^^^  * 
trage  des  giédiateurs  du  traité ,  les- 
quels dévoient  s'aflembler  pour  cet 
effet  à  Ségeberg  l'année  fiiivante  :  fl 
étoit  convenu  de  plus  que  les  habi- 
tans  des  duchés  de  Slefwic  &  de 
Holftein  ne  pourroient  être  traduits 
devant  une  jurifdiôioii  étrangère  5 
le  roi  &  le  duc  devant  avoir  chacun 
leur  jurifdiftion  à  part  fur  les  bour- 
geois &  le  peuple  domiciliés  dans 
leur  part  des  duchés,  mais  que  dans 
les  caufes  des  prélats  &  de  la  no- 
bleffe  ils  exerceroient  conjointement 
cette  jurifdiftion ,  d'autant  que  ces 
deux  ordres  n'avoient  point  été  parta- 
gés ,  mais  fiibfiftoieftt  entiers  comme 
avant  le  partage,  que  les  caufes 
d'appel  du  Holftein  continueroient , 
fiiivant  la  coutume ,  à  fe  porter  de- 
vant l'empereur,  mais  qu'à  l'égard 
du  duché  de  Slefwic  qui  ne  relève 
point  de  Tempire ,  on  fe  conduiroit 
fuivant  les  anciennes  coutumes ,  8c 
que  le  code  dit  de  Jutlande  du  roî 
Valdemar  continueroit  à  y  être  obfer- 
vé.  Enfin  les  deux  princes  s'obli- 
geoient  à  avoir  l'un  pour  l'autre  une 
Y  iv 
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■     fincère  amitié,    &  à  oublier  leurs 

Cheb-   anciens  différends.  De  tous  les  artî- 

TiEN  IL  ^1^5  ^^  çg  ^^.gj^^  çg  dernier  fut  fàhs 

*^***    contredit  le  plus  mal  obfervé.  Il  y 
a  des  plaies  lï  profondes  qu'on  n'en 

Sérit   jamais  ;   à  plus  forte  raifbn 
rfque  la  caufe  qui  les  a  produites 
continue  à  les  enveiiimer. 

Si  dans  tout  le  cours  de  cette  né- 
gociation, Chrétien  avoit  donné  au 
duc  &  à  la  nobleffe  de  Holftein 
divers  fujets  de  le  haïr ,  fi  (es  autres 
voifins  s'uniflbient  contre  lui  pendant 
que  ks  alliés  refroidis  ou  diftraits 
par  d'autres  objets  lui  tournoient  le 
dos  ,  ce  n'étoit  pas  encore  là  des 
laifons  affez  fortes  à  fon  gré  pour 
le  porter  à  ménager  (qs  propres  fii- 
jets ,  &  à  fe  faire  de  'leur  afïèâîoa 
un  rempart  contré  tous  les  coups 
qu'on  lui  préparoit.  11  reftoit  tou- 
jours armé  de  fa  févérité  naturelle^, 
&  bien  qu'il  la  tournât  fouvent  con- 
tre des  abus  très-repréhenfibles,,  il 
^  corifultoit  fi  peu  le  temps  &  les  cir- 
confiances  dans  l'ufage  qu'il  en  fai- 
fbit ,  qu'elle  ne  pouvoit  prefque  ja- 
mais produire  de  bons  effets.  Cette 
même  année  il  donna  de  nouvelles 
marques  de  cet  efprit  inconféquent  : 
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Quoiciu'il  ne  pût  douter  que  fa  con- 
duite  n'eût  extrêmement  aliéné  f^^J'jJ^'j^ 
nobleffe  ,  &  en  particulier  celle  de  ^^^^ 
Jutlande  plus  impatiente  8c  plus  har- 
die que  celle  des  autres  provinces  , 
il  ne  put  s'empêcher  de  Tindifpofer 
encore  davantage ,  en  faifant  enlever 
d'un  cloître  le  cercueil  d'un  gentil- 
homme Jutlandois ,  nommé  Tomefen  j 
qu'on  accufoit  de  quelques  vexations, 
&  de  faire  pendre  fon  corps  à 
un  gibet  dans  une  place  publique 
àiArhuus  ;  mais  les  loix  (  i  )  qui 
avoient  paru  depuis  peu  de  temps 
caufoient  à  la  noblefle  un  préjudice 
encore  plus  fèniîble  que  cet  anront. 
Ce  code  eût  été  mal  reçu ,  quand  ce 
n'eût  été  que  parce  que  le  lenat  ne 
l'avoit  ni  compofë  ni  approuvé  ^  mais 
de  plus  il   tendoit  à  reiferrer  dans 


(  t  )  Nous  avons  deux  codes  de  ce  prince , 
dont  le  premier  fut  publié  le  26  Mai  IÇ21 , 
immédiatement  avant  fon  départ  pour  les  Pays- 
bas,  le  fécond  daté  du  6me.  Janvier  15»»% 
Tous  les  deux  ont  été  confervés  &  publiés 
en  1684.  par  les  foins  du  favant  Pierre  Refen. 
Le  premier  porte  le  titre  de  hix  eccUfiafli» 
ques ,  &  le  fécond  de  hix  politiques ,  quoi* 
qu'il  fe  trouve  dans  Tun  &  Tautre  autant  de 
difpolitions  fur  des  matières  civiles  que  fur  les 
eccléfiaftiques* 

Y  V 
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^iiii      des  bornes  plus  étroites  le  pouvoir 
Ch&h-    des  nobles  iur  leurs  ferfs^  &  à  leur 

TIEN  IL  retrancher  certaines  branches  de  leurs 
ifa««  revenus  >  ce  qui  étoit  fans  contredit 
les  attaquer  dans  les  deux  endroits 
les  plus  ièniîbles  à  tous  les  hommes , 
l'intérêt  &  l'amour  de  l'autorité.  Il 
condamnoit ,  par  exemple  y  l'ufàge 
par  lequel  les  feigneurs  des  terres  fe 
vendoient  leurs  ferfs  les  uns  aux  au- 
tres i  &  cet  article  mérite  bien  d'être 
tranfcrit  ici  en  entier  (*).  a  La  cou- 
»  tume  mauvaife  &  impie  qui  a  lieu 
»  dans  les  ifles  de  Silandt ,  de  Falfter^ 
»  de  Lalande  &  de  Mtzne  de  vendre 
»  les  pauvres  payfans,  &  de  trafi- 
»  quer  de  personnes  chrétiennes  com- 
»  me  de  créatures  privées  de  raifbn , 
)>  fera  Se  demeurera  abolie  j  &  lorf- 
p  que  les  maîtres  maltraitercmt  injuf- 
»  tement  leurs  fèrfs  y  il  fera  permis 
»  à  ces  derniers  de  s'enfuïr ,  &  d'aller 
»  s'établir  dans  d'autres  terres ,  com- 
))  me  font  les  payfans  At  Scarùej  de 
»  Jutlande  &  de  Fionie.  »  Une  loi  fi 
humaine  eût  bien  mérité  d'être  pu- 
bliée par  un  prince  chéri ,  refpeâé, 
&  aifez  long' temps  puiffant  &  tran- 
f    ■        '  ■       ■  —*■>— ^— ^i^»a» 

C)  Leg.  Eccleiiaft.  c.  3. 
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quille  pour  en  alTurer  Texécution.  — — r- 
En  voici  d'autres  qui  doivent  faire  naî-  Chre- 
tre  le  même  regret,  ce  Perfonne  ne  '''^^  ^'* 
»  doit  piller  les  effets  naufragés,  ni    *^*** 
»  caufer  aucun  préjudice  aux   pro^ 
»  priétaires    de    ces   effets.    Aucun 
»  eccléfiaftique ,  prélat  y  prêtre  ou 
»  clerc,  n'aura  la  permiffion  rf*ac- 
»  quérir  des  terres ,  &  ceux  d'en- 
î)  tr'eux  qui  veulent  faire  des  legs 
»  aux  églifes  ou  aux  cloîtres  doivent 
V  leur  léguer  de  l'argent  &  non  des 
»  fonds  de  terre  (*).  »  Il  étoit  ordi- 
naire que  les  fonds  que  les  eccléfîaA 
tiques  poflëdoient  niffent  légués  à 
Téglife,  ce  qui  ne  pouvoit  qu'aug- 
menter les  charges  du   peuple ,  & 
diminuer  les  revenus  de  la  couronne. 
<c  Tous  ceux  qui  ont   cure   d'ames 
»  font  tenus  à  la  réfidence.  Un  évê- 
»  que  ne  peut  pas    avoir  plus  de 
ï>  douze  ou  quatorze  perfonnes  à  fà 
»  fuite  quand  il  voyage  :  celle  d'un 
»  archevêque  n'excédera  pas  le  nom- 
»  bre  de  vingt*  »  On  avoit  vu  fou- 
vent  ces  prélats  fè  feire  (ùivre  d'une 
centaine  de  cavaliers  &  d'autres  do-  . 
meftiques,   qui  fôuloient  &  opprî- 


(*)  Lçg,  p^litlc.  cap.  90. 
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>■        moient  le  pauvre  peuple  partout  où 

Chre-  ^^  paffoient.  D'autres  articles  de  la 

TIEN  fi;  même  loi  tendoient  à  réprimer  en- 

ISS2.    core  davantage  le  fafte  indécent  dont 

ils  fe  piquoient. 

Si  tous  ces  réglemens  &  d'autres 
de  moindre  importance  ne  méritoieiit 
en  eux-mêmes  que  l'approbation  des 
gens  de  bien^  il  faut  avouer  d'un  au* 
tre  côté  qu'U  y  en  avoit  dans   les 
mêmes  codes  qui  pouvoient  fournir 
de  Juftes  fujets  de  plaintes.  II  éta- 
blilloit,par  exemple,  une  nouvelle 
cour  fouveraine  de  juÛice ,  compofée 
de  quelques  doâeurs  en  droit^  fecré- 
taires  &:  notaires ,  qui  devoit  l'ac- 
compagner partout  y  à  qui  il  confioit 
la  gar^  du  fceau  du  royaume,  & 
de  la  jurifdiâion  de  laquelle  aucune 
cauië  ni  aucun  Heu  n'étoit  exempt, 
C'étoit   anéantir   le  fénat  dans  une 
de  Ces  principales  prérogatives  ;  le 
droit   de  rendre  ibuverainement  la 
juftice ,  avant  appartenu  juibues  alors 
à  cet  ordre  feul.  C'étoit  de  même 
réduire  la  dignité  de  ghancelier  à  un 
vain  titre.  Il  y  avoit  encore  pluileurs 
chofes  peu  agréables  aux  Danois  dans 
un  de  ces  réglemens  qiii  concernoit 
les  villes,  &  qui  étoit  emprunté, 
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âu(H-bien  que  la  plupart  des  autres, 
des  coutumes  &  des  loix  des  Pays- 
Bas.  Le  roi  établifToit  dans  chaque 
ville  un  magiftrat  qui  devoit  y  faire 
les  fondions  de  Ton  lieutenant  :   ce 
magiftrat  nommé  fchult  ou  fcout , 
recevoit  du  roi  un  bâton  blanc  pour 
marque  de  ipn  autorité  ,  qui  étoit 
fupérieure  a  celle  des  bourgmcftres, 
Lorfque  le  roi  paiToit  par  une  ville, 
le  fcout ,   les  bourgmeftres   &   les 
fénateurs  dévoient  aller   au-devant 
de  lui,  &  iè  mettre» à  genoux  en 
Tabordanti  dans  cette  pofture  le  fcout 
remettoit  au  roi  fon  bâton ,  &  ne 
devoit  fe  relever  qu'après  que  le  roi 
le  lui  avoit  rendu.  On  peut  dire  la 
même  chofe  de  quelques  autres  loix 
que  nous  paiibns  ibus  filence,  parce 
qu'elles  ont  pour  objets  des  choies, 
de  moindrd  confëquence  ;  mais  quand 
bkn  même  chacune  eût  été  de  peu 
d'importance  en  elle-même ,  ce  qu'on 
ne  pfut  pourtant  pas  dire,  on  eft 
forcîé  de  convenir  qu'au  total  tant  de 
nouveautés  introduites  fi  fubitement , 
dans  des  circonftances  aufll  peu  fa- 
vorables^ ,    contre  des  promeflès*  fi 
exprefles  ,  &  la  volonté  des  corps , 
qui  depuis  la  fondation  de  la  monar* 
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m  mil  ■     chie  avoient    partagé    la  puii&nce 
Ch&c-   lég^tive  j  ne  pouvoient  être  jufti- 

%»iEN  IL  £^5  jjj  pgy  jçg  règles  de  la  juftice  , 
iS»^»  ni  par  celles  d'une  (aine  politique. 
On  doit  donc  avoir  égard  à  toutes 
ces  circonftances  pour  apprécier  les 
loix  de  Chrétien  II  y  dont  la  plupart 
des  hiftoriens  portent  des  jugemens 
également  outrés  &  oppofés  ^  les  uns 
les  regardant  comme  a3rant  fait  une 
partie  importante  de  la  tyrannie  dont 
ils  Taccufent,  Se  d'autres  donnant 
affez  clairement  à  entendre  qu'elles 
expient  à  leurs  yeux  tous  les  excès 
qu'on  lui  a  reprochés. 

Mais  fi  les  avis  peuvent  être  par* 
tagés  fiir  ce  fiijet,  ils  ne  fauroient 
Têtre ,  à  ce  x[u'il  femble ,  fiir  le  trait 
qu'on  va  rapporter.  Il  s'agk  encore 
des  effets  naufragés  dont  -plufieurs 
personnes  y  &  £3uvent  des  évêques 
mêmes  &  les  premiers  feigneurs  du 
royaume  fe  -  faiibient  impunément 
un  reveau ,  au  mépris  des  droits  les 
plus  facrés  de  la  religion  &  de  l'hu- 
manité. Le  roi  ne  pouvant  fbuf&ir 
cet  abus  le  condamna  en  152 1  pair 
une  ordonnance  (* )  >  qui  régloit  avec 

C^)  V.  Edia.  de  Kaufrag.  HafiuDojtu  Trio. 
iSai.  ap.  Buitf,  p,  1171. 
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autant  de  fageffe  que  d'équité  la  ma-        mu 
nière  dont  les  habitans  des  côtes  de-  Chre- 
voient  fe  conduire  lorfque  la  temjJête  '"^^^^ 
y  faifbit  échouer  quelque  vaifleau,    '5*** 
ou  leur  portoit  les  débris  de  quelque 
naufrage.  Loin  d'empêcher  l'équipage 
du  vaiflèau  de  mettre  en  fureté  les 
effets  qu  il  pouvoit  fauver ,  il  étoit 
cxpreflement  ordonné  aux  officiers 
du  roi  de  le  féconder,  fous  peine  de  - 
la  vie  pour  ceux  qui  refufoient  ieiu: 
fecours.    Les  effets  fauves  dévoient 
être  portés  dans  Téglife  la  plus  voi- 
fine  ;  perfonne  n'avoit  la  permiflion 
de  s'employer  à  fauver  les  effets  fans 
en  avoir  été  requis  j  fi  le  proprié- 
taire du  vaijBèau  étoit  obligé  de  ven- 
dre quelque  partie  de  fa  cargaifon 
pour  avoir  de  quoi  payer  le  falaire 
des  hommes  employés  à  la  fauver, 
l'officier  du  roi  devoit  foire  remettre 
fidellement  l'argent  provenu  de  la 
vente  entre  les  mains  du  propriév 
taire ,  &  s'il  lui  caufbit  quelque  pré- 
judice ,  il  étoit  fujet  à  la  peine  pro- 
noncée ci-deflùs.  Si  tout  l'équipage^ 
avoit  péri ,  on  devoit  garder  les  dé- 
bris &  les  effets  fauves  un  an  &  uû 
jour ,  jufqu'à  ce  que  le  propriétaire 
les  reclamât  &  les  retirât  en  payant 
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>   T»"     les  fraix.  S'il  ne  fe  préfentoit  per- 
Chre-  ibnne  y  les  effets  étoient  partagés  de 
riiK  n.  façon  que  ie$  deux  tiers  apparte- 
'5w.    noient  au  roi,  &  l'autre   tiers   an 
curé  de  la  plus  prochaine  paroifTe , 
&c.  Les  autres  articles  de  cette  or- 
donnance régloient  le  falaire  de  tous 
ceux  qui  travaiUoient  à  recueillir  , 
pêcher  ou  mettre  en  fureté  les  eâfèts 
naufragés ,  &  ce  falaire  étoit ,  à  ce 
qu'il  femble,  très  -  médiocre*   Mais 
plus  cette  ordonnance  étoit  remplie 
de  fageife  &  d'équité ,  plus  elle  offen- 
foit  des  hommes   qui  facrifioient  à 
leur  cupidité  tout  fentiment  de  pu- 
deur &  d'humanité.  Un  auteur  con- 
temporain raconte  (*)  que  perfbnne 
fi'étoit  plus  dan^  ce  cas  que  l'évêque 
de  Borglum  en  Jutlande:   il  aflure 
qu'avant  cette    ordonnance    il    en- 
voyoit  ibuvent  {ur  le  rivage  jusqu'à 
trois  cent  hommes  ,  qui  n'épargnoient 
pas  les  menaces   les   plus   terribles 
pour  obliger  les  équipages  des  vaif- 
ieaux  que  la  tempête  y  jetoit,  à  fbuf- 
frir  fans  réfîftance  qu'on  pillât  leurs 
bieos  à  leurs  yeux.  Il  nomme  deux 

(♦)  V.  Scef^er.  refponf.  a4  Artic.  Lnhç^ 
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autres  fèigneurs  de  cette  province  qui  "'' 
a  voient   acquis  de  grandçs  richefles  Chie- 

kA  -_  T        r         I»         TIEN  11» 

même  moyen,  ce  Lorlque  1  or- 

»  donnance  parut ,  ajoute- 1- il,  les     *^*^ 

»  évêques  de  Borglum  &  de  Vibourg^ 

»  &  Tarchevêque  de  Lunden  fè  plai- 

»/gnirent  hautement  d'une  pareille 

»  innovation  :  auparavant  ces  pieux 

»  prélats  avoient   accoutumé  de  fè 

»  laifir  de,  tous  les  effets  que  la  tem- 

»  pête  jctoit  fiir  les   côtes ,  &  de 

»  faire  maflacrer  ceux  des  matelots 

»  qui  s'y  tenant  attachés  vouloient 

»  ie  iàuver  avec  ces  débris.  Oh  voyoit 

»  arriver  cela  tous  les  jours  :  par  ce 

»  moyen  ces  corfaires  amaflbient  de 

»  grandes  richelTes ,  &  il  en  entroit 

.  »  aufli  beaucoup  dans  les  coffres  du 

»  roi.    Herman   Giœ  lui   repréfenta 

»  même  un  jour  le  tort  qu'il  fe  fai- 

»  foit  par  cette  ordonnance  y  &  lui 

1^  dit  qu'il  perdroit  par- là  plùfieurs 

»  milliers  d'écus  qu'il  tiroit  annuelle- 

»  ment  de  la  Jutlande  feule,  fans 

»  parler  des  autres  provinces.  Mais 

»  le  roi  loin  de  fe  laiifer  ébranler  lui 

»  répondit  :  j'aime  mieux  perdre  les 

»  revenus  dont  vous  parlez ,  que  de 

)>  permettre  que  tant  de  malheurenx 

n  [oient  auâi  indignement  traités»» 
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■  S'il  en  faut  croire  Fauteur  que  nous 

^*^-  citons ,  cette  réponfe  coûta  à  Chrétitti 

TIEN   II.  /•  •  *  /^         >    n  1 

les  trois  royaumes.  Ce  neft  pas  le 
'^**'    feul  endroit  de  fon  ouvrage  qui  fente 
le  panégyrique.  Rapportons   cepen- 
dant encore  d'après  lui  une  nouvelle 
circonftance    de    la    même    affaire. 
<c  Après  la  publication  de  Tordon- 
»  nance  dont  on   vient  de  parler, 
))  plufieiu'S   évêques  murmuroient  à 
x>  caufe  du  tort  qu'elle  leur  faiibit. 
»  Un  d'eux  alla   même   en   porter 
»  des  plaintes   au,. roi,  &   lut    de- 
»  nxanda  la  permiflîon  de  fiiivre  à 
»  cet  égard  les  anciennes  coutumes 
»  du  royaume.  Le  ïoi  lui  répondit 
»  que  fbn  intention  étoit  de  ne  faire 
»  aucun   changement  à   ces  coutu- 
»  mes ,  excepté  dans  ce  qui  pouvoit 
»  s'y  trouver  de  contraire  aux  loix 
»  divines,  A  l'ouie  de  cette  reponfe, 
»  cet    homme    fans  confcience   de- 
»  manda   au  roi  comment   les    an- 
»  ciennes  coutumes  fur  le  fait  des 
»  naufrages  étoîent  contraires  à  la 
»  loi  divine  ?  A  quoi  le  roi  répliqua 
»  qu'il  étoit  écrit  :  Tu  ne  tueras  point  ; 
»  Tu  ne  déroberas  point.  »  L'hiftoire 
n^attribue  à  aucun  roi  ni  une  plus 
fage  loi,  ni  une  plus  belle  réponfe. 
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Qu'il  eût  été  à  fouhaiter  que  ks  au-  " 

très  aâions  de  ce  prince  euffeut  ré-  ^^J^^Jl 
pondu  à  la  fageffe  qui  brille  dans 
celle  -  ci  ! 

C'eft  ainfi  que  Chrétien  fe  rendoit 
de  jour  en  jour  plus  odieux  par  celles 
de  Tes  aâions  qui  méritoient  le  plus 
d'éloges ,  comme  par  celles  que  la 
flatterie  ne  pourra  jamais  juftifier.  A 
la  vérité  l'ordre  des  bourgeois  8c  les 
payfans  de  quelques  provinces  ne  péri- 
ibient  pas  îiir  (on  mjet  de  la  même 
manière  que  la  noblefle  &  le  clergé. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'ils 
lui  fuffent  auflî  dévoués  que  quelques 
hiftoriens  ont  voulu  le  perfiiaden  II 
avoit  eu  en  vue  d'abaifler  la  noblefle 
beaucoup  plus  que  de  faire  du  bien 
au  tiers  état  :  le  fardeau  des  taxes  , 
des  douanes^  des  aoci&s ,  des  prohi- 
bitions introduites  ou  multipliées  fous 
fon  règne ,  tomboient  fur  les  bour- 
geois &  les  payfans  autant  que  fur 
les  autres  fujets.  Ils  n'étoient  pas 
moins  épuifés  par  la  ceifation  du 
commerce  ,  &  par  tous  les  autres 
maux  qu'une  longue  guerre  traîne  à 
fa  fuite.  Enfin  ils  avoient  beaucoup 
à  fè  plaindre ,  &  ils  fe  plaignireqt  en 
effet  beaucoup  ^  des  mauvaiiès  mon- 


Digitizedby  Google 


5M       Histoire 
-.  noies  que  ce^  prince  avoit  fait  frap- 

ms  II.  P^***  Les  évêques  &  les  fénateurs 
jçji.  Jutlandois  connoiffoient  bien  fans 
doute  ces  diipofitions  du  peuple  ,  & 
s'ils  leulTent  crû  fincérement  attache 
au  roi ,  ils  fe  fuflènt  ^  moins  prefles 
de  fe  révolter  contre  lui.  Ce  furent 
eux  en  effet  qui  en  formèrent  les 
premiers  le  deffein.  Ils  s'aifembloient 
déjà  depuis  quelque  temps  en  fecret 
dans  cette  vue ,  &  vers  la  fin  de  cette 
année  ils  avoient  déjà  poufle  les  cho- 
&s  fi  loin  qu'ils  avoient  drefle  un 
aâe  {*)  par  lequel  ils  renonçolent 
au  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient 
prêté  au  roi ,  le  déclaroient  déchu  de 
tous  fes  droits ,  à  caufe  de  Tabus 
infiipportable  qu'il  en  avoit  £ût ,  & 
oi&oient  la  couronne  k Frédéric^  duc 
de  Holftein  fon  oncle,  qui  itoit  du 
fang  royal ,  &  s'itoit  conduit  jufques 
alors  envers  Dieu  ^  les  hommes  comme 
un  prince  Chrétien  doit  le  faire.  Ils  dé- 
taillent dans  là  fuite  de  cet  aâe  les 
raifbns  qui  les  portent  à  une  démar- 
che fi  hardie  5  ce  ils  accuiènt  le  roi 

00  V,  cet  afte  dans  le  Mém.  de  M.  Giom. 
an  Tom.  3.  des  aâes  de  lafodet.  Royale,  p. 
6.  &  fe^. 
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»  d'avoir  ôté  à  Téglife  Ces  privilèges  — *— •— 
»  &   fes  biens  ;    d'avoil-  opprimé ,  Cha^ 
»  perfecuté  les  évêques ,  dépofé  le^^^^ 
»  primat    du   Nord ,    &    laiffé  les    '^*** 
»  églifes  fans  conduôeurs  ;  d'avoir 
»  corrompu  la  religion  y  &  favorifé 
»  l'héréfie  de  Luther,  ce  qui  avoit 
»  tellement  attiré  la  colère  de  Dieu 

^^)  fur  les  trois  royaumes,  qu'on  n'y 
»  Toyoit  plus  que  contagions ,  ma- 
»  ladies ,  pauvreté ,  troubles ,  guerres 
»  &  tyrannie  j  d'avoir  invité  la  no- 
»  bleife  à  des  diètes  &  à  des  confé- 
»  rences  pour  lui  tendre  des  pièges; 
»  de  s'être  faifi  par  ce  moyen  de» 
»  premiers  de  l'état ,  de  les  avoir  fait 
»  mourir  injuftement  &  fans  forme 
))  de  procès  ,  fans  leur  permettre 
»  même  d'avoir  des  confefFeur^;  de 
»  les  avoir  traités  en  un  mot  comme 
»  des  bêtes ,  &  d'une  manière  inouïe 
»  parmi  les  chrétiens  j  de  n'avoir 
30  employé  dans  le  gouvernement  que 
»  des  tyrans ,  des  fcélérats  &des  ma- 
r>  giciennes;  d'avoir  levé  des  impôts 
X)  fur  la  nobleflè  contre  la  teneur 
»  des  privilèges  dont  elle  doit  jouir  j 
»  d'avoir  introduit  dans  le  royaume 
»  une  infinité  de  nouveautés  contré 

.  »  l'avis  du  fénat,  les  loix  &  les  cou- 
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<iii»        ï)  tûmes ,  &  qui  ne  pouvoient  fervir 
Chrb-  n  au'à  la  ruine ,  l'oppreflîon  &  Fat 

^"^^y*»  fcrviffement  de  la  nation.  Ils  finif- 
)>  fbient  par  déclarer  que  leur  hon- 
»  neur ,  comme  auflî  ce  qu'ils  de- 
>»  voient  à  Dieu  8c  aux  hommes  ^ 
»  ne  leur  permettant  pas  de  fbuflfrir 
»  plus/ long- temps  la  ruine  de  leur 
y>  patrie ,  ils  s'engageoient  au  nom  de 
»  la  Ste.  Trinité,  &  fur  leur  hon- 
i>  neur ,  leurs  vies  &  leurs  biens  ,  à 
»  la  prévenir  &  à  s'y  oppofer  tant 
»  qu'il    refteroit  un  homme   vivant 
»  dans  les  trois  royaumes.  »  On  peut 
juger  par  le  ftyle  de  cette  pièce  à  quel 
point  le  roi  avoit  aigri  &  offènfé  Tef- 
prit  de  ces  prélats  &  de  cette  no-^ 
blefle.  Un  des  juges  de  la  province, 
nommé  Munk  y   fut  envoyé  au  duc 
Frédéric,  pour  lui  communiquer  cette 
réfolution.  C'étoit  un  des  plus  zélés 
promoteurs  de  cette  entreprife  ^  liir 
cpioi  il  faut  remarquer  que  l'aâe  dont 
nous  ^parlons   ne    porte  les  fceaux 
que  de  neuf  perfonnes ,  favoir  quatre 
évéques    de    Jutlande ,    de   Mimk , 
Se  de  quatre  gentilshommes  ,  dont 
deux  fe  nommoient  Lykke  ,  &  les 
deux  autres  Podhusk  &  Krabbe.  Mais 
dans  le  préanri>ule  de  la  déclaration 
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même  ,  on  trouve  les  noms  de  plu-  - 
fîeurs  autres  gentilshommes   qui  fe^^gJJ^ 
trouvoient  fans  doute   dans  Taffem- 
blée  lorfque  l'aâe  fut  dreffé ,  mais    ^^* 
qui  changèrent  d'avis ,  lorfqu'il  fut 
queftion  de  le  fignec  &  fcellcr.  De 
ce  nombre  étoit  Mogens  Gîœ  qui  par 
fa  charge  de  maréchal  du  royaume 
éi;oit  le  chef  de  la  nobleffe.  Il  refufk 
cbnftamment  de  prendre  aucune  part 
à  une  eutreprife  fi  périlleufe  i  il  s'y 
oppofa  même  de  toutes  fes  forces; 
il  employa  les  prières  &  les  larmes 
pour  détourner  les  conjurés  de  recou- 
rir à  des  moyens  aufiî  violens  ,  qui 
pouvoient  entraîner  leur  ruine ,  &c 
tout  au  moins  produire  des  troubles 
plus   funeftes  à  TEtat  que  tous  les 
défordres  dont  ils  fe  plaignoient.  On 
ne  peut  nier  que  ces  repréfentations 
ne  îiifftnt  fondées  fur  les  règles  de 
la   pruàence.    Quelle   apparence  y 
avoit-îl  en  effet  qu'un  fi  petit  nom- 
bre de  prélats  ou  de  gentilshommes 
puffent  jamais  parvenir  à  renvêrfer  du 
trône  un  roi  guerrier,  aôif ,  &non 
moins  puiiTant  par  lui-même  que  par 
fes  alliances?     ' 

Dans  lé  temps  que  cette  trame  fe 
formoit  ainfi  dans  je  fecret ,  Chrétien 
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^^  foupçonnant  peut-être  une  partie  de 
Chre-  ce  qui  fe  paftoit ,  convoquoit  la  no- 

t;en  Il-biefl-e  de  Jutlande  à  Callundbourg  en 
'^*^'  Sélande.  Il  lui  marquoit  dans  fès  let- 
tres qu'il  vouloit  prendre  lavis  des 
fénateurs  fur  les  prétentions  du 
duc  fon  oncle,  qui  réclamoit  une 
rnoitié  de  la  Norvège ,  fur  la  guerre 
qu'il  avoît  à  foutenir  contre  Luheck 
&  la  Suède ,  &  fur  les  fubfides  que 
cette  guerre  rendoît  néceffaires.  Son 
intention ,  s'il  faut  en  croire  le  chan- 
celier Huitfeid^  étoit  d'employer  la 
violence  pour  obtenir  d'eux  une  im- 

Sofition  annuelle  de  deux  florins  du 
:hin  fur  chacun  de  leurs  payfans,  & 
la  troifîème  partie  des  revenus  du 
clergé.  Mais  perfonne  ne  fe  rendit  au 
lieu  marqué  ^  les  uns  s'excufànt  fur  la 
rigueur  de  la  faifon ,  les  autres  iur  les 
vents  contraires.  Chrétien  fiit  fort 
irrité  de  cette  défobéiffance  5  mais  fès 
affaires  ne  pouvant  fouflTrir  de  retar- 
dement, il  voulut  leur  ôter  tout  pré- 
texte en  allant  lui-même  en  Jutlande, 
&  leur  ordonna  de  fe  rendre  dans  une 
ville  de  cette  province  ,  nommée 
içag.  Arhuus^  le  2$  Janvier  de  Tannée  fiii- 
vante.  L'auteur  que  nous  venons  de 
citer    raconte  que  le  roi  toujours 

occupé 
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occupé  du  même  defTein  d*appeler  là  ■ 
violence  à  fon  fecours ,  avoit  amené  Chre- 
à  fa  fuite  deux  bourreaux  vêtus  de  Tha-  '^^^^  ^^'' 
bit  ordinaire  de  fes  gardes  ;  qu'il  avoit    *^  *^* 
pris  avec  lui  quantité  de  chaînes  de 
fer  &  de  menottes,.  &  qu'il  avoit 
donné  ordre  à  quelques  troupes  qu'il 
avoit  en  Fionie  de  le  fùivre  avec  de 
l'artillerie  :  mais  il  eft  fi  ordinaire  eu 

{>areilles  circonftances  que  la  haine  , 
a  politique  ou  la  frayeur ,  inventent, 
altèrent  ou  déguifent  les  faitSs,  que  - 
nous  ne  favons  fi  l'on  doit  ajouter 
beaucoup  de  foi  à  ce  récit.  Quand  il 
ajoute  enfuite ,  que  tous  ces  prépa- 
ratifs menacans  furent  caufè  que  les 
Jutlandois  lormèrent  leur  ligue,  8c 
réfolurent  de  dépofer  le  roi,  c'eft 
allurément  une  méprife  qui  ne  vient 
que  de  ce  qu'il  n'a  pas  eu  connoii^ 
iance  de  l'aâe  dont  nous  venons  de 
donner  le  précis.  Cet  afte  prouve 
évidemment  que  la  confpîration  avoit 
précédé  l'arrivée  du  roi  en  Jutlande  ; 
&  fans  doute  le  plan  de  cette  conA 
pîration  avoit  été  formé  encore  bien 
avant  que  l'afte  en  fut  dreffé.  Tout 
ce  qu'on  pourroit  dire ,  c'eft  que  la 
manière  dont  le  roi  fe  i-endoit  à  la 
diète  qu'il  avoit  convoquée ,  aug*  * 
Tome  r.  Z 
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■  ,  meata  le  nombre    &    lardeur   des 

Chre-   cobjurés  i  ils  craignirent ,  dit  Huit^ 
TIEN  ^^*fild ,  d  être  traités  comme  les  Sué- 
^^^•.  dois  Vavoient  été  dans  des  circonf- 
tances  aflez  femblables  :  rien  n'étoit 
pins  propre  en  effet  à  autorifer  leur 
conduite  qu'une  crainte  de  cette. na- 
ture y  en  fi^ofant  qu'elle  étoit  fon- 
dée lur  des  préfomptions  fufEfantes } 
&  il  £aut  avouer  que  le  roi  n'avoit 
que  trop  donné  lieu  de  fe  faire  Juger 
capable  d'en  venir  à  de  pareilles  ex- 
trép;ûtés.  On  ne  pouvoit  douter  après 
U  maflaçre  de  Stockholm  y  après  la 
deftruftîon  de  la  meilleure  partie  de 
la  nobleffe  Norvégienne,  après  le 
fupplice  de  plufieurs  Danois   de  di- 
veriès  conditions  ,  mis  à  mort  ians. 
forme  de  pisocès,  pu  contre  tonte 
juftice  y  q^e  ce  prince  ne;  fût  îmbu 
des  principes  d'une  poTitique    faa- 
guînaire  &  tyrannique  ^  ou  fi   Toa 
^irae  mieux  Tenvifager  ainfi,  quUlne 
|utd[uncaradèrc  fi  fougueux, qu'au- 
icuoe  borne  ni  aucun  ^ein  ne  pou- 
voient   contenir  la  violence  de  fès 
paOions.    Ce  qui  &'étoit  paffî  dans 
fpn  voyage  aux  Pays-Bas,  &  àrocca- 
iîon  de  fes  4ém|lés  avec  le  duc  Fr/- 
éricp  pe  p^jrmcttoit  p^  d'efpérer. 
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9ucpn.  changement  dans  fon  çarac-  "  "■  ^ 
tère.  Mais  fi  Ton  pouvoit  fans  injuf-  Chrb- 
tice  lui  fiippofer  le  deflein  de  détruire  ''^^^"' 
la  noblefle  Danoifè ,  les  troupes  '^*^ 
étrangères  qu'il  tenoit  fur  pied  con- 
tre les  loix  &  la  pratique  du  royau- 
me lui  en  fourniflant  les  moyens  ^ 
cette  noblelTe  fembloit  excufkble  de 
chercher  fa  fureté  dans  le  parti  qu'elle 
adopta.  C'eft  -  là  fans  doute  ce  que 
les  auteurs  de  la  révolution'  purent 
alléjguer  de  plus  propre  à  les  jufti^ 
fier*  A  regard  de  ce  qu'ils  ajoutèrent 
que  le  roi  avoit  violé  ouvertement  8c 
à  plufieurs  égards  îa  capitulation  ou 
l'aâe  d'affuranee  qu'il  avoit  donné 
aux  Etats  en  montant  fin*  le  trône  ^ 
ce  point  fèroit  d'une  allez  grande 
difcuflion.  A  la  vérité  les  accufations 
des  Etats  font  trop  nombreuiès,  trop 
circoi^anciéef  y  trop  bien  établies» 
par  rhiftoire  j  pour  qu'on  puille 
les  révoquer  en  doute.  J'avoue  en- 
core qu'en  parlant  (iiivant  toute  la 
rigueur  du  droit  ,  un  prince  dont 
l'autorité  eft  limitée  &  réglée  par. 
des  loix  fondamentales  commande 
i^ns  jauf  un^  drcHt  ni  titre  du  moment, 
ou  U'  tort  des  bornes  prcfcrites  ,  &. 
cju^aya^t  rompu  lui-o^ême  le  contrat; 


Digitizedby  Google 


55^       Histoire 

*■  '  qui  lioît  le  peuple  à  lui,  il  ne  peut 
Cm'E*  plus  le  reclamer  contre  les  eatre- 
TIEN  •pfjf^g  jg  çg  peuple  devenu  libre  par 
'^*^'  fbn  propre  fait^  mais  d'un  autre  côté 
toutes  ces  infraftîons  des  loix  repro- 
chées à  ce  prince  étoient-elles  d'une 
'grande  importance  ?  Portoient- elles 
toutes  1in  préjudice  bien  réel  &  bien 
confidêrable  à  la  nation  ?  N'étoient- 
elles  point  pour  la  plupart  de  nature 
à  pouvoir  être  tolérées  ou  corrigées 
par  le  temps  &  la  patience ,  &  fur- 
tout  pardonnées  à  la  foiblefïè  de  Thu- 
manité  &  à  l'yvreffe  du  rang  fuprême? 
Quoiqu'il  en  foit  ^  l'arrivée  du  roi 
en  Jutlandô  obligea  les  conjurés  de 
hâter  l'exéçuUon  de  leurs  defleins  :' 
tïs  fe  rendirent  en  diligence  à  Fïâàurg 
où  ils  renouvellèrent  les  aflurances' 
^'ils  s'étoient  déjà  données  de  s'en- 
tr'aider  de  tout  leur  pouvoir,  &  dTef- 
sèrent  deui^  ades ,  par  l'un  deiquels  ils 
fignifioîent  au  roi  qu^ils  renonçoîent 
à  Tobéiflance  qu'ils  lui  avoient  jurée, 
&  le  dépofbîent  :  ils  invîtoient  par  le 
fécond  le  duc  fr^deric  à  venir  preii* 
dre  pofleffipn  du  trône  vacant  :  ce  fut 
encore  ce  Magnus  Munk  dont  on 
vient  de  parler  qui  en  fut  le  porteur*  * 
Ces  deu:<  çommiffiohs  '  étoient  bien' 
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diiFérent^s  î  celle  qui  regardoû  le  roi  ■ 
ëtoît  auffi  périlleule  que  Tautre  étoit  CmE- 
agréable  :  Munk  s*en  tira  avec  beau-  ''^^^  ^** 
coup  d'habileté  &  de.  bonheur.  U  aïla  ^5*^'  - 
au-devant  du  roi  qu'il  rencontra  à 
Vedel ,  &  lui  fit  demander  le  même 
Toir  une  audience.  Le  roi  le  reçut 
fort  bien,  &  le  fit  fouper  avec  lui: 
durant  le  repas  le  roi  lui  demanda 
pour  quelle  afFaire  il  voyageoît?  A 
quoi  Munk  répondit ,  ce  qui  étoit  vrai , 
qu'il  alloit  en  Holftein,  Après  cela 
le  roi  s'informa  du  fujet  des  confé- 
tences  que  la  nobleffe  tenoit  à  F/7 
lourg.  Munk  lui  donna  à  entendre 
qu'il  n'y  étoit  queftion  que  des  nou- 
veaux impôts  que  le  roi,  fuivant  le 
bruit  public ,  vouloît  établir  dans  la 
diète  qu'il  avoit  convoquée  i  que  les 
Etats  délibéroîent  fur  ce  qu'ils  avoîent 
à  faire ,  &  que  fans  doute  on  ne  pour- 
roit  pas  les  engager  aifément  à  y  cbn- 
ientir ,  à  caufe  du  mauvais  état  où 
fept  ans  de  guerre  avoient  réduit  le 
royaume.  L'air  de  franchife  qui  pa-^ 
roiflbit  dans  cette  réponfe  ayant  éloi- 
gné tout  foupçon  de  l'eiprit  de  Chré-  v_^ 
tien ,  il  continua  à  parler  avec  beau- 
coup de  confiance  de  (es  affaires  à 
Munk.  &  entr'autres  chofes  du  fonds 
Z  ii  j 


Digitizedby  Google 


^34       Histoire 

•qu'il  faifbit  fur  la  fidélité  du  maré- 

^^H,  chai  Magnus    Giœ  :  Munk   l'ayant 

Vconfirmé  dans  cette  penfée  fe  retira 

^       »5*S«    ^jj  laîlTant ,  comme  par  mégarde ,  un 

de  fës  gants  dans^  l'appartement  du 

roi.  Auffitôt  cp'il  fut  lorti,  il  fit  prér 

1>arer  un  efquif  fur  lequel  il  partit  le 
endemain  à  la  pointe  du  jour. 

Ce  ne  fut  aruffi  que  le  lendemain 
qu'un  page  ayant  apperçu  ce  gant,  y 
trouva  une  lettre  cachetée  adrefTée 
au  rdi,  qui  l'ayant  ouverte  avec  beau- 
coup d'émotion  y  lut  ce  qui  fiiit  (*): 
«c  Très  -  illuflre  &  très  ^puiflant  fèi- 
»  giieur,  nous  faluons  très-humbl&> 
»  ment  votre  grâce  (i),&lui  fai- 
»  fons  favoir  qu'ayant  reçu  aujour- 
»  d'hui  les  lettres  par  lefquelles  votre 
»  grâce  nous  appelle  avec  la  noblefle 
»  du  pays  à  >nous  trouver  à  Arhuus 
»  pour  y  tenir  une  diète,  nous  de 
»  nôtre  côté  réfléchiflant  mûrement  & 
»  ferieufement  fur  le  gouvernement 
))  dur,  injufte  &  ruineux  auquel  nous 
-»  avons  été  fournis  fous  votre  grâce , 

mmmmmmmmm      ni  II  — — — i»^i— — ^<i— — <— ^— ^ 

SHuitfili  p.  1197. 
C*ctoit  ce  titre  on  cenx  de  Sèrét^é  & 
4*AUiffi  Qu'on  donnait  alors  anxroisy  celirî 
de  Majejié  n*a  prévalu .  ooiverfeUemeilt.  ^oe 
4aas  le  fiècle  fuivaot. 
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V  &  fiir  fes  nombrcufes  infraftions  ■  ■■■  '.  "  ^ 
»  des  affiirances  qu'elle  avoit  don-  ^^^\^ 
»  nées  à  fes  royaumes  de  Datinemarc       . . 

»  &  de  Norvège,  afliirances  qu'elle     ^'  *' 
»  avoit  jurées  iuT  fon  honneur  &  fur 
»  fa  parole  royale  &  fcellées  de  foii 

V  fceau  ;  confidérant  enfuite  que  la 
^).  garde  de  la  plus  gratidê  partie  des 
»  places  fortes  fe  trouve  confiée  à  des 

V  étrangers  fans  fiaiffance  &  fans 
>)  honneur  ni  probité ,  que  les  biens 
»  des  évêchés  font  vendus ,  affetmés 
:»  ou  mis  en  économats  ,  que  ce 
»  royaume  eft  dans  le  blus  trifte  état 
»  depuis  quelques  années,  (ainfique 
y^  Dieu  &  St.  Lauretit  iè  lavent }  j 
»  que  Jenfen  ,  évêque  de  J^ionie^ 
y>  ayant  été  invité  à  une  diète  a  été 
»  arrêté  fans  forme  de  procès  j  .que 
»  Ton  a  faifi  les  revenus  de  fon  évê- 
»  ché  ;  qu'2?r/c  Valkcndorff  (i)  a  été 


^  (i)  Cet  Bric  Falken^orf  avoit  en  foim  Jf 
tcgne  précédent  nne  grande  part  atix  a^res  | 
&  à  la  faveur  du  roi.  Chrétien  lui  témoigna 
d'abord  un*  pftreille  confiance ,  &  rempfôy» 
long-temps  en  qualité  de  chancel^k  mais  ce 
prélat  ayant  voulu  lui  faire  des  r^irontrance« 
au  fujet  de  fa  paifioa  pour  Dyweke^  Sigthrittê 
wère  de  cette  favorite  le  perdit  dans  Tclprit 
^u  roi,  qui  dès-lors. lui  fit  effuyerlcs  traite^ 
xnens  les  plus  rudes  &  les  moins  mérités.  Il 

Z  iv 
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>  ',  ■  »  chaflc  de  fon  flège  de  Drontkeim^ 
Chre-  »  &  que   fon  archevêché   a  eu    le 

-Tii}^  IL  jj  niême  fort  que  les  évêchés  de  -FVo- 
i5a>  »  nie ,  de  Bergen  &  d'OpsIo  ;  que 
»  Canut  Canutfon ,  fenateur  de  Nor- 
»  vège^  à  perdu  la  vie  &  \qs  biens  ^ 
»  que  tout  le  royaume  eft  affligé  de 
>)  troubles ,  de  guerres  ^  d'impôts  j 
y)  douanes  ,  prohibitions  ,  charges 
»  nouvelles  &  fî  multipliées ,  qu'il 
))  feroit  trop  long  de  les  détailler^ 
»  &  cela  contre  la  teneur  expreffe 
w  de  Taâe  d'aflurance  dont  oja  vient 
»  déparier  :  faifent  de  plus  réflexion 
\)  à  ce  qui  s'eft  pafle  à  Stockholm ,  où 
>)  fous  prétexte  d'une  diète ,  on  a 
y)  attiré  &  fait  mourir  d'une  manière 
»  fi  cruelle  &  fi  indigne  tant  de  ref- 
»  peéèables  prélats ,  de  chevaliers  , 
»  &  d'autres  perfonnes  de  confide* 
9)  ration  fans  aucune  mifëricorde  ni 
»  jufticc  5  &  craignant  que  le  même 
»  fort  ne  nous  foit  deftiné  par  le  con- 
»  feil  de  la  méchante  ^/g^e^r/V/^  ,  qui  a 
y>  l'impudence  de  traiter  publiquement 

ne  rentra  jamais  dans  le  royaume,  &  moiinit 
dans  la  pauvreté  à  Rome  après  un  long  exil. 
C*ëtoit  un  homme  favant  :  il  fit  divers  efforts 
pour  retrouver  Tancienne  colonie  ^ue  les  Koi* 
végiens  avoknt  fondée  en  QrtmUmdÊ^ 
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)»  &  fans  diftinâion  tous  les  gentils-  'i  ■■  m  m 

»  hommes  de  ce  royaume  defcéierats  Chre- 

)i>  &  de  traitres^  (quoique  Dieu  fait  tien  IL 

«quelles  ont  été  notre  fidélité  &    ^^^^ 

)t>  notre  bonne  volonté,  &  quelles  elles 

»  feroient  encore  fi  Ton  n'avoit  pas 

»  manqué  à  ce  qui  nous  eft  dû  :  & 

»  nous  laiifcHis  à  juger  à  Dieu.&  aux 

»  hommes  fi  nous  méritons  de  périr 

»  par  le  gibet ,  le  fac  ou  Tépée , 

»  comme  Sigehriu  nous  en  a  mena- 

»  ces ,  menace  d^autant  plus  à  redou* 

ii>  ter ,  qu'on  fait  par  d'autres  exem* 

D  pies  de   quoi  elle    eft  capable.  ) 

»  Ayant  donc  tout  lieu  de  craindre 

»  que  ce  ne  foit  avec  trop  de  fonde- 

»  ment,  qu'il  fe  répand  un  bruit  que 

»  votre  grâce  n'a  tant  attiré  d'étran- 

>)  gers  dans  ce  royaume  que  pour 

>>  achever  de  nous  accabler ,  coiifor- 

)»  mément  aux  confèils  &  aux  fug* 

x>  geftions  de  cette  même  femme  \  Se 

n  faKant  attentioa  à  toutes  ces  chofès 

»  &  autres  non  moins  imjportantes^r 

»  nous  n'bfons  en  aucune  façon  nouir 

S)  rendre  à  la  diète  à  laqudle  votre 

x>  grâce  nous  invite  &  £e  propôie 

>>  d'afiifier ,  m  même  demeurer  plus 

30  long- temps  foumis  à  l'autorité  de 

D  votre  grâce  ^  foiu»  laquelle  nous  na 
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m  »  pouvons  jamais  être  fôr^  de  no^ 

Chbb-   »  vies:  ce  que  nous  devons  à  Dieu 
yiENlI.^^  &  aux  hommes    ne  nous  permet- 

*Sa^  »  tant  pas  d'ailleurs  d'abandonner 
»  &  d'expofer  hotre  patrie ,  nos  pa- 
»  rens ,  nos  amis ,  notre  héritage  & 
>>  nos  biens  :  par  toutes  ces  raiibns  , 
)0  nous  déclarons  donc  d^ant  Dieu 

;  »  &  devant  tous  les  hommes  ,  prin- 

V  ces,  fcigneurs  &  tous  gens  de  bien^ 
'^        »  &  voulons  qu'il  leur  foit  notoire, 
»  que  nous  fommes  dans  une  abfolue 
3>  néceffîté  de  faire  ce  que  nous  îaî* 
»  fons  y  foit  à  caufe  des  raifons  cî- 
»  deflus  alléguées ,  foit  princîpale- 
»  ment  à  caufe  que  nous  y  fommes 
»  tenus  par  un  article  de  la  dernière 
»  capitulation  que  votre  grâce  nous; 
i>  a  donnée ,  lequel  nous  autorîfe  en 
»  As  d'infraôion  de  fa  part  à  renon- 
»  cer  à  fon  cAéiffance  ;  c  eft  ce  que 
»  uous  faifons  donc  expreflëment  par 
»  îes  préfentes  ;   &   fi  votre  grâce 
y^  veut  à  caufe  de  cela  (  quoique  tàn^ 
n  aucune  juftice)  nou5  pourfoivre  & 
»  nous  attaquer,  nous  e/pérons  par 
»  le  fecours  dti  Toiit-Pui&nt,  par 
1^  celui  de  nos  amis ,  parti  (ans  &  au- 
»  très  perfonnes  ,  de  défendre  nos 
)^  vies  lU  iM)&  biem  p&pCk  ce  tpa 
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»  nous  piiiffions   nous   aflurer    une  ■    "'  '  *** 
»  pleine  fûrejé  :  fur  ce  nous  recom-  ^"^^f- 
i>  mandons  à  FEternel  votre  majefté  "^1^^^ 
»  &  grâce  royale.  Donné  à  VHfourg    **^ 
»  le  zo  Janvier  1523.» 

Arrêtons-nous  un  moment  ici.  Leî^ 
Etats  parlent  dans  leur  lettre  d'une 
claufc  de  la  capitulation  de  Chrétien  II 
en  vertu  de  laquelle  ils  pouvoient  le 
dépoièr  s'H  manquoit  aux  engage- 
mens  qu'elle  comprenoit.  Comme 
Huitfdd  ne  nous  a  point  confervé 
cet  afte  ,  nous  pourrions  avoir  quel- 
que doute  fur  l'exiftence  de  cette 
claufe,  fi  les  Etats  dans  un  autre  ma- 
nifefte  contre  le  même  prince  (*) 
n'euffent  rapporté  fbmmaîrement  les 
principaux  articles  de  cette  capitula- 
tion: celui  dont  il  eft  queftion  eft 
le  dernier  de  tous  ,  &  devoit  fervir 
de  caution  de  l'obfervation  des  au* 
très  promefTes  du  roi.  En  voici  les 
propres  termes  :  Si  nousfaifons  qutt^ 
que  choft  contre  ta  teneur  de  ces  arti* 
cles^  &  que  nous  ne  voulions  point  nouM 
laijfer  mieux  informer  par  le  fénat  de 
notre  royaume  y  ce  dont  Dieu  nous  pri-^ 
ferve ,  tous  les  habitans  du  royaume 

Z  vj 
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m.         feront  tenus  fur  leur  foi  &  leur  devdf 
Çhbe-  ^  concourir  fidellement  à  ce  que  tout 

^lEN    J.  ^^  ^^^  ^^^^  aurons  fait  ainfifoit  reâreffi 
'$*3»    ^  jjiis  à  néant;  &  tout  ce  qu'ils  feront 
dans  cette  vue  ne  pourra  leur  être  im- 
puté cotnme  s'* ils  eujfent  manqué  à  leur 
devoir  y  à  leur  honneur  ^  &  à  leur  fer- 
meut  de  fidélité.  Il  eft  fingulier  que 
pendant  que  les  Etats  réclament  fans 
-céflè  cet  article,  comme  une  preuve 
évidente   que   le  droit    de  dépo&r 
Chrétien  leur  appartenoit ,  des  hifto- 
yiens  cflimés  le  fafTent  valoir  comme 
une  démonftration  du  contraire*  Cela 
vient  fans  doute  de  ce  que  par  cet 
article ,  on  avoit  voulu  gifler  feule- 
ment entrevoir  une  poflibilité  de  dé- 
pofer  légitimement  le  fouverain  ,  dans 
le  cas  extrênœ  où  Ton  aurpit  tenté 
Inutilement  toutes  les  autres  voies 
pour  corriger  fon  adminiftration.  Ceux 
qui  avoient  dreiTé  la  capitulation  y 
avoient  laifTé  à  deiTein  cette   forte 
d'ambiguité,  dans  laquelle  &  le  roi 
2c  les  États  trouvoient  des  raiibns  de 
f^  craindre  &  de  fe  ménager ,  crain- 
tes qui  pouvoient,  finvant  les.  cir- 
confiances  y  devenir  &?utaires   aux 
uns  ou  aux  autres ,  &  à  l'Etat  entier» 
Reveii9n$  à  Chrétien  U^JX^  aî£ 
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de  fe  repréfenter  le  trouble  où  la 
kâure  de  cette  lettre  le  jeta.  Son  ^,"^^1^ 
premier  mouvement  fut  de  décharger  j.j«^ 
fa  colère  &r  celut  qui  avoit  ofé  la 
lui  apporter^  mais  Munk  ne  fe  trouva 
plus  j  il  s'étoit  mis  en  fîireté  par  une 
diligence  extraordinaire ,  &  avoit 
exécuté  fa  commiflîon  auprès  du  duc 
Frédiric  oncle  du  roî(*).  Bientôt 
après  Chrétien  apprit  que  les  mécon* 
tens  faifbient  prendre  les  armes  à 
tous  les  Jutlandois ,  &  que  le  duc 
en  acceptant  la  couronne  ,  avoit  pro- 
mis de  leur  conduire  de  puiffans  ic-r 
cours.  Sur  ces  nouvelles  il  fe  retira  s 
à  Coldrng^  agité  de  mille  penfées  diHë* 
fentes,  &  ne  fâchant  à  laquelle  fe 
fixer.  Le  gouverneur  du  château  de 
cette  ville ,  Magnus  Bildcy  fénateur^ 
Olaûs  Rofencranti^^  auffi  fénateur  \  & 
Htidmjhrp ,  général  de  l'infanterie , 
furent  appelés  pour  l'affifter  de  leurs 
confeils  d»ns  une  conjonôure  fi  pé- 
jrilleufe.  M^is  ils  furent  tous  trois 
d'avis  dââërens  :  t^làt  vouloit  qu'il 
députât  fur  le  champ  quelqu'un  aux 
Jutlandois  révoltés  pour  les  appaifer. 


•    (*)  V.  Litt.  Sénat  Jntl.  dat.  Viiurg.  die. 
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■■  ■  en  leur  promettant  de  leur  domtei* 
CrtRE-  toute  la  {àtisfaôion  qu'ils  pourroiedt 

tiiN  IL  jiéfirer  :  Roftncranti  lui  confeilla  de 
'5^î»  commencer  par  mettre  fa  perfonne 
&4a  famille  royale  en  fureté  ^  en  fe 
retirant  promptement  à  Coptnkaguei 
Heidenfiorp  opina  en  homme  de 
guerre  j  il  vouloit  que  le  roi  ren- 
voyât iaiïs  délai  lever  des  troupe» 
en  AUetnagne  ,  pour  joindre  à  celles 
qu'il  avpit  déjà  en  Dannemarc,  & 
oppofer  la  force  à  la  force,  ajoutant 
que  ies  alliances  avec  la  mai/btf 
k Autriche  &  les  éledcurs  de  Bran- 
'  dtnbour^  8c  de  Saxe^  lui  promet* 
toient  un  fecours  aifuré  de^  ce  côté- 
là.  Tous  ces  expédiens  pouvoient 
être  bons ,  &  fe  concilioient  fort 
biien.  Après  de  loogi^s  délibérations 
le  roi  crut  devoir  commencer  par  le 
premier  :  il  députa  aux  Jutlandois 
Magnus  Gia^  dont  on  a  déjè  parlé, 
avec  deux  autres  gentilsiiommes ,  2t 
écrivit  à  l'évêque  à'Arkmis  pour  kul* 
repréfènter  qu'ils  en  ufoient  à  icMS 
égard  avec  trop  de  rigueur  y  qu'off 
le  condamnoit  lans  avoir  rien  prouvé 
contre  lui ,  &  même  fans  Fentendre^ 
qu'ils  dévoient  réfléchir  plus  mâre^ 
suent  à  ce. qu'il»  £ûfoiefit  >  91e  poiUr 
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lui  il  étoit  difpofé  à  s*en  rapporter - 


au  jugement  de  qui  Ton  voudroit,  ^'^^V. 
foit  de  Pcmpereur ,  foit  de  tout  autre  ^^^^ 
arbitre  impérial.  Ces  repréfentations  *^ 
parurent  d'abord  faire  quelque  im- 
preflîon  fiir  les  fënateurs  Jutlandois  : 
ils  confentirent  à  fufbendre  toute 
opération  hoftile  pendant  quelques^ 
jours  ,  &  à  tenir  à  Horfens  une 
conférence  avec  les  députés  du  roi  ^ 
qui  durant  ce  pourparler  ,  devoit 
refter  tranquille  à  Vedtl.  Il  ne  né- 
gligea pas  cependant  de  profiter  de 
ces  précieux  momens.  Il  fit  aux  éyê- 
ques  les  plus  magnifiques  promeflès- 
s'ils  vouloîent  engager  les  mécontent 
à  mettre  bas  les  armer:  il  leur  offrit 
de  fe  foumettre  à  la  pénitence  qu]il* 
jugeroîent  convenable  pour  les  exé- 
cutions ou  autres  mauvais  traite^ 
mens  j  que  dies  prélats  âvoient  fouF 
ferts  par  ks  ordres  en  Suède  &  ett 
Dannemàrc  :  il  vouloit  donner  de 
grands  biens  aux  églifes  ,  dédomma»^ 
ger  ceux  de  leurs  paren»  ou  amis  à. 
qui  il  avoit  pu  faire  tort,  fe  gou- 
verner à  ravenrr  par  leurs  confeils  ^ 
&  fermer  Toreille  aux  difcours  des 
étrangers  qu'il  avoit  trop  écoutés,. 
Pwr  £^eté  de  toutes  ces  protneiSes^ 
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-    j     'il  offrait  de  donner  une  caution  fûffi- 
CkRE-   fante ,  ne  demandant  autre  chofe , 
'^^^^    '  finon  que  ùl  cau&  fût  portée  devant 
'^^^    des  arbitres ,  &  qu'on  rentendît  avant 
que  de  le  condanmer.  lyiais  les  évé-  ^ 
ques  aufS-bien  que  les  autres  féna- 
teursavoient  pris  leur  partL  Ils  payè- 
rent d'abord  le  roi  de  quelque  vaine 
défaite  ^  &  peu  de  temps  après  ^  ks 
fënateurs  aiîemblés  à  Horfens  termi- 
nèrent la  conférence  par  une  réponfê 
où  il  n'y  avoit  rien  d'ambigu  ^  ils  y 
déclarèrent  au  nom  de  tous  les  ordres 
^      de  la  province,  ce  que  le  royaiunc 
»  de    Dannemarc  ne    recotmoifroit 
Td  aucun  juge  fupérieur  y  que  les  Et£^ 
»  avoient  déjà  jugé  le  roi  fur  fes  pro- 
-ù  près  engagemeus  ,  tels  qu'ils  étoient 
»  exprimés  dans  fa  capitulation  v  <iu'ils 

V  ne  pouvoient  en  aucune  manière  ie 

V  fier  à  {ks  promefles  \  qu'ils  avoient 
M  déjà  fait  choix  d'un  autre  roi  j 
»  fa  voir  de  Frédéric  ,duc  de  SlefwUk 
y^HalJkin^  qu'ils  l'attendoient  tous 
3^  les  jours;  que  du  refte  fes  mauvai- 
»  fes  aâions  étoient  tellement  cpn* 
>>  nues  de  tout  le  monde ,  qu'il  n*y 
»  avoit  pas  beibin. d'autre  informa* 
»  tion  pour  le  déclarer  déchue  tous 
^  àxoïtt  à  la  cpuronne^  A  .Le  roi 
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comprenant  bien  par  cette  réponfe  '  ■ 

-qu'il  n'y  avoit  plus  rien  à  eQ^érer  Chre- 
des  voies  de  la  négociation  ,  repafla  ^^^^  ^^' 
promptenient  en  Fronitj  y  affembla  *^*^' 
les  Etats  de  la  province  ,  &  foit  par 
menaces ,  foit  par  proniefles ,  il  fè  fît 
prêter  par  eux  un  nouveau  ferment 
de  fidélité.  Les  payfans  Sélandois  à 
qui  ce  prince  avoit  procuré  une  forte 
d'indépendance  de  leurs  feigneurs  ^ 
iè  montrèrent  encore  plus  difpofés 
à  lui  donner  cette  marque  de  leur 
reconnoiflance ,  &  plufieurs  eccléfiaA 
tiques  &  laïques  furent  entraînés  par 
leur  exemple.  Tels  étoient  l'évêque 
de  Rofchild  Lagon  Urne^  Henri  ^  abbé 
de  Sora^  Efchitl^  prieur  à'Antvorf" 
chow ,  à  qui  leurs  bénéfices  donnoient 
tine  place  dans  le  fénat ,  deux  fena- 
teurs  laïques  ,  Henri  Giœ  &  d'autres 

gentilshommes  des  plus  confidérés. 
nne  fait  cependant  fi  tous  lui  étoient 
bien  fîncèrement  attachés  :  ce  qui  peut 
en  faire  douter  y  c'eâ  le  peu  de  fonds 
lue  le  roi  lui-même  fembloit  faire 
iir  leur  appui ,  qui  joint  à  Ces  autres 
reflburces,  eût  été  très-fuffifant  pour 
arrêter  les  efforts  des  mécontens. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  fe  rendit  à 
CopenAûffue  fans  difierer  ;  fou  iutea- 


Il 
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■     ■   rion  étoit  de  pourvoir  cette  ville, 
Chkf-   gc  celle  de  Malmœ  en   Scanie   de 
TIEN  IL  ^Q^^  ^ç       •  g^  néceflaire  pour  une 
i5»3»   longue  defenfe,  fè  perfuadant  que 
tant  qu*il  fèroit  maître  de  ces  deux 
importantes    places    qui    comman- 
doient  le  détroit  du  Sund  ,  il  n'auroit 
point  véritablement  perdu  fbn  royau- 
me-, à  caufè  de  la  facilité  au*elles  lui 
foumiroient  d'y  introduire  àQ%  iècours 
étrangers.   "^ 

Il  ne  négligea  pas  de  s'affijrer  en 
même  temps  de  la  fbumifllon  des 
Scaniens  :  Û  leur  écrivit  Se  leur  en- 
voya des  députés  à  ce  fùjet ,  &  il 
jparoît  que  ce  fut  fans  beaucoup  de 
difficulté  qu'il  réuffit  à  fê  faire  don- 
ner par  eux  de  nouvelles  aillirances 
de  fidélité.  Le  crédit  de  l'archevê- 
que de  Lunden  qui  lui  étoit  tout 
dévoué  put  y  contribuer  beaucoup  , 
.  mais  le  même  doute  dût  les  difpoii- 
tions  fecrètes  &  véritables  de  ces 
états  s'élève  ici  comme  fur  celles 
des  états  des  autres  provinces.  Les 
Jutlandois  prenoient  de  leur  côté 
les  mefures  les  plus  efficaces  pour 
foutenir  ce  qu'ils  avoient  commencé. 
Us  répandoif^nt  de  tout  côté  des  let- 
tres adreiTées  aux  autres  provinces  y 
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^ans  le/quelles  ils  les  follîcîtoient  vive-  ■ 

ment  de  fecouer  le  joug  à  leur  imi'  ^"*^- 
tation  ;  ils  n'épargnoient  pas  même  ^^^^  * 
les  menaces  pour  les  y  porter ,  8c  *^*^ 
leur  déclaroient  que  leur  intention 
étoit  de  punir  comme  traîtres  & 
rebelles  à  la  patrie  ceux  qui  pren^ 
droient  les  arpies  pour  le  roi.  Il 
n'en  falloit  pas  davantage  à  ceux 
oui  n'àttendoient  qu'un  prétexte  poui* 
\t  déclarer.  Les  Jutlandois  écrivoient, 
encore  aux  Lubeckoîs  pour  leur  com- 
muniquer l'état  où  fe  trouvoit  le 
royaume,  &  l'éleôion  qu'ils  avoient 
faite  du  duc  Frédéric.  Ils  les  prioient 
d'aflîfter  le  duc  de  toutes  leurs  for- 
ces. Les  Lubeckois  n'avoient  pas 
befoin  d'être,  foUicités  5  ils  étoient 
aôuellement  en  guerre  avec  Ckré-- 
tien;  ils  le  redoutoient  &  le  hait 
ibient  perfonnellement  j  enfin  ils  con- 
cluoie;it  dans  ce  même  temps  avec 
le  duc  Frédéric  une  alliance  (*)  offen- 
sive dont  l'objet  étoit  de  réunir  leurs 
forces  contre  le  roî;  Dans  le  traité 
fait  à  cette  occafion  les  Lubeckois 
prom^ttoient  au  duC  un^omme  de 

**|  I  III  .11    ■  I  i.É  I     .  I  I  I      nm 

(*)  V.  Fœdûs  ini.  Frid.  &  Lub.  ij..  Fefe. 
1523.  w^nHuitf»  p.  1305. 
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^  ■    '     4000  marcs ,  des  munitions  de  guerre^ 
Chke-    &  un  {^cours  de  zooo  hommes  dç 
TiBNi  .p.^^  g^  ^^^  chevaux.  Ce  duc  avoit 
ïS^a*   pfîj  fjjji  parti  d'accepter  l'offre  que 
^i^if  lui  étoit  venu  faire  de  la  cou- 
ronne de  Dannemarc  :  la  crainte  de 
s'engager  dans  une  guerre  longue  & 
dangereufe  y  avec  un  roi  fon  neveu 
&  l'allié  de  l'empereur ,  put  balan- 
cer d'abord  chez  lui  le  défir  de  por- 
ter une  couronne  ^  mais  quand  il  eut 
compris  que   les  étals   de  Jutlande 
étoient  inébranfables  dans  la  réfolu* 
tion  de  dépofcr  Chrétien^  &  qu'ifs 
avoient  dé]à  penfë  à  faire  xxt  autre 
choix  en  cas  de^fus  de  fa  part  (i)  9 
il  n'héfita  plus  à  profiter  de  la  bonne 
volonté  des  Danois ,  &  du  concours 
de  tant  d'heureuies  circonflances.  II 

(i)  li  paroît  qu'on  ayoit  réfolu  dans  l'at 
fcmblée  des  Etats  de  Jntlande  d'offrir  la  coïf» 
ronne  à  d'antres  princes ,  auffitôt  que  Fridertt 
auroit  £ût  connoitre  fou  refns.  Quelgues  traits 
de  fon  manifefte  contre  Chrétien  donnent  Heu 
de  juger  qu'on  avoit  même  jeté  les  yeux  fur 
Jaques  FKoi  d'Ecoffe  iffn  d'une  fille  de  CM- 
tiefr  J'y  que  d'autres  inclinoient  ponr  TEnpe- 
reyr ,  &  d'autres  pour  le  Roi  de  France.  Sui- 
vant un  hiftorien  étranger  il  avoit  été  aufli 
3ueftion  d'un  Duc  de  Gueldre  (V.  Hub.  Tbom 
:eod.  in  vit.  Frideric.  II.  Palat  L.  XI.  p.  zi%. 
sp.  J.  GranL  in  notf  ad  M  p.  791.  ) 
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répondit  que  touché  du  malheureux       ' 

état  du  royaume,  &  confidérant  que   Chre- 
ce  n'étoit  pas  fans  de  légitimes  rai-  ^^^^    * 
fons  que  les  états  lui  déféroient  la    ^^*^* 
couronne,  il  ne  vouloit  pas  rejeter 
leur    of&e ,    d'autant  plus  qu*îl  ne 
pouvoiten  aucune  façon  abandonner 
un  royaume  oùfes  ancêtres  avoient 
régné,  &  où  il  étoit  né  lui-même, 
m  être  la  caufe  que  cette  couronne 
{brtît  de  fa  famille.  En  même  temps 
il  délivra  aux  états  qui  Télifoient  un 
a3é  éCaJfuranct  pour  le  maintien  8c 
Taccroiffement   de  leurs  privilèges. 
H  le  fit  répandre  partout,  &  ayant 
levé  en  diligence  quelques  troupes 
il  les  envoya  en  Jutiande,  Mais  au 
moment  qu'on  s'attendoit  à  voir  écla- 
ter de  toutes  parts  la  guerre  civile 
là  plus  cruelle ,  on  apprit  avec  im 
extrême  furprifè  que  Chrétien^  aban- 
donnant en  quelque  forte   ta  pro- 
pre caufe  rendoit  au  Dannemarc  un 
calme  Inéfyété  par  une   fuite  pré- 
cipitée.   En  effet  ayant   équipé   en 
diligence  une  vingtaine  de  vaiflèaux 
dans    le  port  de    Copenhague ,  & 
ayant  chargé  cette -flotté  de  tous  les 
joyaux  de  la  couronne  j  de  quantité 
4e  documens  &  de  chartes    tirées 
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■^  des  archives ,  &  de  ce  qu'il  y  avoit 
Chre-  de  plus  précieux  dans  le  château 
^^^^  'royal,  il  s'embarqua  lui-même  avec 
^^^^^  la  reine  ^  fes  entans  ^  Sigeintte  qui 
malgré  1^' mauvais  iuçcès  de  fes  con- 
feils  confèrvoit  toujoup  fon  empire 
fiir  lui ,  Jea/t  P^efs  archevêque  de 
Zuntlen ,  &  quelques  autres  fervîteurs 
que  la  fidélité  ou  la  néceflîté  atta-. 
choit  à  fon  ibrt.  A  l'égard  de  Sigc^ 
britu ,  on  ne  put  la  comluire  à  bord 
qu'avec  de  grandes  précautions,  & 
le  peuple  qui  la  déteHoit  n'eut  pas 
manqué  de  la  mettre,  en  pièces,  ft 
on  ne  l'eût  cachée  dans  un  coflre: 
qui  fut  porté  avec  le  bagage  fîir  uu; 
des  vaiffeaux.  S'il  faut  en  croire  ua 
bruit  populaire ,  elle  confololt  le  Joi 
de  la  perte  de  fa  couronne  par  l'eA 
perance  d'une  charge  de  bourgua- 
meftre  a  Amfterdam ,  charge  ,  diîbit- 
elle,  qii'il  ne  pouvoit  mânauer  d'ob* 
tenir  p^  le  crédit  de  ion  beau- 
frère  ,  l'empereur  Charles*{^utnt^  fou- 
verain  des  Pays  -  Bas.  Tout  étant 
prêt  pour  fon  départ ,  le  roi  fit  lever 
l'ancre  le  14  Avril  de  la  rade  de 
Copenhague  en  préfence  d'une  foufe 
immenfe  que  la  curiofité  àvoit  atti* 
rée  fur  les  remparts^  8c  il  out  à  U 
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voile  après  avoir  promis  à  Henri  Giœ  — 


TIEN  II. 


gouverneur  de  la  ville  &  du  château  >  ^"^^ 
à  George  Hoffmutt  commandant  dé  ^^^^ 
la  gàrnifon,  iik  (ts  autres  officiers  ^  * 
de  leur  amener  dans  trois  mois  un 
Çrand  fecours  de  troupes  étrangè- 
res :  ffiSris  il  fembla  dès  ce  moment 
qu'une  vengeance  fupérieure  fe  fut  ^ 
attachée  à  pouriuivre  ce  prince  in- 
fortuné &  trop  coupable  en  effet 
poui^  pouvoir  toujours  évitçr  un  juA  ^ 

te  châtiment.  A  peine  étoit-il  en  . 
mer  que  de  furieux  coups  de  venf^ 
difpersètent  fa  flotte.  Il  riit  jeté  fur 
les  côtes  de  Norvège,  d'où  il  ne  ga- 
gna le  port  de  Verm  en  Zeelande  qu'a- 
grès avoir  couru  les  plus  grands  rif- 
aues.  Il  perdit  même  quelques-uns 
e  ies  vaiffeaux.  De  Zeelande  il  alla 
ians  s'arrêter  à  Anvers  implorer  le 
fecours  de  l'empereur.  A  peine  les 
Danois  furent- ils  afTurés  de  fbn  éloi- 
gnement  que  la  défeâion  fut  géné- 
rale parmi  eux.  C'efl  ce  qu'il  pou- 
voit  aifément  prévoir,  &  ce  qu'il  " 
eut  vraifemblablement  prévenu  par 
plus  de  courage  &  de  confiance.  Quoi- 
qu'on ait  pu  dire  du  danger  qu'il 
couroit  d'être  bloqué  du  côté  de  la 
mer  par   la  flotte  de^  Lubeckois , 
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*■  quand  on  confidère  toutes  les  rejF- 
Ch&e-  tources  qui  lui  reftoîent,  on  ne  fait 
ri£Nn.^  quoi  attribuer  cet  excès  de  ter- 
'^*3-  j-eur  &  d'abattement  qui  fùivoit  de 
fi  près  un  excès  tout  oppofë.  Il  ièm- 
ble  qu'en  redoublant  de  fermeté ,  de 
courage,  d'aftivité ,  il  eut  encore  pu 
feire  tête  au  duc  Frédéric  avec  les 
troupes  de  terre  qui  lui  reftoient , 
tandis  crue  le  fidelle  Norby  auroit 
donné  de  l'occupation  aux  Lubec- 
kois  avec  l'efcadre  qu'il  commandoit. 
En  effet  trahir  fa  propre  caufe  par 
une  pareille  faite  c'étoit  ne  vouloir 
pas  feulement  fàuvcrun  peu  de  gloire 
du  naufrage  de  fa  fortune.  Les  fui* 
tes  de  la  retraite  de  ce  prince,  & 
les  efforts  qu'il  fit  pour  recouvrer 
/es  états  ^  font  des  événemens  qui 
appartiennent  à  l'hîftoire  de?  règnes 
.fiiivans.  Nous  terminerons  celui  -  cî 
par  quelques  remarques  qui  n'ont  pu 
trouver  place  ailleurs. 

On  a  déjà  pu  entrçvoîr  que  Chr/- 
,tien  n  n'aVoft  pas  eu  en  matière  de 
religion  dés  opinions  bien  fixes  ou 
du  moins  tme  conduite  bien  con- 
fëquente.  Ce  feroît  une  cfaofè  peu 
intéreffante  que  de  connoître  fà  façon 
de  penièr  particulière  à  cet  égard, 
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fi  elle  n'avoit  eu  aucune  influence  .  "■     "^ 
fiir  les  ai&ires  publiques.  Mais  tou?-  Chre- 
tes  les  idées  ^&  même  les  plus  fugir  '^^^'^  ^^* 
tivei,  étoiept  des  ^germes,  féconds    ^^^^' 
d'érénemens  dans  la  tête  ^'un  prince 
«ntrei^prenant^i  hardi  &  abfolu  comme 
îl  rétoit.  Quand  il  eut  appris  que 
fbn  oncle  Téleâeur  de  Saxe,  avoit 
adopté  la  doârine  de  Luther,  que 
par   ce  Jdtioyen  il    avoit  abaifEe  le 
clergé  de  fes  états ,  &  accru    ibti 
aiitorité  ^  {es  revenus  y  il  forma  aufli- 
tQt  le>':4ei|èip  de  faire  dans  &f  états 
un  changement  pare3  qui   s'accor-r 
doit  fi   bien  avec   fes  viiesw&  fes. 
ÎQciùiations.  Il  pria  Téleaeur  de  lui 
^mtQ^&  quelque   dodteur  propre  à 
cetfè. œuvre,  iSç  dès  Tannée    1520 
MarfJtti  Reynkaj;d  difciple  de  Lutkc^  , 
arriva  en  Dannemarc.  Le  roi  lui  clqwa 
la  lilierté  ,4'wfejgnef .  &  de  prêcher 
tiubliqiiemeiiit    dani.  109%  é^liie    de 
Copenhague.  Mais  ^!ç&téri^ur  l'ebu^ 
tant  de  cet  homme ,  &.  les  ge&A% 
extraordinaires  4ont  il.  acçofnpagnoit 
iè$.  prédiQ^tionf  en  empêchèrent  l'ef* 
fet.  Les  eccléfiâftiques  y  contribuè- 
rent *  encore    par    un    artifice  qui 
B^oiive  qii^ils  connoîfl^iieent  paiement 
Tome  K  A  a       j.i 
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-  bien  leur^  intérêts  -  &  le  câraâère% 

C"*^.  du  peuple.  Ils  engagèrent  un  jéuttci 
^^^      hpmmç  à  contrefaire  en' pufcllc  1» 
^       déclamation  &  les  geftes  du  miffioiK 
naire  y  8ç  en  firent  d'autres  -raille*<i 
ries  également  propres.^  à  le  rendre 
\  ridicule.  Gette  rdifon  fut  en^partie. 
caufè  que  Martift  Éeynàard  retourna, , 
peu  de  temps  après  en   Saxe  fans»:^ 
s^être  fait  beaucoup  de  partifans  «a . 
JDannemari:..        '     *  ' 

L^e  roi  lom  de  fe^  rebuter  you-v. 
lut   alors   (  *  )  engager  Luth^  hnK 
même  &  Ion   compagnon   Càtlfiad-^ 
à  yepir  prêcher  en  Dadtiemafc.  Lur  ^ 
ther  y  eut  été  aifez  idi4>efé  fi  T^ec- 
teur  de  Saxç  eût  \roulu  Qôn&atir  à^: 
fon  abrence.  Carlftad  y  vînt  néan-^ . 
'  moins  i   mais   peu    de  temj>s- aprè* 
Chrétien  ayant  entrepris  ce-«>Oyafgo 
aux  P?iys  Bas  dont  nous  avens^ rendu  ; 
compte ,  cette  grande  •  ardeui*^^  qu'îf 
avoir  témoignée  poii*- changer-  la,-. 
religion  de  Tes  états  s'y  refroidit  au^ 
point  j  que  même  avant  ion  retour  ^ 
C^rljîad  .&  (t^  compagnons  ^'étoi^c^ 
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déjà  retirés  en  Saxe,  &  cela  ra»,c- 
doute  par  l'ordre  exprès  de  ce  prince  Chbb*. 
lécoflftanr.  Les  menaces:  de  la  cour*^'"^'^ 
de  Rome  avec  laquelle  il  étoit  en    H^H 
négociation ,  lesArepréièmations;  de 
l'empereur  ibnJjeau-frère ,  Féloignew 
ment  dey  Danois  eux-mêmes   pour 
la  nouvelle  dodrine^  lui  firent  donc  ; 
perdre  de  vu©  un  projet  qu'il  n'avoit:  y 

jamaisr  fans  doute  adopté  que  par. 
ambition  &  par  intérêt.  En  effet  il  ! 
n'en  fut  plus  queffiondan^  la  fuite- 
qu'à  caufe  du  foin- qu'il  prit  defetis**^ 
faire  f empereur,  &  de  déguifer  an  i 
pape-  ce  qu'il  avoit  fait?t  ou  ce:;qu'il  l 
penfoît>4iir:  ce  fujet^  Quantà-ifes^, 
ftcrètes^  difpofitions ,  il  :eft  clair  par- 
la fuite  -de  J'hiftoire  de  fà  vie:  qu'ii.î 
avoit  toujours  été  ftottant-entre  la^ 
TîeKgîon  catholique  &  laproteffente^ 
ou 'plutôt  que  n'ayant  Jamais-,  exa^"^ 
rainé  \^s  fondcmens .  de  l'une  ni  de- 
l'autre  ,  &  n'étant  occupé  que^  dè^ 
fen  intérêt,  cc-ne  fut  auffiîqu'à  cette ^ 
divinité^  qu'il  faerifiafiacèrement.  Il i 
dvoir-  été    élevé  danst  lûti  religioa^ 
catholique  y  l'ambition.  Tengagea^^à^ 
feire  prêcher  là  prote^nte  daa8^ftf^ 
iiat^i  il  ikj3QMihfijd^ nouyieamc^i^ 
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-m  tholîqiie  pendant  fa  retraite dat*  Tes 

CHfcfi^    Pays-Bas,  où  Tempereur  étoit  fou 

,^iBN  II.  ^^j  appui:,  étant  enfuitfe  en  Saxe ,  il 
*^?^*  ,ne  fréquenta  plus  que  les  égli&s 
jhithcrieniies  9  &  fit  traduire  la  bible 
en  danois  par  Jean  Miektlftn  bour- 
gucmeftrc  tle  MaimcBy  l'un  des  plus 
£delles  compagnons  de  ^s  disgrâ- 
ces. S'il  adopta  une  croyance,  s'il 
y  perfèvéra  avec  fermeté  &  avec 
iincérité  >  ce  fut  dans  fes  derniers 
malheuif ,  lorfqu'îl  eut  enfin  compris 
^u'il  n'avoit  plus  de  fecours  à  atten- 
dre que  de  Dieu  feul;  mais  nous 
reviendrons  à  ce  fujet ,  quand  il  ea 
ièra  t0xn)s  \  il  ne  faut  point  antici- 
|>er  ici  fur  Thiftoire  des  règnes  fui- 
vans  :  c'eftJà  qu'on  trouvera  la  fîiite 
de  la  vie  de  ce  prince,  &  de  noo- 
ve^ux  traits  de  fon,caraôère  qui 
manquent  encore  à  fon  portrait.^ 

Chrhitd  II  avait  eu  plufieûrs  eo- 
lans  /de  la  reine  Ifabdh  EUfabt.k 
d'^ii/zr/V*^  fon  époufe.  L'aîflé  notnmé 
Jean  naquit  cà  iSi?^ ,  &  U  fut  élevé 
dans  tes  Pàys^B^  depuis  îa  retraite 
du  roi  par  les  foins  du  célèbre  Cor- 
mlius  Agrippa  {<)\k^  lequel  il  fit.de 
grands  progresibm.l^  études»  I^ii« 
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autres  princes  nommés  Maximilien  m 
•  &  Philippe  moururent  en  bas  âge.  Chéb- 
'.Chrétien  eut  auffi  deux  filles,  Doro-^'^^^^  "• 
jhée  qui  époufa  à  Tâge  de  douze  ans  ^^*^ 
Frédéric  comte  &  enfuite  éleâepr 
"Palatin  9  6c  Chrifiint  qui  fût  accor- 
dée k  .François  Sfor[e  duc  de  Milan  y 
&  qui  époufa  en  fécondes  noces 
François  duc  de  Lorraine  (  |  )•  Ces 
alliances  augmentèrent  dans;  la  fuite 
le  nombre  des  préténdans  à  la  cou- 
ronne de  Dannemarc.  La  reine  Eli[a' 
beth  partagea  fidellement  tant  qu'elle 
vécut  les  difgraces  du  roi  fon  époux  , 
&  montra  dans  Tune  &  Tautre  for- 
tuné toutes  les  vertus  qui  convenoient 
à  fon  fexe ,  à  fon  rang  ,  &  à  fa  fitua- 
tîon  malheureufe.  Sa  douceur  ^  fà 
fbumiflîon,  fa  patience  ne  fe  démen* 
tirent  jamais ,  à  quelqu^épreuve  qu'el- 
les fuflent  mifes.  Les  états  de  Dan- 
nemarc  lui  offrirent  des  conditkms 


^i^  Dorothée  ne  laiffa  poînf4ie  poftéritê» 
jmais  Chriftine^  que  ùl  beauté,  fon  efprît  & 
les  vertus  ont  rendue  célèbre  dans  le  monde 
&  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  jplus  grande» 
affaires  de  fon  iîècle ,  eut  de  fon  fécond  épowc^ 
un  prince  &  deux  prîncefTes  :  c*eft  de  ce  dua 
François  de  Lorraine  que  defcend  en  ligne 
droite  de  père  en  fils  le  prfnce  du  même  non% 
^ui.  a  occupé  le  trôa*  cle  rEmpire,.  ^ 
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i>  très-avantageufes  pour  l'engager  •  à 

Ghr^'   refter  dans  le- royaumes  mais  elle  ré- 
"f^*!*,  '  P^^^i*  toujours  qu-'elle  aimoit  mieiK 

vivre  avec  foft  époux  dans- rexil  que  : 

de  régner-  T^f^lui.  Elle  mourut  dan^; 

un  château  près  dç  GandU  19^  lanr^- 

vier  1516*, 


ii23«^ 


JSr^  du  cinquième  Voltimei 


.j^'  ^t^-^     -M    4 
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(^Lys\^en4  depuis, Vayémment  de  Z^- 
Maifon  if Oldenbourg  au  -trône^ 
jvfques  à  k  d4poJitioii>  di.,  ChKÉ*- 
TiKN  IL:  p?g*    S  ; 

^HRÉTI^N-I;  L  rçi  df^DannemarCj.^ 
&  premier, ro{  dt,la^.mjiifça  d^OW 
denbourg.?  îbid.-.. 

Jf.AN  ,LI':;rQijde  Dannemare ,  €^ fécond. 
d^;  la.  mifoîi,  rfplcte|îboi^;gi,    ipo:- 

(IhrÉTIEN  il  lu  roi  de  Dannemare^ 
ù  troiJlèif^vde^.j0,jnaifon^d*Olden^ 

l^à^  Tabl^.diïTome  c|jqi€[uièaie)i:.. 
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